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A Monsieur VIGER, 

> la Société nationale d'Horticulture de [France 
ateur, Ancien Ministre de TAgriculture 

eiuc hommages de Vauteur. 
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convient, A Vun on restitue la sèche rocaille sur la- 
quelle poussent des maigres rameaux; sous les racines 
de Vautre on laisse courir le ruisseau glacé qui les 
rafraîchit; à celle-là on refait le marécage de mousse 
qu^elle affectionne; ici le granit y là le calcaire; et peu 
à peu tous les accidents de la montagne se trouvent 
rassemblés^ ajoutant leur pittoresque variété de ligne 
au brillant étincellement des corolles. 

Telle est la simple histoire de M. Magne qui s*est 
ainsi laissé entraîner à constituer dans son jardin de 
Boulogne^ tout aux portes de Paris, des A Ipes en mi- 
niature. Il peut s* imaginer quHl est là en Suisse, où 
dans notre Savoie, blotti au fond de quelqtce repli de 
terrain à mi-côte d'une montagne, entouré d^un ri- 
deau Warbres qui masque les vastes horizons et quHl 
lui suffira de franchir pour les retrouver; à ses pieds 
prospèrent et fleurissent toutes les plantes alpestres et 
alpines, mais il n'a pas voulu garder pour lui et pour 
les horticulteurs informés de son succès et qu'il accueille 
si aimablement, le petit paradis montagnard quHl a su 
former. 

En véritable enthousiaste de la montagne, il s'est fait 
apôtre et le voilà maintenant qui cherche à propager le 
goût des jardins alpins, qui vulgarise par de superbes 
chromolithographies la figure des plantes des monta- 
gnes, leur crée de nouveaux amis, les décrit minutieu- 
sement pour qu'on puisse les reconnaître, et raconte en 
même temps de quel soin il faut les entourer pour les 
faire vivre près de soi. 

Le livre est attachant comme totis ceux qui sont en 
quelque sorte vécus. On sent à chaque ligne que 
M, Magne ne parle que de choses qu'il a vues, d'essais 
qui lui ont réussi, d'expériences qu'il a faites, et Von 
est tout heureux de suivre un guide aussi sincère et 
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' votes ménage et que de 
rend, Qtœ de lecteurs par 
prendre que tout à Vin- 
mtes des faibles altititdes 
es tièdes températures du 
?s des plantes alpines à 
orolongé dans la neige est 

te atteindra le but qu'il 
vre tout à la fois char- 
dessins et de précieux en- 
mbreux émules votcdront 
sauvages d'altitudes di- 
voir qu'il nous suffit de 
campagnes pour réunir 
Ions de plantes indigènes 
V plus belles plantes des 

Edmond Perrier. 
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INTRODUCTION 



Maloja (Haute-Engadine), Août 1902. 

Cest de ce délicietta> pays où je réside pour la troi- 
sième fois, qîie je date ces quelques lignes destinées à 
expliquer à mes lecteurs pourquoi je me suis décidé à 
écrire sur la culture des plantes de montagne. 

En traversant le col de VAlbula, au milieu de toutes 
les merveilles de la flore alpine, j'avais remarqué Vin- 
différence avec laquelle la plupart des touristes les fou- 
laient aux pieds, sans paraître se douter de leur exis- 
tence. 

J'ai pensé quHl fallait parler de ces modestes mer- 
veilles aux amateurs de la belle nature, trop absorbés 
par Vadmiration des glaciers et des montagnes, pour 
leur faire comprendre le charme qui s'attache à la 
connaissance de ces petits joyaux, émaillant l'herbe 
verte de leurs brillantes couleurs. 

J'ai voulu dire aussi à ces afnateurs : 

Ces fleurs qice vous aurez appris à admirer, voulez- 
vous les cultiver dans vos jardins, à la basse altitude 
■des plaines, à l'altitude de Paris? Voulez-vous les 
mdmirer tous les jours et retrouver ainsi des émotions 
\ ée voyage, sans avoir besoin pour cela de retourner à 
20 montagne ? 

Yoilà pourquoi j'ai écrit, sur la culture et l'acclima- 
totion des plantes de montagne, un petit livre sans pré- 
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tention scientifique^ dans le but d'augmenter le nombre 
des amateurs^ et surtout des cultivateurs de ces végé- 
taux si séduisants. 

Croyez-moi, cher lecteur, faites ce que Je fais depuis 
norrA)re dH années; essayez cette culture que je pratique 
à la porte du Bois de Boulogne, pour ainsi dire dans 
Paris même, et vous verrez quelles satisfactions elle 
vous procurera. 

J'ai toujours éprouvé pltis de plaisir à cultiver les 
plantes alpines que les autres plantes. Cest qice Je les 
ai étudiées beaucoup, à leur place, dans la nature, 
voyageant tous les ans pour elles, cherchant les moyens 
de les acclimater et de les conserver, étudiant toujours 
sans Jamais me décourager. 

Je me suis inspiré, en outre, pour mettre cette étude 
au point, des précédentes œuvres écrites sur les plantes 
alpines spécialement des trois livres ci-après de M. Cor- 
revon le botaniste de Genève : les plantes alpines et de 
rocailles, l'Album des Orchidées de l'Europe centrale 
et septentrionale, et la Flore alpine. 

J'ai consulté aussi l'ouvrage de Verlot sur le même 
sujet, le Dictionnaire de Reichenbach et celui de Ni- 
cholson, traduit par M. Mottet, pour les plantes de 
montagne figurant dans ces œuvres; enfin l'étude de 
l'herbier au Muséum m'a été fort utile. 

Bans ces livres. J'ai trouvé souvent des documents 
précieux sur l'habitat et la description de ces plantes. 

Le but que Je me suis proposé sera atteint si J'arrive 
à convaincre mes lecteurs que, dans le plus petit Jar- 
din, on peut se créer un petit coin destiné aux plantes 
alpines, sans grande dépense et avec la certitude de 
réussir, 

G. Magne. 
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CHAPITRE I 



CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 

I. Prestige de la flore alpine. — H. Objections à la culture 
des plantes de montagne dans les jardins. — III. Essais 

. d'acclimatation de plantes de montagnes dans les jardins 
publics et d'amateurs. — IV. Conservateurs et destructeurs 
des plantes de montagnes. — V. Mesures prises pour leur 
conservation. — VI. Distinction des plantes alpestres et des 
plantes alpines. 



I. — Prestige de la flore alpine. 

L'admiration de la flore alpine est un sentiment géné- 
. ^ ralement répandu dans toutes les classes de la société. 
Ce ne sont pas seulement les montagnards si fiers de 
leurs richesses et les touristes, parcourant les montagnes 
-. ■ en amateurs, qui subissent le charme de ces bijoux 
lorsqu'ils viennent chercher à une plus haute altitude, 
le repos de l'esprit et le régal des yeux. 
. .* , a Terrestria sidéra flores y)y a, dit un i>oèiQ. 
^ Les savants s'absorbent dans les régions sereines à 

^ la recherche de nouvelles espèces ou de nouvelles 
'-•'Wariétés destinées à enrichir leurs herbiers. 
'-!& ^ Les dames surtout ne sont pas insensibles à l'attrait 
ifV de cette curieuse végétation. 

^'Cv"^': Mais oui!... « C'est une Impératrice » qui a mis à la 
s!:! mode l'Edelweiss sur les chapeaux; d'autres le portent 
.^à,J. en bijoux, en broderies, et toutes parlent de ces étoiles 
- ■ ^1B neiges. 
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LES PLANTES ALPINES 



On dit même que certaines voyageuses, après avoir 
longuement respiré les parfums des Nig^'itella ou 
admiré la fleur des neiges, la Gentiane bleue, ou le Rho- 
dodendron rose en glissent quelques pieds dans leurs 
valises avec l'espérance de les faire vivre dans leurs 
jardins étonnés, ou même sur leurs balcons parisiens. 

Bien des hommes font de même d'ailleurs, et nous 
connaissons des amateurs (fui se sont confectionné 
eux-mêmes des malles destinées à transporter loin de 
leur patrie ces bijoux des hautes altitudes. 



II. — Objections à la culture 
des plantes de montagne dans les jardins. 

Sans doute cet apostolat ne tente pas tout le monde et 
plusieurs objections sont faites à ces essais de culture 
et d'acclimatation. Voici ce que j'ai entendu dire à divers 
amateurs d'horticulture : 

(( Nous adorons les plantes alpines dans les mon- 
tagnes, mais il faut les laisser là où Dieu les a semées; 
elles y sont tout autrement belles que transportées à 
une autre altitude. Vous n'aurez dans vos jardins que 
des fantômes de plantes de montagnes, aux couleurs 
pâles, aux jours comptés et ne ressemblant en rien à 
leur luxuriante végétation naturelle ! » 

A ceux-là, sans chercher à les convaincre d'ailleurs, 
j'objecterai que sans les essais ^e culture en serrer, 
nous n'aurions jamais connu en Europe les Orchidées 
exotiques si merveilleuses dans leurs stations natu- 
relles; fleurs admirables que nous avons transformées, 
d'épiphytes qu'elles étaient, en plantes semi-terrestres 
et terrestres dans nos serres. Quant à l'affirmation que 
les plantes alpines perdent leurs couleurs et leur vie 
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GÔNSlt)ÉïlAtIONS GÉNÉRALES 5 

dans nos jardins, il nous sera facile de la réfuter plus 
loin en mettant sous les yeux des» lecteurs les résultats 
obtenus. Laissons donc à leur conviction ces amateurs 
sur place de la flore des montagnes et revenons à ceux 
qui, disciples passionnés, veulent jouir de ces plantes 



Fig. 1. — Vue de montag-nes. 

chez eux, sans être obligés de parcourir les Alpes et les 

Pyrénées pendant la belle saison. 
*l Une difficulté va s'élever de suite, paraissant de 
V ' ôature à entraver radicalement leurs projets : en général 
-> ' iô jardinier n*aime pas les plantes alpines; ce sont pour 
•^/' ^Ja plui>art de trop petites plantes, elles se perdent faci- 
^^^4i^ment, sont très difficiles à cultiver, brûlent Télé et 
îJ^'i pourrissent à Tautomne!... Bref, c'est une culture pleine 
'* Àe mécomptes. 

^■: 

■•ci ■ 
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6 LES PLANTES ALPINES 

Alors, l'amateur se sent ébranlé et renonce à son 
projet en pensant que son jardinier en sait peut-être 
plus que lui. 

Ignorance et routine, voilà de vos coups!... 

Certes il y a des jardiniers très expérimentés, excel- 
lents cultivateurs d'Orchidées, très amateurs eux- 
mêmes; mais trop souvent hélas! le jardinier ne sait 
pas; si vous voulez le sortir des Bégonias, Géraniums 
et Coleus en plein air ou des plantes vertes en serre, il 
vous démontrera qu'il n'y a rien à cultiver avec succès 
en dehors de ces plantes connues. 

Voilà pourquoi presque tous nos jardins se lessem- 
blent et pourquoi aussi nous sommes si étonnés quand 
nous y rencontrons, par hasard, des plantes vivaces, si 
belles, si variées, si colorées, notamment celles d'Orient 
auxquelles d'ailleurs nous sommes en train de revenir. 



III. — Essais d'acclimatation des plantes monta- 
gnardes dans les jardins botaniques, publics et 
d'amateurs. 

Elargissons le cercle de ces plantes vivaces que nous 
admirons tant, après avoir été si longtemps ingrats 
envers elles. Est-il possible aux amateurs d'affiner leur 
goût en l'étendant à la flore des montagnes? 

Peut-on, à l'altitude de Paris, acclimater et cultiver 
dans les jardins les plantes alpines et alpestres? 

Mais, me dira-t-on, à Paris, au Muséum on en cultive 
peu ou point; comment de simples particuliers auraient- 
ils la témérité de tenter pareille culture? C'^st une 
question de budget parait-il; l'État n'aurait pas le 
moyen de créer des rochers et d'y établir un sol favo- 
rable à la culture de ces plantes. 
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CONSIDERATIONS GENERALES 7 

Quoiqu'il en soit, si on ne cultive guère de plantes 
alpines aa Muséum, on les a acclimatées dans tous les 
jardins botaniques des grandes capitales de l'Europe, 
où chaque jardin a son alpinum. Je citerai Londres, 
Berlin, Saint-Pétersbourg et Genève. En Angleterre, au 



Fig. 2. — Scène de plantes alpines dans le jardin 
de M. Magne. 



' jardin royal de Kew, la culture des plantes alpines est 

" admirable. 

' ' LjB climat humide leur est d'ailleurs très favorable; et 
II- faut louer hautement le créateur de ce jardin, M. Ni- 

/diolson et son distingué adjoint et successeur, M. Wat- 
»on des soins apportés à cette œuvre d'acclimatation, 
dans laquelle l'eau savamment distribuée joue un grand 

'rôle. 



y- n T 
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LES PLANTES ALPINES 



A_ Berlin, la partie du jardin botanique consacrée aux 
plantes alpines avec ses rochers et ses ruisseaux, pièces 
d'eau môme, est des plus importantes. Le savant direc- 
teur de ce jardin, M. Engler, grand amateur lui-même, 
y a réuni une collection admirable et très complète. 



Fig. 3. —Scène de plantes saxatiles à l'Exposition de 1900. 

Aussi que de précautions apportées à la sauvegarde 
de ces plantes! 

Impossible de circuler dans ces sentiers rocailleux 
sans une autorisation spéciale du directeur et sans 
Taccompagnement d*un gardien. 

A Saint-Pétersbourg, M. Fischer de Waldheim, le 
savant directeur du jariin botanique impérial, grand 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



10 



LES PLANTES ALPINES 



amateur aussi, y entretient une très belle collection; ; 
mais il est obligé de conserver les plantes alpines eii^\; 
serres, à cause du climat, lequel prive aussi presque, 
complètement la collection de certaines plantes telles 
que les Fougères rustiques et les plantes saxatiles: 
Sedum, Sempervivum et Umbilicusl 

D'ailleurs ce ne sont pas seulement la plupart des 
gouvernements d'Europe qui subventionnent la culture 
de ces plantes dans les jardins botaniques : prenons la; ,i| 
Suisse par exemple. Que de jardins alpins dûs à l'ini- 
tiative de sociétés et même de simples particuliers, où 
les plantes ^alpines, sont acclimatées en dehors de leur 
situation naturelle! 

Ai-je besoin de citer le magnifique parc des Eaux- "3 
Vives à Genève, entretenu par une association des prin- '^J 
eipaux hôteliers de cette ville; près de Genève l'admi- 
rable parc du Grest, propriété du regretté M. Marc': 
Micheli; le jardin du botaniste Gorrevon, un véritable! 
apôtre celui-là, à Chêne-Bourg, (près Genève) ; celui de ? 
M. A. Seiler, à Zérmatt, le jardin des Rochers de Nàye, 'j 
au-dessus* de Territet, enfin, la merveille des merveil-* 
les, la Linnœa, le jardin alpin de Bourg-Saint-Pierre^-^ 
à mi-route de Martigny au Grand-Saint-Bernard, où sq 
trouvent réunies, sur deux hectares environ, dans 
site admirable, grâce à M. Gorrevon, toutes les plante 
des Alpes savamment groupées. 

Qui de nous ne connaît pas le parc des Eaux- Vives i 
Genève, si visité des amateurs et des touristes dont ] 
pelouses sont couvertes de plantes alpines et alpestr 
les plus belles et les plus variées I '>i 

Que de noms à citer!... 

D'abord les Aquilegia dont les variétés sont si ne 
breuses et parmi lesquelles nous citerons seulemei) 
VA. alpina et VA, cœruleUy si beaux avec leurs coloris^"3l 
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12 LES PLANTES ALPINES 

d'azur. Pais les Géranium, plantes ornementales aux 
coloris si divers; les nombreuses variétés de Primula et 
d^'Auricula, les Belphinium, la plupart des Campa- 
nula. Faut-il en^ énumérer d'autres? Papaver alpi- 
num et P, nudicaule, Aster si nombreux, Pœonia, les 
Helleborus, Helianthemum, Anémone^ Dianthus, Cen-- 
taurea et TrolUus, se cultivent côte à côte, et produi- 
sent le plus bel effet. 

N'oublions pas les plantes bulbeuses, les Colchiques, 
les Tulipes, les Scilles, enfin les Orchidées rustiques: 
Orchis, Ophrys, etc. Les fleurs se succèdent sur ces pe- 
louses d'avril à septembre et émaillent agréablement 
les gazons. 

C'est en allant étudier les jardins alpins de Suisse au 
mois d'avril 1899, que j'ai admiré pour la première fois, 
ce parc séduisant. Je descendais du mont Sàlève, au- 
dessus de Genève, alors complètement couvert de ces 
Primula farinosa^ aux couleurs roses et de ces Gen- 
tiana verna, d'un bleu indéfinissable et j'étais donc 
tout préparé à l'admiration de cette flore alpine. 

C'est véritablement à cette époque et jusqu'au mois 
de juin, qu'il faut parcourir les montagnes pour en 
admirer les beautés. Que dire de la région du pays de 
Caux au-dessus de Montreux, ne formant qu*un tapis 
de Narcissus poeticus dont l'air était tout imprégné. 

Mais, dira-t-on, ces plantes sont là si près de leur 
montagne qu'elles peuvent s'y tromper et bien pousser 
dans ce parc hospitalier? 

Attendez, passons à d'autres régions : en Angleterre, 
par exemple, où le climat brumeux paraît favorable à 
cette culture, ce n'est pas seulement au jardin de Kew 
que l'on admire des groupes de plantes alpines, c'est 
dans les parcs anglais où une partie est consacrée à Val- 
pinum, comme dans celui de Miss Wilmot (fig. 4 et 5). 
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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 13 

Des pelouses vallonnées, irriguées de petits ruis- 
seau:?^, des pièces d'eau, avec des rochers habilement 
disposés, forment le cadre de la plantation. 

En Italie et en Autriche, on commence aussi à créer 
des jardins alpins, soit comme mode de protection des 
plantes de montagnes, soit comme étude pour les bota- 
nistes ou pour les amateurs. 

En groupant en eÏÏet dans un jardin pittoresque un 
nombre considérable d'espèces et de variétés de plantes 
montagnardes, on peut fournir aux amateurs des graines 
destinées à propager presque à coup sûr, dans toutes 
les régions tempérées, ces plantes séduisantes ; on 
évite ainsi dans la mesure du possible Tarrachage en 
masse dans la montagne en vue du commerce et le 
danger de^ la disparition pour toujours de diverses 
espèces . 

En France même, des jardins alpins ont été créés au 
Ballon d'Alsace et au Pic du Midi; un autre sur la 
montagne du Grand Gers au-dessus de Lourdes; de 
nombreux particuliers ont déjà travaillé à cette accli- 
matation spécialement dans les environs de Paris. Je 
citerai M. et Mme Daigremont qui, grâce à leurs 
cultures spéciales dans leur jardin à Soisy-sous-Mont- 
morency, conservent avec succès les plantes alpines de 
haute altitude, notamment les Gentiana et Y Arnica 
montana. 

Ils soignent eux-mêmes avec amour ce jardin admi- 
rablement disposé pour la culture des plantes alpines 
et alpestres sur les rochers. Aussi près de Paris, à 
Verrières -le-Buisson, M. de Vilmorin se livre avec 
succès à l'acclimatation de ces plantes. 

Dans Paris même, je ne veux pas oublier le jardin de 
Mme Bassot avec sa belle collection de Fougères rus- 
tiques, de Daphné, et ses plantes de rocailles : Saxi- 
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14 LES PLANTES ALPINES 

fraga^ Sedum, Sempervivumj Umbilicus si artisle- 
ment groupées sui; les rochers. Mais ce jardin alpin 
parisien vient de disparaître par suite de la mort de sa 
propriétaire. Mme Daigremont a hérité de ces plantes 
qui sont à Soisy. 



Fig. 6. — Scène de plantes saxatiles à l'Exposition de 1900* 
(Rocher de M. Magne.) 

Je connais d'autres parisiennes qui cultivent avec 
succès le Cyclamen ewropœwm sur leur balcon, à Paris. 

A Boulogne-sur-Seine, je m'attache depuis six ans à 
cette acclimatation qui me passionne, en faisant inter- 
venir sous les rochers de mon jardin, une eau souter- 
raine destinée à remplacer la fraîcheur que les mon- 
tagnes tiennent des glaciers, même pendant les plus 
grandes chaleurs de Tété. 
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Voici quelques détails descriptifs sur mon alpinum 
dûs à la plume autorisée de M. Albert Maumené (1). 

« Un des jardins les plus intéressants par son ornementa- 
tion florale à l^aide de cliarmantes plantes vivaces indigènes, 
alpestres, alpines et sylvestres, que nous connaissions, est 



Fig. 7. — Scène de plantes aquatiques à TExposition de 1900. 

celui de M. Magne. L'ordonnance générale en est simple, 
autant que le tracé, et aussi peu formaliste ou apprêté qu'un 
jardin peut l'être : un peu partout des arbres et des arbustes 
h feuillage persistant, en quantité : Conifères en belles 
espèces, comme le Cedrus atlaniica glauca et le C» a. aurea, 
Fusains, Aucubas et surtout des Rhododendrons, des Ma- 
gnolias et d'autres plantes de terre de bruyère formant de 

(1) Le Jardin 1901, n« 346, page 216. 



Digitized by VjOOQIC 



Fig. 8, — Tapis d 



Digitized by VjOOQIC 



i Geniiana acaulis. 



Digitized by VjOOQIC 



^ 



18 



LES PLANTBS ALPINES 



vastes massifs le long de la clôture. Ces arbustes se cou- 
vrent au printemps d'une féerique floraison, dont le vert 
foncé du feuillage, qui en reste Tomement pendant les mois 
d'hiver, se diapré d'une orgie de couleurs. 

« Toutes ces plantations s'estompent des frondaisons dos 
arbres et des hautes cépées, tandis que çà et là sur les murs, 



Fig. 9. — Un des rochers de plantes alpines dans le jardin 
de M. Magne. 



les auvents, autour des troncs d'arbres, les rameaux élancés 
et souples des plantes sarmenteuses : Clématites, Jasmins, 
Rosiers, les lianes de Chèvrefeuille s'enchevêtrent, complé- 
tant le grand décor qui n'est que l'encadrement d'un autre 
décor très original et plus séduisant celui-là, puisqu'il em- 
prunte ses éléments aux délicates flores montagnardes indi- 
digènes et à la série des Orchidées rustiques. 

« Par sa situation même, à l'entrée du bois de Boulogne, ce 
jardin se trouve admirablement disposé pour la culture de 
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ces plantes. Les verdures qui l'environnent et notamment au 
printemps, les Marronniers couverts de fleurs l'enclosent 
comme en un prestigieux écrin. 

« Cette décoration, à l'aide de cette catégorie de plantes, 
pour n'être pas actuellement de mode (elle y viendra et ne 



Fig. 10. — Le rocher des plantes alpines délicates 
dans le jardin de M. Magne. 



passera fpas) n'en est pas moins des plus originale et 
constituée pour ravir les dilettantes. 

a Dès l'entrée de ce jardin, après avoir franchi un souter- 
rain qui semble avoir été taillé dans le roc, une allée sinueuse, 
coupée d'ombre et de lumière, ouvre devant nous sa double 
bordure de gais feuillages et de fleurs. Suivons ce frais 
sentier où tout est fête pour les yeux et pour l'odorat : 
d'abord cinquante sortes de verts dans le velours du gazon 
et dans les tiges mouvantes desjjeunes plantes qui en émer- 



j£^.. 
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gent : le vert pâle jaspé de' plus foncé ou marbré de brun, 
des feuilles d'Orchis, le reflet des frondaisons nouvelles; 
ensuite cent sortes de feuilles, dont les contours et les des- 
sins variés à l'infini nous donnent pour chaque espèce une 
impression diverse de beauté, une source nouvelle de variété 
et d'imprévu; puis ce sont d'originales, belles ou curieuses 



Fig. 11. -:- Les plantes en bordure de chemins 
et dans un rocher. 



fleurs prin^anières qui nous saluent au passage : l'hiératique 
Eryngium alpinum dont les capitules, qui vont se teindre de 
bleu, sortent à peine de leur gaine, Y Edelweiss, cette fris- 
sonnante fleur des glaciers et des neiges, à côté des vigou- 
reuses tiges d^Eremurus et de Campanules qui balancent 
leurs clochettes géminées, des Thalictrumy aux inflores- 
cences nuageuses et indécises et des Ancolies secouant leurs 
-cornets bleus, pareils à des bonnets de folie. 

« Et cette vision se succède tandis que nous avançons, car 
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à chaque? pas nous découvrons d'autres plantes qui sont 
d'autres merveilles, en bordure de cette pelouse, dans la fraî- 
cheur de l'herbe, et semblent avoir été semées là, donnant à 
l'ensemble je ne sais quoi d'auroral. Voici des : S alviaargen- 
tea^ S: ringen6^ Doronicum caucasicum aVec ses étoiles 
d'or, Helianthemum, Thalictrum, Campanula, Verbascum 
phœniceum ; la Série des Orchidées rustiques : Orchis incar- 
nata, 0, nidus avis, 0. maculata, Serapias elongata, et 



Fig. 12. — Orchidées sur une pelouse (jardin de M. Magne). 

5^. lingua, Listera cordata; les tapis des Primevères, une 
magnifique série d^Aquilegia, surtout l'-^. cœrulea d'un si joli 
bleu, qui ne permet aucune comparaison avec les variétés et 
types d'Aquilegia que l'on cultive couramment. Les fleurs 
ont quelque chose de particulièrement léger et gracieux : 
elles sont grandes, aux pétales dégagés et fluets, avec im 
grand éperon. Voilà ensuite des Eremurus, et combien 
d'autres plantes, semblant croître en bordure de cette pelouse 
à l'état spontané, comme dans leurs stations naturelles, tant 
elles sont bien disposées; c'est encore 1'-^. californica aux 
superbes fleurs dépourvues d'éperon. Toutes ces plantes 
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sont disposées par masses, par groupes irréguliers et seules, 
disséminées jusqu'à la limite du chemin, avec un réel souci 
de vérité . 

« Plus loin d'autres surprises nous attendent : abrités par 
l'ombrage léger des rameaux retombants d'un Orme pleureur, 
des Cypripedium épanouissent leurs fleurs, voisinant avec 
les Lis. Il y a là des Cypripedium Calceolics, C. spectabile et 
C. acaule d'une vigueur exceptionnelle : un Cypripedium 
Calceolus, rapporté l'année dernière par M. Magne de la 
forêt des AUues au-dessus de Brides (Savoie) a seize fleurs 
d'épanouies à la fois. 

« Comme fond à ce décor, qui n'a rien de conventionnel, est, 
de l'autre côté de la pelouse, un vaste massif d'arbustes à 
feuillage coloré et panaché : Prunus Pissardi, Acer Negundo 
foliis variegatiSy Cornus mas foliis variegatis, d'une richesse 
de tons inouie, que sertit un large cordon parsemé de ces 
délicates, veloutées et comme impalpables fleurs mauves, 
brunes, pourprées, de quelques variétés d'Iris germanica. 
Si Ton considère qu'une corbeille en mosaïculture étale la 
régularité de ses dessins, près de cette masse de feuillage 
que Ton croirait artificiel, et au milieu de cette végétation, 
semblant pousser au gré du vent et de la pluie et née à la 
diable, alors que rien ne choque dans cet ensemble, pourtant 
dû à des éléments disparates, on conçoit quel sentiment 
d'esthétique il faut apporter à la création d'une semblable 
ornementation. 

« Cela enlève aussi toute la valeur aux théories qui veulent 
que ces deux genres d'ornementation bien distincts ne se 
trouvent pas assemblés dans un même cadre. 

« La féerie des jolies floraisons se continue sur cette même 
pelouse : ce sont des tapis d'Heltanthemum, de Géranium 
sylvaticum, d'Aster pyrenaicus^ non loin desquels se dressent 
les superbes inflorescences des Eremuru^, des groupes de 
Tulipes rapportées de Tarentaise : Tulipa Billietiana et 
T. Mauriana aux très jolies fleurs, et bien d'autres plantes 
dont les touSes écloront successivement, jusqu'aux Edelweiss 
qui étonnent par leur vigueur, par la grandeur et par le 
nacré de leurs si curieux capitules . 
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« Plus loin la scène change : près d'un vaste chalet suisse 
qui semble édifié sur les rochers, l'effet est tout autre : 
parmi les rameaux qui retombent des rochers et s'enche- 
vêtrent, se dressent des Digitales, des Lilium Martagon aux 
inflorescences toutes cotonneuses, le si curieux Lilium 
pyreftaicum; les Gentiana lutea, G. punctata, G. purpurea 
s'étalent parmi le gazon qu'émailleront, à l'arrière-saison, les 
milliers de fleurs du Cyclamen europœum. Un mince filet 
d'eau sort de ce rocher et cette fraîcheur est bienfaisante 
pour les Osmunda regalis qui. étalent là leurs frondes en 
compagnie d'autres Filicinées tandis que la nappe d'eau 
semble s'élargir pour donner asile à quelques plantes aqua- 
tiques et à des Iris japonais. ' 

a Tout cela est plein d'imprévu, même cette autre pelouse où 
s'entremêlent des plantes du Turkestan voisinant avec des 
plantes venues d'un peu -partout et avec des plantes indi- 
gènes : voici des Sauges en quantité, des Delphinium car- 
dinale, D, nudicaule, Incarvillea Delavayi, Erem,urus^ Cle- 
matis integrifolia^ Rhododendrum hirsutum,, Lilium Marta- 
gon^ Hieracium aurantiacum, et quantité d'autres jusqu'aux 
capricieux Carlina, C. vulgaris, C. acanthifolia, que l'on est 
tout surpris de trouver là en telle compagnie et aussi vi- 
goureux. 

« C'est encore une autre petite pelouse qui a reçu une affec- 
tation spéciale et où l'on a pu réaliser un semblant de végé- 
tation spontanée : les Orchidées y croissent, s'y multiplient 
comme dans leur station naturelle, et l'amateur les retrouve 
comme il les aime admirer, à Torée des bois et dans les prés. 
Parmi les troncs argentés des arbres et les molles retombées 
des feuillages d'arbustes, s'ouvre une petite clairière où les 
raies du soleil effleurent à peine l'herbe bleuâtre encore 
humide de rosée dont il volatihse les gouttelettes. Çà et là, 
dans l'ombre, au pied des arbres, de larges touffes de Prime" 
vères, maintenant défleuries, de Fougères aux frondes décou- 
pées, des Orchidées, tantôt en groupes, tantôt éparpillées, 
sèment le gazon de leur tendre coloration : Orchis maculata, 
0, incarnata, 0. militaris^ 0. Moriô, 0, latifolia, 0. purpu 
rea, Listera cordata, L. ovata^ Serapias lingua, S, elon- 
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gâta, etc. Les souples tiges des Géranium pratense et G, pla- 
typetalum^ aux fleurs d'un si beau bleu, s'enchevêtrent parmi 
les sveltes touffes d'Ancolie et voisinent avec les Centau- 
rea montana, Papaver alpinum et P. nudicaule, alors que 
des centaines de Narcisses sont maintenant défleuris. 

Et cette molle étendue de gazou, ainsi diaprée de tant dejjolies 
fleurs disposées avec un tel sentiment de vérité et de naturel 
qu'on ne peut qu'admirer. Cette scène arracha une excla- 
mation à une jeune fille qui retrouvait là les Orchidées 
s'épanouissant librement à la lisière des bois et dans les 
prés au mois de mai : « Oh! les jolies Pentecôtesl » dit*elle 
toute joyeuse... » i . . 



Je pourrais multiplier les exemples de cette acclima- 
tation des plantes alpines chez les particuliers; en 
France, n'avons-nous pas à Grenoble le jardin alpin de 
M. Ginet? 

Il y a aussi dans le Midi de la France un certain 
nombre d'amateurs trop discrets qui gardent ces tré- 
sors pour eux, sans vouloir en faire profiter leurs sem- 
blables. 

Je ne puis les approuver, considérant qu'au point de 
vue général, il y a tout intérêt à montrer au public dans 
les expositions, ces jolies plantes sauvages si rares dans 
les cultures autour de nous. 

J'ai la preuve de l'intérêt que le public porte à cette 
culture, dans le succès qu'a obtenu ce genre de plantes 
à l'Exposition universelle de Paris en 1900, cette grande 
manifestation spécialement au point de vue horticole. 
, Mon collègue, M. Hariot, sous le titre : Les Plantes al- 
pines à r Exposition (1), écrivait ce qui suit : 

« A l'Exposition de 1900, nous avons vu à plusieurs reprises 
déjà, aux concours temporaires, des lots de plantes alpines 

(1) Le Jardin^ n» 322, page 213. 
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figurer avec éclat. La maison Vilmorin présentait tout récem- 
ment encore, une collection des plus intéressantes, où l'Eu- 
Tope, l'Asie, l'Afrique, l'Amérique, se coudoyaient avec une 
fraternité que nos hommes d'État n'ont jamais pu réaliser 
ici-bas. Près du Notochlœna Marantce, gracieuse et délicate 
Fougère peu commune et de difficile culture, on- pouvait 
voir des Lilium asiatiques et américains, le Platystemon 
californicus, remarquable Papavéracée des États-Unis, le 
Wahlenhergia clematidea, curieuse Campanulacée de l'Hima- 
laya, etc., etc, 

« Mais ces expositions temporaires sont forcément éphé- 
mères. Il n'en est plus de même du jardin de rocailles où 
M. Magne, de Boulogne-sur-Seine, a placé sa collection de 
plantes alpines. Situé aux Champs-Elysées, à proximité du 
Grand-Palais et sous la passerelle des Invalides, il s'ofire à la 
vue de tous ; et les visiteurs, comme j'ai pu à diverses reprises 
m'en assurer, ne lui font pas défaut. Les rochers sont disposés 
avec art, les bords de la petite rivière sont ornés de plantes 
alpines qui poussent aveé vigueur et se sont rapidement adap- 
tées à, la nouvelle vie qu'on leur a imposée. Il serait trop long 
et fastidieux de citer par le menu toutes les formes qui y sont 
rassemblées. Rappelons que les Sedum, les Saxifrages^ les 
Papaver, les Sempervivum, les Potentilles, etc., y dominent 
et que les Edelweiss s'^ trouvent tellement bien qu'ils sont 
aussi beaux, sinon plus, au Jardin de l'Exposition que sur 
les hautes cimes neigeuses (fig. 6). 

« UEdelweiss attire l'attention avec ses capitules étalés en 
étoile, placés dans un tomentum laineux. On ne dirait pas 
une fleur, mais un morceau de velours. Ne signalait-on pas, 
ces temps derniers, une fraude qui consiste à faire artificiel- 
lement des fleurs à! Edelweiss^ en découpant des étoiles dans 
les vieilles tuniques de l'infanterie autrichienne? 

« Si cette curieuse plante doit un jour disparaître de nos 
montagnes, où on la cueille peut-être avec par trop d'ardeur, 
elle se retrouvera sûrement dans le jardin de rocailles de 
M. Magne, qui est arrivé à la cultiver aussi facilement que 
la plus banale et la plus méprisable des herbes. » 
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Ainsi donc, voici un point parfaitement établi- : dans 
toute TEurope : États, sociétés et particuliers accli- 
matent avec succès les plantes de montagnes et non 
seulement les conservent dans leurs jardins, mais les 
font figurer quelquefois aux expositions, à la grande 
joie des amateurs, comme j'ai pu le faire, en 1899, a 
Saint-Pétersbourg (fig. 13). 

IV. — Conservateurs et destructeurs 
de Plantes de montagnes. 

Parmi les amateurs de la flore alpine, il y a deux 
catégories bien distinctes : celle des conservateurs et 
celle des destructeurs. 

Les botanistes et les montagnards recherchent et 
cueillent les fleurs les premiers pour garnir leur her- 
bier, les seconds pour orner leurs chapeaux ou leurs 
vêtements ; mais ils respectent les plantes, ils les admi- 
rent trop pour en anéantir la source. Il faut y joindre 
Tamateur et le touriste éclairés qui, émus à la vue de 
ces merveilles se laissent aller à leur charme poétique 
et ne songeraient jamais à y porter une main sacrilège. 
J'en donnerai un illustre exemple : l'année même où elle 
devait être assassinée à Genève l'Impératrice d'Autriche, 
très amateur de fleurs, s'était fait conduire au célèbre 
jardin de la Linneea dans le Valais. Elle y admira longue- 
ment les spécimens nombreux de la flore alpine, si 
artistement groupés; et comme les administrateurs 
de ce jardin voulaient lui cueillir un bouquet en 
souvenir de sa visite, elle s'y refusa, déclarant que 
cette collection de fleurs était destinée aux yeux de 
tous les visiteurs et qu'il ne fallait pas Tamoindrir en en 
détachant un bouquet bien vite fané. 

Il y a eu là, de la part de llmpératrice, l'expression 
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d'un sentiment extrêmement délicat, mais qui n'est 
malheureusement pas assez répandu. 

La seconde catégorie, celle des destructeurs, com- 
prend d'abord certains amateurs inexpérimentés qui 
veulent à tout prix et sans discernement garnir leurs 
jardins de ces plantes, mais surtout les industriels qui 
veulent en faire le trafic dans divers buts. Disons tout 
de suite que les amateurs ne sont pas très dangereux, 
en ce sens qu'ils récoltent relativement en petite quan- 
tité el qu'après tout, s'ils les arrachent de leur sol 
natal, c'est pour essayer de faire vivre ailleurs ces jolies 
plantes. 

Essais pour la plupart infructueux, dirons-nous, et 
cela pour plusieurs raisons dont les principales sont 
celles-ci : l'arrachage de ces plantes pendant leur floraison, 
alors qu'elles sont en pleine sève et leur transport sans 
assez de précautions sous un climat et à une altitude tout 
différents de ceux affectés à ces plantes par dame 
nature. 

Les dévaliseurs, par esprit de lucre, sont bien 
plus dangereux, car ils détruisent systématique- 
ment dans certaines contrées tous les sujets d'une 
même espèce pour vendre plus cher les exemplaires 
par eux recueillis. C'est ainsi, par exemple, qu'en 
Suisse, le Cypripedium calceolus qui se rencontrait 
souvent autrefois sur les flancs ombrés des montagnes, 
a presque totalement disparu. 

Voilà le vrai danger qui menace dans son existence 
même la flore alpine. 
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V. — Mesures prises pour la conservation 
des Plantes alpines. 

Depuis plusieurs années, diverses sociétés se sont 
formées en Suisse, en .Italie et en Autriche, pour la 
protection des plantes dans les montagnes. Ces sociétés 
poursuivent un double but : 

1° Réunir dans un endroit déterminé pour le plaisir 
des amateurs, la plus grande quantité d'espèces et de 
variétés. 

2P Fournir aux amateurs de ces ' plantes des graines 
destinées à les propager en annulant dans la mesure du 
possible le commerce des plantes alpines, arrachées 
jusqu'à la destruction par des vandales. 

Ces jardins alpins sont préservés par des règlements 
contre l'indiscrétion de certains amateurs. Ces règle- 
ments sont souvent insuffisants comme le démontre le 
fait suivant : 

Le jardin de la Linnaea reçut un jour la visite du 
premier ministre d'un grand état européen. Les fleurs 
de ce jardin l'émerveillèrent tant qu'un secrétaire crut 
bien faire en cueillant toutes les fleurs d'un parterre 
d^EryngiuTn alpUium dont il garnit audacieusement 
le fond de la voiture î 

Quel contraste entre cette cueillette indiscrète et le 
refus délicat d'un bouquet par l'Impératrice d'Autriche 1 

Ces jardins de préservation des plantes alpines reçoi- 
vent des subventions des Gouvernements et des com- 
munes. Les états eux-mêmes prennent des précautions 
pour éviter l'arrachage en masse. Ne vôit-on pas dans 
tous les coins de la Suisse des écriteaux en trois 
langues différentes pour indiquer qu'il est défendu d'ar- 
racher les plantes de montagnes. 
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Il est vrai qu'en certaines régions de Suisse, des 
hôteliers, fidèles observateurs de ces règlements pour 
les autres, gaspillent les Androsaces pour l'ornement 
souvent renouvelé des tables d'hôte. 

L'an dernier, dans certaines régions de France on a 
commencé à s'émouvoir de la question un peu tardive- 
ment peut-être; mais l'administration va lentement en 
France, c'est de règle sur toute question. 

On cite en 1900 un arrêté du préfet de l'Isère qui 
prohibe l'arrachage de certaines plantes de montagnes, 
spécialement du Rhododendron et d'autres plantes 
excessivement communes dont jamais personne n'a eu 
l'idée de faire commerce ! 

Les vraies plantes alpines, rares d'ailleurs, sont bien 
entendu exceptées de l'arrêté. 

(( Timeo danaos et dona ferentes », a dit un poète qui 
était en même temps un philosophe. A cette protection 
officielle et « à côté » qui ne peut avoir d'autres résul- 
tats que de vexer les amateurs discrets de la flore 
alpine, que je préférerais la création de sociétés parti- 
culières à l'image de celles de Suisse et d'Italie ! 

Nous irions sans sortir de notre beau pays admirer 
au printemps des jardins de plantes alpines, ce qui ne 
nous empêcherait pa# de parcourir les montagnes pen- 
dant Tété, au moment de la période des vacances, c'est- 
à-dire à une époque où la flore printanière a disparu. 

A partir de la fin du mois de juillet en effet, les Rho- 
dodendrons n'ont plus que des fleurs décolorées et des- 
séchées; les Gentianes sont défleuries pour la plupart; 
seule, pour ainsi dire, l'étoile des neiges, l'Edelweiss, 
est dans toute sa splendeur la reine des plantes alpines. 
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VI. — Distinction des plantes alpestres 
et des plantes alpines. 

Mais qu'est-ce qu'une plante alpine à proprement 
parler? Et comment distinguer une plante alpine d'une 
plante alpestre? 

« Pour le botaniste, dit M. Hariot (1), il n'y a guère d'hési- 
tation :. une plante alpine habite les hautes régions montar 
gneuses. Pour l'amateur, c'est autre chose qu'il est assez 
difficile de préciser. Pourquoi cette plante est-elle dite 
plante alpine'i bien malin qui pourrait répondre à la ques- 
tion. On englobe sous cette désignation des végétaux aussi 
variés que possible au point de vue des origines : les uns 
croissent bien en effet dans les montagnes, beaucoup d'au- 
tres s'accommodent de la banalité delaplaine.Et jtourtant, il 
ne semble pas y avoir de discordance entre eux, quand ils 
sont réunis dans un môme voisinage. 

« Les plantes alpines des amateurs sont des végétaux, habi- 
tuellement de petite taille, vivaces et solidement implantés 
dans le sol (il y a cependant de nombreuses exceptions), à 
floraison brillante et d'aspect général marqué au coin de 
l'élégance. » 

Il est donc très difficile de faire une distinction abso- 
lue entre les plantes alpines et les plantes alpestres ; on 
peut dire que les premières sont celles qui croissent en 
général à une altitude de 1.800 mètres, par exemple, 
jusqu'aux dernières limites de la végétation sur les 
montagnes. 

On peut citer comme exemples de plantes alpines : 
l'Edelweiss, certaines Gentianes vivaces et amiuelles, 

(1) Le Jardin, n» 322. page 213. 
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les Androsace helvetica et A, glacialis, VEritrichium 
nanum, etc., etc. 

Au contraire les plantes alpestres partent de la plaine 
pour atteindre une altitude d'environ 1.800 mètres. Il 
me paraît inutile d'en donner des exemples puisque je 
décrirai plus loin les plus connues. 

Sans prétendre faire une classification rigoureuse, 
je réunis en deux groupes les plantes alpines et les 
plantes alpestres parce que je crois cette classification 
très utile au point de vue cultural. 

Mais il m'arrivera fréquemment pour plus de sim- 
plicité de comprendre sous le même titre des espèces 
alpines et alpestres d'une même famille et d'un même 
genre, pour éviter de les séparer. Exemple : je décrirai 
dans les plantes alpestres les Géraniums parce que la 
plupart des espèces sont de cette catégorie. Mais j'y 
comprendrai également les espèces alpines. 

Au contraire, je traiterai dans le chapitre des plantes 
alpines toutes les Androsaces bien que nombre d'entre 
elles soient des plantes alpestres, parce que les Andro- 
saces de hauts sommets sont de beaucoup les plus inté- 
ressantes. 
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CRÉATION D'UN JARDIN ALPIN 

I. Alpinum de jardin botanique. — IL Alpinum de l'amatear. 
— m. Etablissement des rocailles. — IV. Aménagement 
d'un jardin déjà^établi. 



Gomment créer et établir le jardin alpin destiné à 
recevoir toutes les merveilles de la flore montagnarde 
que l'amateur veut réunir à sa portée? Les architectes 
paysagistes nous répondent qu'il y a deux éléments 
principaux à mettre en. scène : la rocaille et Teau. 

La rocaille [c'est-à-dire la confection de rochers artifi- 
ciels plus ou moins grands, avec des dispositions natu- 
relles, et jl'eau c'est-à-dire la disposition de bassins, 
pièces d'eau ; le tout étudié en vue de l'effet décoratif 
que doit produire l'ensemble du jardin. 

I. — Alpinum de jardin botanique. 

Les jardins botaniques.se contentent souvent, comme 
celui de Genève (je ne parle plus du parc des Eaux- 
Vives) d'élever parallèlement entre elles un certain nom- 
bre de murailles hautes d'environ deux mètres, avec 
une même largeur à la base et une crête d'un mètre. 

C'est une disposition simple, peu décorative donnant 
les diverses expositions de soleil, ^-soleil, ombre ou 
mi-ombre, que demande telle ou telle espèce. Cadre un 
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peu monotone, mais propre à la culture des plantes 
alpines. 

Toutes les parties de ces murailles sont pourvues de 
niches bien drainées, destinées à recevoir les sujets et 
la disposition en pyramide tronquée de ces murailles 
permet à Peau de pénétrer utilement dans chaque niche. 
Le drainage est indispensable parce que les plantes de 
montagnes aiment en général Phumidité, mais pas l'hu- 
midité stagnante. 



II. — Alpinum de l'amateur. 

L'art de l'architecte paysagiste consiste, au moyen de 
vallonnements, de sites agrestes inventés, de rochers 
imitant des formes naturelles, de petits ruisseaux ser- 
pentant autour de ces rochers ou de pièces d'eau des- 
tinées à répandre autour des plantes une humidité bien- 
faisante, à créer un cadre charmant qu'on peut admirer 
pour lui-même, en attendant que l'art de la décoration 
succède à celui de la création. 

C'est à la création et à la décoration d'un jardin alpin 
que nous pouvons apprécier l'art et la science de Tar- 
chitecte qui y a donné ses soins. 

Parmi les jardins botaniques alpins les mieux créés 
et ornés, il faut citer celui de Berlin et celui de Kew 
dont nous avons déjà parlé. L'amateur y trouvera les. 
modèles les plus grandioses Quant aux jardins alpins 
privés c'est en Angleterre que l'on en trouve les meilleurs 
types. M. Robinson le grand amateur anglais dans son 
ouvrage «. Alpine Flowers Gardens » cite les jardins 
alpins anglais les plus célèbres par le charme de leurs 
compositions et de leur décoration. 
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III. — Etablissement des rocailles. 

Nous renvoyons nos lecteurs sur ce point à l'ouvrage 
de M. Robinson orné de gravures les plus séduisantes 
reproduites d'après nature, montrant des scènes de 
plantes alpines tantôt en rocaille, tantôt sous bois, tan- 
tôt au bord de l'eau. 

Mais l'auteur ne se contente pas de charmer les yeux 
par ses admirables dessins qui suggéreront au lecteur 
l'idée et le désir d'avoir lui aussi son alpinum, il entre 
dans tous les détails de la disposition des rochers et àe 
leur création. 

Il y a là un intérêt absolu pour la réussite de l'accli- 
matation des plantes, intérêt que les paysagistes 
oublient souvent pour se concentrer uniquement sur 
l'effet décoratif de leurs rochers. 

N'oublions pas que le rocher n est qu'un cadre ou plu- 
tôt une partie du cadre à créer pour la culture de la 
flore alpine; l'effet décoratif doit être produit surtout 
par les fleurs qui garniront ce rocher. Pour avoir des 
fleurs il faut multiplier dans les rocailles ces niches qui 
font souvent défaut dans l'œuvre du rocailleur; il faut 
aussi disposer ces niches de manière que les plantes 
reçoivent l'eau du ciel ou celle que l'arrosoir leur distri- 
buera. 

A cet égard M. Robinson a placé dans son livre des 
dessins de rochers modèles où l'on voit les coupes des 
roches avec l'indication du drainage que les racines sui- 
vent facilement; les niches sur les côtés sont toujours 
découvertes pour recevoir l'eau (fig. 15 à 20). 

A côté du rocher bien confectionné, l'auteur nous 
montre les dessins de roches mal établies dans les- 
quelles les niches latérales ont au-dessus d'elles des 
rochers en saillie les privant d'eau, avec drainage insuf- 
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fîsant. Enfin il décrit avec le plus grand intérêt un 



Fig. 15. — Bonnes fissures. Fig. 16. — Mauvaises fissures. 
(D'après Robinson.) 

grand nombre d'espèces de plantes de montagnes avec 





Fig. 17. — Bonnes fissures. Fig. 18. — Mauvaises fissures. 
(D'après Robinson.) 

les dessins reproduisant la forme de ces plantes. 

. Il serait trop long de nous étendre sur l'aménagement 



Digitized by VjOOQIC 



38 LES PLANTES ALPINES 

des rochers, car chaque jardin peut présenter une dispo- 



g. 19. —Fissures bien comprises pour la culture des plantes 
saxatiles (d'après Robinson). 

sition spéciale qui demande une installation particulière. 
Mais nous tenons à donner, d'après M. Robinson, quel- 



Fig. 20. — Développement des racines dans les fissures 
des rochers. 

ques dessins de bonnes (fig.l5, 17 et 19) etmauvaises (fig.l6 
et 18) dispositions de roches, au point de vue cultural. 
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IV. — Aménagement d'un jardin déjà établi. 

J'ai voulu donner -une idée générale de la création 
d'un jardin alpin, mais je n'ai fait qu'ébaucher le sujet, 
n'étant pas architecte paysagiste; j'ajouterai ceci : Un 
amateur épris de la flore alpine, ayant déjà un parc ou 
un jardin créé, trouvera dans son imagination les res- 
sources nécessaires pour créer seul un jardin alpin. 

Avec le concours de ses jardiniers il fera des 
rochers bien pourvus de niches ceux-là, s'il suit les indi- 
cations de nos dessins; il dirigera les distributions 
d'eau autour de ces rochers, fera planter les sujets 
alpins à l'ombre ou au soleil, suivant le cas, leur procu- 
rera le sol que leur donne dame nature et s'entourera 
des conseils des paysagistes seulement quand il s'agira 
de faire grand et de procéder à la création d'un jardin 
alpin sur un terrain nu, dans une plaine, sur une 
plage ou dans une situation boisée. 
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GOMMENT SE PROCURER LES PLANTES 
DE MONTAGNE 

I. Plantes adultes récoltées ou achetées. — II. Avantages 
des semis. — HI. Époque et opération du semis. — IV. 
Effets de la neige sur la germination des graines. — V. 
Semis sous la neige et semis printaniers. — VI. Semis d'été 
ou d'automne soumis directement à l'action de la neige. — 
VII. Semis sur la neige. — VIII. Sol, compost et repiquage^ 

I. — Plantes adultes récoltées ou achetées. 

La première pensée qui se présente à l'esprit des 
amateurs est de rapporter de la montagne une série de 
plantes choisies et arrachées par eux, pour les trans- 
planter dans leurs jardins et en jouir de suite. 

Mais ce mode de procéder a bien des inconvénients. 
La plupart des touristes arrachent les plantes en pleine 
période de végétation, au moment même de la floraison; 
c'est presque pour eux une nécessité, car souvent la 
plante disparaît avec la fleur. Je sais bien que parmi les 
amateurs se rencontrent quelquefois des apôtres qui, 
pour le salut des plantes à arracher, emportent avec 
eux dans leurs voyages, des malles spécialement cons- 
truites, avec compartiments toujours aérés, facilement 
arrosables et permettant de rapporter les sujets en pleine 
vie. 

Mais, malgré tout, que de déboires éprouvés par des 
amateurs ou même des botanistes ayant rapporté dans 
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nos pays de plaines ces étoiles terrestres arrachées sur 
les sommets.* 

N'imitons pas trop ces imprudents qui arrachent et 
emportent sans précautions, et si nous faisons partie de 
la phalange des amateurs pressés, adressons-nous à 
d'autres amateurs, nos anciens, toujours heureux de 
nous aider dans nos débuts, ou bien encore à des pro- 
fessionnels français ou étrangers qui pourront mettre à 
notre disposition de jeunes sujets élevés en pots et 
prêts à être mis en place. 

II. — Avantages des semis. 

Si Pamatéur est patient, il élèvera lui-même ses 
plantes de semis et Tacclimatation se fera ainsi chez 
lui, d'elle-même, sans aucun risque, pour ainsi dire 
économiquement; car, les plantes achetées coûtent assez 
cher, alors que les graines se récoltent facilement ou 
^'achètent à des prix raisonnables. Et puis, n'est-ce pas 
un grand charme pour l'amateur de semer, d'élever lui- 
m^me ses plantes? En opérant ainsi il n'a pas à cou- 
rir les risques de l'acclimatation nécessaire aux plantes 
adultes transportées des hauts sommets dans nos 
plaines. 

Semons donc, c'est le vrai moyen à employer, et nous 
aurons des jouissances et des satisfactions inconnues 
aux acheteurs de plantes toutes créées. 

III. -^ Époque et opération du semis. 

L'époque la plus favorable pour le semis est le mois 
de mars, sauf à choisir Une autre époque si on peut 
i emer sous la neige, comme nous le dirons plus loin. 
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On sème en terrines bien, drainées, dans une terre 
légère et appropriée que Ton place sur couche tiède, 
afin d'amener une germination plus rapide. 

IV. — Effets de la neige sur la germination 
des graines. 

Une excellente méthode consiste à semer l'hiver, éga- 
lement en terrines, en soumettant le semis à Pinfluence 
de la neige dont l'action sur la germination, quoique 
peu expliquée jusqu'à ce jour, est indéniable. 

Les agriculteurs ont remarqué que dans les champs 
les graines des céréales poussent avec plus de vigueur 
quand elles ont germé au moment où la neige vient de 
recouvrir le sol; ce qui est à considérer pour les graines 
de plantes alpines souvent lentes et difficiles à germer. 
Il est donc naturel que les botanistes aient cherché à 
utiliser l'effet de la neige dans leurs essais d'acclimata- 
tion de ces plantes. 

Dans son ouvrage : « Les plantes alpines et de rocailles » 
(Paris 1895) M. H. Gorrevon explique ainsi l'influence 
de la neige sur la germination. 

« Le moment le plus favorable au semis des plantes 
alpines est l'arrière automne. Il faut avoir soin de peu recou- 
vrir les graines et de ne pas les enfoncer dans le sol. Les 
pots ou terrines où elles sont semées devront être placés 
dans une couche froide sèche et saine. Dès que la neige 
commence à tomber, on découvre les châssis et Ton fait en 
sorte qu'une forte couche de neige recouvre les semis. Si on 
peut le faire, il faut môme amonceler la neige au-dessus 
d'eux et si possible l'arroser avant les nuits froides de 
manière à la transformer en glace. » 

Dans la suite de son ouvrage, il déclare qu'il a pro- 
cédé par comparaison entre les graines de même espèce, 
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les unes soumises à ce traitement et les autres laissées 
sous châssis, sans intervention de la neige; et il a 
remarqué une plus grande activité et une plus grande 
régularité dans la germination des premières. 



V. — Semis sous la neige et semis printaniers. 

Gomme depuis plusieurs années nous n'avons plus à 
Paris d'hivers rigoureux, je n'avais jamais essayé 
avant 1900 mes semis de plantes alpines qu'en terrines 

sous châssis froid au mois 
de mars. 

Nous ne pouvons plus en 
effet compter régulièrement 
sur la neige sous le climat 
parisien et si elle fait une 
ou deux apparitions par an 
elle fond rapidement et se 
transforme bientôt en boue. 
Dans ces conditions, inutile 
de semer en décembre sans 
espérance de neige; le se- 
___ .^„ . niis au printemps est tout 

^^^^^^^^^^^^^ indiqué et réussit presque 

Fig. 22. — Semis de graines dé- toujours, 
licates. — Feuille de verre pla- r?^ aq(\a Hanc la Qflpnnrlft 
cée sur le pot pour favoriser ^^ ^^^^J ^^^^ ^^ seconae 
la levée. Semaine de janvier, nous 

avons eu à Paris presque su_ 

bitement 14° degrés de froid, puis une neige abondante 

qui a persisté plus d'une semaine. 
J'ai essayé alors, à Boulogne-sur-Seine, le procédé 

employé dans des pays plus froids où la neige couvre 

la terre pendant une grande partie de l'hiver; j'ai sou- 
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'mis des terrines ensemencées à l'action directe de la 
neige aussitôt sa chute, afin d'éviter que leur contenu 
ne fût préalablement gelé. Mais j'avoue que je n'ai pas 
osé faire intervenir la glace comme M. Gorrevon. 

Il me semble que la glace peut nuire aux semences 
tandis que la neige les protège contre le froid et la gelée; 



Fig. 23. — Semis de graines liiies. 
Manière de répandre les graines pour bien les répartir. 



je crois aussi que le phénomène qui doit se produire 
sous l'action de la neige sur les graines doit être 
moins diffus, sinon annulé par une plaque de glace, 
ne laissant plus communiquer les semences avec l'air 
ambiant. 

Quand la neige a été fondue, j'ai rentré mes terrines 
sous châssis légèrement chauffés et en quelques semaines 
j'ai obtenu une germination très dense de graines de 
Primulacées alpines. 

On sait que ces Primulacées sont réputées longues et 
difficiles à germer. Voici d'abord les : Primula sibi- 
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rica, p. obconica, P, farinosa, P. uralensis, P. pubes- 
cens, P. auricula, P. frondosa, P. japonica, P. Sieboldi; 
puis l'Edelweiss {Gnaphalium leontopodium), VAndro- 
sace Laggeriy etc. 



Fig. 24. — Semis de Fougères en tenines carrées. 
Germination des spores. 



L'expérience est donc concluante, il faut essayer sous 
notre climat de semer sous la neige les graine., de 
plantes alpines en surveillant le moment propice, sauf à 
se rejeter sur le semis du printemps si la neigejn'a pas 
fait son apparition et a trompé nos vœux. 
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VI. — Semis d*été ou d'automne soumis 
directement à Faction de la neige. 

Dans le courant de Tété 1901, afin d'obtenir de semis 
des Orchidées rustiques, j'ai semé aussitôt leur matu- 
rité des graines Ô'Orchis^ d'Ophrys et d'Epipactis sur 
de la terre tourbeuse, récemment prise dans un bois 
des environs de Paris et disposée en couche froide, 
de manière à pouvoir l'abriter contre les rayons trop 
ardents du soleil et contre des pluies trop abondantes. 

A fin de décembre 1901, j'ai soumis ces semis àTeffet 
direct de la neige, et après sa fonte j'ai recouvert le 
sol de sphagnum haché; au printemps de l'année 1902 
quelques plantules d' Orchis militaris ont fait leur ap- 
parition. 

J'ai également semé et soumis à l'action directe de la 
neige, une série de graines de Primulacées et j'ai essayé 
surtout sur des graines d'espèces différentes de celles 
de mon semis de l'hiver 1900-1901. 

J'ai donc disposé mes terrines et semé mes graines ; . 
mais cette fois sans recouvrir de terre le semis, afin 
que les graines fussent en contact direct avec la neige 
au moment de sa chute. Ce résultat a été merveilleux ; 
au bout de quinze jours j'ai vu poindre avec vigueur 
les : Pritnula species (Gonstantinople), P. hirsuta, 
P. monache'tisis^ P. verticillata\ les : Aquilegia vulga- 
ris^ A. cœrulea, A. alpina\ les ; Gentiana cruciata, 
et G.tenella, cette dernière surtout jlongue à germer; 
l'Edelweiss. Tout était bien levé le 15 janvier 1902. 

Il est donc préférable de soumettre la graine directe- 
ment à la neige, sauf bien entendu à recouvrir les ter- 
rines d'une couche très mince de sol, après la fonte de 
la neige et à rentrer les terrines sous châssis légère- 
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ment chauffé; il est bon de recouvrir la terre d'un 
peu de sphagnum haché. 

Ces essais me paraissent intéressants aux environs 
de Paris, alors que des tentatives de ce genre ne me 
semblent avoir été faites précédemment que dans 
les pays froids subissant toujours des hivers assez 
rigoureux. 

M. Gorrevon rapporte dans son livre (1) un autre sys- 
tème que voici : La germination du Primula obconica 
et P. auricula a été obtenue par un pasteur allemand, 
M. MûUer en Wurtember (2). M. Millier a commencé 
par placer un certain nombre de graines pendant deux 
ou trois jours dans un bassin rempli de neige fon- 
dante; puis il les sema peu profondément dans des 
terrines qu'il descendit à la cave et les recouvrit de 
neige fondante. Quand l'action de la neige se fut bien 
exercée, il rentra les terrines dans une pièce chauffée 
jusqu'à la germination. 

Cette méthode que je n'ai pas mise à l'épreuve se 
rapproche un peu de celle que j'ai adoptée. 

VII. — Semis sur la neige. 

On sait les difficultés auxquelles on se heurte quand 
on veut faire germer des graines d'Orchidées rustiques; 
or l'intervention de la neige a été essayée avec d'excel- 
lents résultats à Munich, pour des semis de ces Orchi- 
dées, mais ici on sème sur la neige. 

L'auteur auquel nous empruntons ce procédé (3) con- 
seille, après avoir disposé des caisses bien drainées et 
remplies de terre préparée à cet effet, de recouvrir le sol 



(1) Ibid. 

(2) Moller*s Deutsche Gartners Zeitung^ 1889, n- 9. 
' Unsere heîmischen Orchideen Munihc 1892. 



(2) 

(3) 
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d*une couche de 0™,05 de neige, puis c'est sur cette 
neige que l'on répand les graines d'Orchidées. 

On transporte ensuite les caisses dans un endroit où 
la neige puisse fondre, et l'on place sur la caisse trans- 
portée, sur couche chaude, une plaque de verre. Au 
bout de quelques semaines les Orchidées lèvent. Il est 
bon d'ajouter qu'on peut obtenir le même résultat avec 
plus de temps en procédant à froid. 

Voici donc les effets de la neige heureusement cons- 
tatés pour la germination des graines de plantes 
alpines, aussi bien dans les pays froids que dans les 
pays tempérés avec les différents modes de procéder, 
c'est-à-dire, l'intervention de la neige après le semis 
fait en terrine, ou le semis sur la neige elle-même; ou 
encore le semis recevant directement la neige tom- 
bante, celui que je préfère. 

Il me semble que quel que soit le mode employé, il 
se produise un phénomène plus ou moins intense acti- 
vant la germination des graines. Dans l'avenir il s'agira 
de déterminer et de préciser les divers résultats de ces 
expériences renouvelées et comparées, et d'interroger de 
plus près l'électricité cette force qui est encore au début 
de ses applications. 

On pourra étudier aussi par comparaison l'action 
directe d'une pile électrique sur des graines, et l'action 
de la neige sur ces mêmes graines afin de poser ensuite 
des principes tirés des résultats de ces comparaisons. 

En 1901, à une séance de la section botanique de la 
société d'acclimatation de France, un de mes collègues 
à cette société, M. de Lamarche, nous déclarait avoir 
étudié l'action directe d'une pile électrique sur des graines 
à ensemencer et constaté l'heureux résultat de cette 
action après le semis. 

Cotte question n'intéresse-t-elle pas d'ailleurs la 



L IL. 
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grande culture même? N'a-t-on pas déjà, au moyen de 
plaques métalliques placées dans le sol et de mâts desti- 
nés à conduire l'électricité, tenté d'augmenter le rende- 
ment des récoltes de céréales en France comme à 
l'étranger? Mais ceci dépasse les bornes de mon sujet. 
Me renfermant dans Tétude des plantes alpines je crois 
avoir démontré que la neige est un agent incomparable 
pour la germination des graines de ces fleurs. 

Ceux qui tentent la culture de ces merveilleuses 
plantes ne doivent pas refuser le précieux concours 
que la neige vient leur offrir. 

VIII. — Sol compost et repiquage. 

En principe, le compost des terrines doit être formé 
d'un tiers de terre franche, un tiers de terreau de feuilles 



Fig. 25. — Repiquage de jeunes plantes au doigt. 

et un tiers de sable; ce sol doit être calcaire ou sili- 
ceux suivant les espèces de plantes ainsi que nous le 
dirons plus loin. Quand les graines seront levées, il 
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sera indispensable de repiquer une ou deux fois en ter- 
rines en un compost semblable suivant la nature des 
plantes. Le second repiquage en terrines doit être sur- 
tout pratiqué pour les plantes alpines de haute altitude. 
Quant aux plantes alpestres pour lesquelles la compo- 
sition du sol a moins d'importance onjpourra les repi- 



Fig. 26. — Repiquage de plants très fins au moyen 
de bâtonnets effilés. 

quer en pépinière pour les mettre ensuite en place à 
l'automne. 

Traitons un peu cette question de sol et d'emplace- 
ment spécialement au point de vue des plantes alpestres. 
Les voici bonnes à repiquer, elles auront cet avantage 
de ne demander ni sol, ni soins particuliers, au moins 
pour la plupart; et prospéreront dans une terre bien 
saine. Mais c'est sur les pelouses qu'il faut les cultiver 
et non ailleurs. 
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DISPOSITION ET GROUPEMENT 
DES PLANTES ALPESTRES 

I. Emplacement des plantes alpestres. — H. Sol et exposition. 



I. — Emplacement des plantes alpestres. 

Réunies à d'autres plantes, dans les parterres, les- 
plantes alpestres risquent fort d*y être étouffées. Ce 
sont des joyaux qu'il faut isoler sur pelouse pour qu'elle» 
puissent respirer librement et être facilement admi*^ . 
rées. 

A l'exception des plantes à hautes tiges comme left 
Dauphinelles, les Eremurus, les Aconits qui feront bien * 
en groupes isolés à distance, c'est en bordure des taillii'j 
qu'on devra grouper ces plantes destinées à émailler Iff » 
gazon. En second rang les plus hautes d'abord, 1^: 
Ancolies aux variétés si nombreuses ; les GeraniumM^'- 
particulièrement ceux avec fleurs de couleur bleue, lei/ 
Géranium pratense, G. ibericum et le G. platypetalutn^ 
puis çà et là semer le Papaver niLdicaule^ les Asters m 
nombreux, les Peonia, les Helleborus, les Hélianthe^- 
mum^ les Œillets, les Centaurées et les TrolUus, 

Il faudrait pouvoir en énumérer bien d'autres ; en prè^** 
mier rang les Primevères et Auricules, toutes les plantOÉ^ 
bulbeuses, telles que les Scilles, Colchiques, etc. Lef ' 
Cyclamens, les Orchidées rustiques ; en un mot toute® ' 
les plantes de petite dimension. Les fleurs se succède^ 
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ront ainsi sur les pelouses d'avril à octobre sans inter- 
ruption et feront des gazons de véritables tapis émaillés 
de fleurs. 

Je m'arrête un instant aux Orchidées rustiques si 
rares dans nos cultures et qui valent bien en diminutif, 
leurs sœurs exotiques. J'avoue, en ce qui me concerne, 
que j'éprouve plus de plaisir à voir au mois de mai et 
au mois de juin les bordures de mes pelouses couvertes 
de ces Orchidées indigènes qu'à admirer toute l'année 
des espèces exotiques dans mes serres. 

Et les diverses variétés de Cypripedium si jolies en 
bordure dans des rocailles ombragées ? 

Et les Fougères rustiques si nombreuses et si déco- 
ratives? Que de merveilles on dispose et comme avec 
un peu d'art on peut arriver à créer des scènes sédui- 
santes imitant tout à fait la nature ! 

Voilà, à mon avis, la vraie culture dans les jardins. 



II. — Sol et exposition. 

Disons qu'il y a des distinctions à faire quant au sol 
pour les divers groupes de plantes qui viennent d'être 
énumérées. 

Prenons les Fougères, par exemple ; pour la plupart 
des espèces, la terre de bruyère est indispensable 
ainsi que l'ombre. Il faut les planter dans un sol frais 
et tourbeux, souvent au bord de l'eau même. 

Ah ! les petites pièces d'eau et les ruisseaux, quels 
agents décoratifs pour les plantes alpestres I 

Je reviens aux Orchidées terrestres : les Cypripedium 
demandent l'ombre et la rocaille. Parmi les autres 
Orchidées terrestres, les Ophrys affectionnent le plus 
souvent le plein soleil avec un terrain sablonneux et 
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pierreux. On les réussit mieux en les plantant en cotes 
afin d*éviter la stagnation de l'eau pendant les grandes 
pluies d'automne. Les Orchis et les Epipactis préfèrent 
un sol plus nourrissant et demandent à retrouver les 
ombrages des sous-bois. 



Fig. 28. — Essai de culture de plfiintes alpines sur rocailles. 

Mais, je le répète, ce sont là des exceptions; pour la 
plupart des plantes alpestres, on peut les faire pousser 
dans n'importe quel terrain pourvu qu'il soit sain. Ces 
plantes peuvent aussi être cultivées en pots si on veut 
les faire figurer dans des expositions, ou en modifier 
l'emplacement au point de vue ornemental dans les 
jardins. 
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DISTRIBUTION ET CULTURE 
DES PLANTES ALPINES 

I. — Sol et compost. — H. Culture en pots. — III. Culture 
sur rocailles. — IV. Culture en baquets. — V. Culture sur 
rocailles avec eau souterraine. — VI. Précautions contre 
rjiumidité d'automne sous le climat de Paris. — VII. Pré- 
cautions contre les insectes sur les rocailles. — VIII. Rela^ 
tiens à établir entre les amateurs de plantes alpines. 



I. — Sol et compost. 

Revenons un peu en arrière et replaçons-nous au mo- 
ment où les graines d*une plante alpine ont germé, puis 
ont été repiquées en terrines; nous avons une autre 
opération à faire, c'est le rempotage en godets et c'est 
alors qu'intervient la nécessité de choisir le sol pour 
les plantes, car le sol que nous leur donnerons en 
godets, il faudra le leur conserver toujours dans l'avenir. 

Il convient d'abord de' considérer s'il ô'agifde plantes 
aimant la silice où le granit, ou préférant, au contraire, 
un sol calcaire. Cette distinction s'applique aussi bien 
à l^ culture en pots qu'à la culture «n pleiiie terre. 

Le compost qui, e!n principe, devra être formé d'un 
tiers de terre franche, d'un tiers de terreau de feuilles 
et d'un tiers de sable, comprendra du sable calcaire ou 
granitique, suivant qu'il s'agira de plantes calcicoles ou 
calcifuges. 
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Les Rhododendrons nous donnent un exemple frap- 
pant de cette nécessité de sol différent. Le B, ferrugù 
neum pousse dans un sol siliceux; au contraire, son 
frère le R, hirsutum vit dans un sol calcaire. 

Voici d'autres exemples : parmi les plantes qui profi- 
tent mieux en sol calcaire nous citerons: les Achillea 
atrata, Edelweiss, Androsace lactea, A. helvetica, 
Anémone alpina, Gentiana angustifolia, G. Cltcsii, 
Eutchinsia alpina, Primula au'ricula, etc., etc. 

Parmi les plantes préférant la silice, nous indique- 
rons : les Achillea moschata, Androsace carnea, A, gla- 
cialis, Anémone sulfurea, Gentiana alpina, G. Ko- 
chiana, Prim^ula villosa, Dr y as octopetala. 

Certaines plantes alpines des hauts sommets se con- 
servent et croissent mieux si le sol est recouvert de 
sphagnum ; qu'on les cultive en pots, ou dans des ro- 
chers aménagés spécialement pour elles. 

Mais je ne suis point partisan du sphagnum pur 
pour remplacer le sol dans les rocailles, car cette 
mousse n'étant ni assez consistante ni assez nourrissante, 
les plantes s'étiolent et meurent véritablement de faim. 
Les Soldanella alpina, Linaria alpina, Pyrola rotun- 
difolia, Pinguicula alpina, Arnica m,ontana, Linnœa 
borealis, Bartsia alpina, Saxifraga aizoides^ S. Mflora, 
S. carpathica affectionnent le surfaçage de sphagnum. 



II. — Culture en pots. 

Disons d'abord qu'il est indispensable de bien drai- 
ner les pots et de les enterrer à fleur de terre afin que 
le compost ne dessèche pas. 

Les rempotages devront être effectués chaque année 
de préférence à l'automne et avant la cessation complète 
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de la végétation. Les pots devront être placés au'soleil, 
à mi-ombre, ou à Tombre, suivant les espèces ^qu'ils 
contiendront; on évitera de les placer dans des parterres 



Fig. 29. — Bonne disposition de rocher pour la culture 
des plantes saxatiles. 



parmi d'autres plantes vigoureuses qui pourraient 
étouffer nos délicates montagnardes. 

Cette culture en pots a un double avantage ; d'abord 
elle permet de déplacer facilement et à toute époque les 
plantes ainsi élevées, de les faire voyager en toutes sai- 
sons et par conséquent, de les faire figurer dans les 
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expositions. Ensuite elle facilite la décoration des jar- 
dins en permettant de garnir au printemps des coins de 
rochers laissés nus pendant la mauvaise saison dans la 
crainte de perdre les plantes qu'on leur aurait confiées 
trop tôt. 



Fig. 30. — Groupement de Primula et de plantes alpines 
parmi des roches (jardin de Magne). 



III. — Culture sur rocailles. 

Lorsqu'il est question de plantes alpines, il est question 
de rochers, et dans les pays où la plante alpine est en 
vogue comme en Angleterre, les architectes paysagistes 
s'ingénient à donner à cette flore .un cadre digne d'elle. 

Dans la création de ces rochers, le calcaire ou la silice 
jouent un rôle considérable. L'eau aussi a son impor- 
tance et même la nature de Teau à employer; une eau 
calcaire pouvant détruire certaines plantes. 
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Il faut savoir ménager toutes les expositions dans la 
création des rochers, en donnant la plus grande place au 
levant et à Toccidenl ; car on a remarqué que ces deux 
expositions convenaient le mieux aux plantes alpines. 
Certaines aiment le plein soleil, comme TEdelweiss, les 
Œillets, etc.; d'autres préfèrent l'ombre comme de nom- 
breuses espèces de Primevères, enfin certaines pros^ 
pèrent mieux à mi-ombre. 

Avant ces études d'exposition, on se contentait de 
placer toutes les plantes alpines à mi-ombre dans la 
crainte du plein soleil ou de trop d'ombrage. On a bien 
progressé depuis, et on donne maintenant méthodique- 
ment à chaque plante l'exposition qui lui convient. 

Les rochers doivent être pourvus de niches bien drai- 
nées ; il faut mélanger au sol choisi suivant l'espèce, de 
petits cailloux destinés à faciliter l'écoulement des 
eaux. 

On place souvent de préférence sur chaque rocher les 
plantes de même nature ou de même famille. Ainsi 
pour les plantes saxatiles on dispose côte à côte les 
SaxifragUy les Sedum, les Sempervivum^ les Umbi- 
licus. 

Un ou plusieurs autres rochers seront consacrés aux 
Androsaces, un autre aux Primevères et ainsi de suite ; 
et à chaque rocher on trouvera les divers éléments 
d'exposition d'ombre ou de soleil, préférés par chaque 
espèce de plante, (flg. 29). 

En bassinant journellement ces rochers pendant la 
belle saison on voit, dès le printemps, pousser les 
feuilles et les fleurs, et on jouit pendant de longs mois 
d'une floraison délicieuse. Certaines plantes des hauts 
sommets se trouvent encore mieux de la culture spéciale 
que nous allons décrire maintenant. 



Digitized by VjOOQIC 



CULTURE ÛBS PLANTES ALPINES 61 



IV. — Culture en baquets. 

Certaines plantes de sommets comme V Arnica mon- 
tana ou certaines espèces de Gentiana végètent sou- 
vent sur les rocailïes, malgré les précautions que pren- 
nent les amateurs, de garnir le pied des plantes de 
mousse destinée à y maintenir la fraîcheur sans que 
d'ailleurs ces précautions soient jamais utiles pour 
les plantes saxatiles ou de rocailïes. 

Pour les plantes d'acclimatation plus ingrate M. et 
Mme Daigremont ont imaginé la culture en baquets qui 
n'a rien de décoratif, mais qui est très précieuse au 
point de vue de la conservation de certaines plantes de 
culture très difficile. En voici la description donnée par 
le Jardin (!)• 

« Les cultivateurs d'Orchidées savent à quel point il est 
difficile, dans les climats méridionaux, de posséder en bon 
état les Odontoglossum, les MasdevalUa et, en général, les 
plantes des altitudes élevées. Car, si la chaleur est toujours 
facOe à distribuer, en serre, au moyen du thermosiphon, auk 
Orchidées des zones tropicales, il est presque impossible 
d'épargner aux autres les vents brûlants et les chaleurs tor- 
rides des jours d'été. 

C'est là, aussi, ce qui tue les plantes alpines dans nos 
réglons. Les arrosages répétés, qu'il faut leur faire subir, 
sont d'ailleurs bien difficiles à régler. 

Au moilient de l'opération, c'est l'inondation avec tous ses 
désordres ; puis, peu à peu, la sécheresse revient et la terre 
se durcit, jusqu'au bain suivant. Ces alternatives, malgré 
leur analogie avec la méthode Kneipp, les abîment beau- 
coup. 

Une autre cause, plus grave encore, leur est très préjudi- 
ciable, néfaste même : La grande généralité des plantes alpines 
est calcifuge au plus haut degré ou, autrement dit, craint 

(1) J. Daigret. (Le Jardin, 1899, n- 292 et 293, pages 117 et 137.) 
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absolument les eaux, môme très peu, chargées de calcaire. 

Par conséquent, l'eau qu'il faut leur donner pour les rafraî- 
chir doit être aussi pure que possible, se rapprocher, autant 
que faire se peut, des eaux limpides qui les arrosent dans 
leur pays d'origine. L'eau do pluie est donc ce qui leur con- 
vient le mieux. 

Aussi, pour arriver à ce double résultat de les maintenir 
dans un milieu constamment humide et de les irriguer à l'eau 
pure, chimiquement pure, avons-nous essayé un système 
qui nous a donné de si merveilleux résultats, que je ne puis 
résister au désir d'en faire part, espérant fournir aux ama- 
teurs de ces jolies montagnardes un moyen de les conser- 
ver. 

n est très simple ce moyen, quand on le voit; mais peu 
aisé à décrire. Il pourrait être intitulé : « Les Alpes en ton- 
neaux, w 

Tonneaux 1 Ce mot va faire sourire. Il est cependant exact, 
car nous utilisons les pièces, après la mise en bouteilles du 
vin qu'elles contenaient. 

De chacune d'elles, il s'agit de faire deux petits baquets, 
munis d'oreilles pour en faciliter le transport. Ils seront très 
maniables, car ils n'auront que 0"*,18 à 0°',20 de profondeur. 
La disposition intérieure sera la suivante, ainsi que le 
montre la figure 32. 

Un plancher mobile percé de quelques petits trous et 
retenu à 0",09 ou 0",10 du fond, laissera au-dessous de lui 
un espace libre, qui sera rempli d'eau de pluie. 

Sur le plancher, vous mettrez de la terre de bruyère 
mélangée de sphagnum, en ayant soin de ménager, à l'aide 
d'une feuille de zinc (ou autre corps rigide) arrondie à la 
demande, la place nécessaire à une bouteille (dite col droit) 
de 4 à 5 litres, renversée sur un trépied (6, fig. 32). 

La hauteur de ce dernier sera calculée pour qu'il reste 
entre le goulot de la bouteille et le plancher mobile, un vide 
de 5 à 6 millimètres environ. 

Entre le fond et le double fond, un tube de verre coudé, 
fixé par un bouchon à travers les parois du baquet, servira 
de trop-plein (a) pour l'écoulement des eaux en abondance 
par suite d'orages ou de grandes pluies; la bouteille rem- 
plaçant l'eau évaporée, vous aurez ainsi, dans votre récipient^ 
un niveau constant. 

Maintenant vous pouvez suivre les caprices de votre ima- 
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gination vive et créer, sur votre terre de bruyère, des 
rochers en miniature, représentés par quelques pierres, dans 
les fissures desquelles vous installerez vos plantes saxa- 
tiles. 

L'appareil ainsi préparé sera placé sur une table; ce qui 
n'est pas, comme on pourrait le croire à première vue une 
simple question de sybaritisme, mais cela mettra, soyez-en 
sûr, passablement de désarroi dans l'armée des colimaçons, 
amateurs acharnés (mais pas pour le bon motif) des espèces 
les plus délicates; ils resteront en bas, sans se douter du 
régal préparé hors de leur portée. 

L'énumération de ce que renferme l'armée de récipients 
alignés sur des tables est longue, et pourtant, en demandant 
pardon au lecteur de l'occuper si longtemps, il faut que je 
nomme quelques-unes des plantes qui les garnissent. 

Tout un baquet est consacré à la flore du lac de Lispack, 
dans les Vosges. En un inextricable fouillis un Oœycoccos 
palustris étend sur le sphagnum ses branches flexibles; 
puis, trouvant la place trop restreinte, peu à peu, ses guir- 
landes sont descendues le long des parois que, maintenant,' 
elles cachent gracieusement. Au milieu de ce pêle-mêle, un 
bel Andromeda forme touffe, tandis qu'autour de lui et par- 
semés dans le sphagnum, des Drosera longifolia, D. rotun- 
difolia et même D. anglica, la forme intermédiaire, fleuris- 
sent, grainent et dévorent à qui mieux mieux les innocents 
insectes qui s'aventurent près d'eux. A côté, une collection 
de Primula va produire un ravissant effet ; ce sont les Pri- 
mula rosea, P. minima^ P. nivalis, P, floribunda, P. verticil- 
lata, etc.. Dans ce baquet aussi, se trouvent le Trientalis 
europœus, les Androsaces de l'Himalaya, les Androsaces 
alpines : A» Carnea, A, brigantiaca, A, sarmentosa, A, pu- 
hescens^ A, hel-oetica. Ces dernières ont été placées dans les 
fissures des rochers miniatures et, tout au faîte, de façon à 
n'être que légèrement humides. 

Un autre bac donne abri à la Pyrola uniflora et au Poly- 
gala Chamœbuxus ; dans les sommets, nous voyons les 
Asplenium germanicum et A, septentrionale. 

Le suivant est rempli de Saxifrages, d'espèces délicates, 
tels que les Saxifraga Burseriana, S, diapensioides, S. pa^ 
tens. Ce dernier s'est môme ressemé de lui-môme. 

Ensuite vient la série des arbustes alpins, minuscule forêt, 
bonne, tout au plus, à abriter les fourmis : ce sont des 
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Saules {Salix herbacea, S. retusa), des Azalea procumbens, 
des Empetrum nigrum. 

Puis un autre, celui où fleurissent les Gentianes, va être 
particuUèrement joli. Tout au bord, dans l'endroit le plus 
humide, sont les Pinguicula. 

Dans un suivant, nous avons mis des Orchidées, les 
Goo^yera repens, les Gymnadenia, les Ophrys y sont 
superbes; la Nigritella môme y fleurit et, durant de longs 
jours. En bordure, sont les Soldanelles. 







Terre *»• Jbruyire 







Fig. 32. — - Coupe de baquet montrant son aménagement intérieur. 



Enfin, le dernier-né, comme les enfants plus jeunes, est le 
plus choyé. 

C'est qu'aussi il donne asile à des plantes rares : \Er- 
petion reniforme, le Nierembergia rivularis, les Hottstonia 
cœrulea et H, cœrulea fl, alba, le Mazus pumilio, et surtout 
le Mimulus primuloïdes. 

Dans ce même baquet, mais dans les régions supérieures et les 
fissures des pierres, se trouvent les Haberlea rhodopensis, 
Ramonda pyrenaica, Jankœa, aussi, qui, paraît-il, ne se 
trouve, en Grèce, que dans les endroits plus connus des bri- 
gands que des voyageurs, même botanistes. 

Voilà, à peu près, ce que renferme notre réunion de ton- 
neaux, où, tous les jourSj nous venons admirer cette flore 
idéale qui a conservé là son port si nain et ses brillantes 
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fleurs. Le principal avantage de ce système est de permettre 
racclimatation des plantes alpines, les plus rares et les plu^ 
délicates, dans les climats méridionaux, où l'ardeur du 
soleil et la sécheresse de lair faisaient renoncer à leur cuir 
ture. 



V. — Culture sur rocailles avec eau souterraine. 

Cette culture ingénieuse en baquets a déterminé d'au- 
tres amateurs à acclimater sur place des plantes alpines 
des sommets, autres que les plantes saxatiles, sur des 
rochers pourvus d'une couche d'eau souterraine. Voici 
comment on peut procéder : avant de construire les 
rochers on établit une vaste cuvette en béton, (dont la 
fig. 33 montre une coupe) dans laquelle on amène de 
Peau de pluie canalisée, pour la renouveler sans cesse. 

Une profondeur d'eau de 20 à 30 centimètres suffît, et 
un trop plein permet à l'excédent de s'échapper. Sur 
cette cuvette et à fleur d'eau, on construit avec une 
armature de fer galvanisé, en quelque sorte sur pilotis, 
des rochers pourvus de niches destinées à recevoir les 
plantes. Ces niches sont drainées avec le plus grand 
soin, afin de faciliter l'écoulement des eaux lors des 
grandes pluies ou des orages. Puis on dispose les 
plantes dans les niches en donnant à chacune le com- 
post et l'exposition qui lui conviennent. 

Des regards sont ménagés afin de pouvoir se rendre 
compte du niveau de la couche d'eau souterraine et de 
faciliter l'évaporation de cette eau à l'air extérieur. 

Les : Œillets, Edelweiss, Gentianes, Arnica^ et VEri- 
trichium nanum^ si on a le bonheur de le posséder, 
garnissent les niches les plus ensoleillées; celles 
ombrées accueilleront les Ramonda^ les Pyrola et un 
grand nombre de Primula, 
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Les résultats de cette culture sont merveilleux; et 
toutes les plantes ainsi cultivées jouissent d'une végé- 
tation luxuriante. Ces hôtes des altitudes élevées, 
oubliant leur patrie naturelle retrouvent dans une cer- 
taine mesure la fraîcheur qui s'évapore des rochers; 
quant aux plantes élevées chez nous de semis leur 
acclimatation dans ces conditions est des plus facile. 

En effet, le soleil, en absorbant cette eau souterraine, 
enveloppe les rochers et les plantes pendant la chaleur 
d'une humidité bienfaisante, il y a là une double appli- 
cation de la capillarité et de l'évaporation. 

J'ai été le premier, je crois, à cultiver ainsi les plantes 
alpines dans mon jardin de Boulogne et depuis cinq ans 
je n'ai qu'à me féliciter des bons résultats obtenus : à 
à l'exception de VEritrichiwm nanum^ que je n'ai jamais 
pu conserver, je ne perds pas de plantes sur ces rochers 
en combattant l'humidité automnale de la façon que 
je vais indiquer : 



VI. — Précautions contre l'humidité d'automne 
sous le climat de Paris. 

L'automne et l'hiver étant, sous notre climat, plus 
souvent pluvieux que froids, il y a une précaution 
indispensable à prendre pour préserver les plantes 
alpines de l'humidité. 

Dans la nature les plantes de montagnes ont une lon- 
gue période de repos, d'octobre à mai ; un blanc linceul 
de neige les recouvre et les protège en même temps. 
On sait en effet que le froid est un agent de protection 
et que la neige des hauts sommets, absolument sèche, 
maintient les plantes dans un état très sain. A la fonte 
des neiges, la nature s'éveille et ces belles fleurs de mon- 
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tagnes se développent beaucoup plus vite que celles des 
plaines. 

Ne pouvant leur donner dans mon jardin le manteau 
de neige protecteur, je place à la mi-octobre au-dessus 
de mes rochers un toit vitré mobile, fait avec des pieux 
et de simples châssis de couches et je Tenlève aux pre- 
miers jours du printemps. 



Fig. 34. — Essai de culture de plantes alpines délicates 
sur pocher avec eau souterraine. (Procédé imaginé par M. Magne). 

Pendant toute cette période, je laisse les plantes se 
reposer sans les arroser jamais. Aussitôt les châssis 
enlevés, je bassine alors progressivement les rochers et 
les laisse ensuite exposés à la pluie. En quelques jours 
ces rocailles verdissent et s'émaillent d*abord des fleurs 
de Primula pour donner ensuite pendant la belle 
saison les fleurs les plus variées. 
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Une autre précaution que je prends pour les rochers 
à eau souterraine, c'est d'enlever cette eau pendant l'hi- 
ver, et aussi dans les hivers froids de calfeutrer autant 
que possible le bas des rochers avec des paillassons ou 
du paillis pour éviter la gelée qui pourrait être préjudi- 
ciable à des végétaux plantés en fait dans une couche 
peu épaisse de terre. 

Cette protection contre l'humidité ne s'applique pas 
seulement à la culture des plantes de hauts sommets 
sur rochers, elle doit être appliquée aussi aux mêmes 
plantes cultivées en pots qu'il faut placer sous châssis 
froids, sans presqu'arroser pendant l'hiver. Dès le 
milieu du mois d'octobre, les pots sont rentrés sous 
châssis que l'on aère lorsqu'il ne fait pas mauvais 
temps. Il y a même certaines plantes comme les Edel- 
weUs qu'il faut laisser sèches et absolument sans arro- 
sages depuis le mois d'octobre jusqu'au mois de mars. 

Pour les Cypripedium élevés en pots, il est néces. 
saire de les dépoter après la cessation de la sève, les 
faire sécher dans un grenier, puis les rempoter en octo- 
bre, et ne les arroser qu'au retour du printemps. On 
place alors les pots dans un endroit ombré, en les 
enterrant pour éviter la sécheresse. 

VII. — Précautions contre les insectes 
sur les rocailles. 

Il semble que ces merveilles de la flore alpine soient 
un régal plus que toutes autres plantes, pour les loches, 
limaces, ou colimaçons. J'ai vu sur des pieds do Silène 
rtcawZi5 quinze à vingt limaces enlevées tous les jours et 
reparaissant en même nombre le lendemain . 

C'est le cas de dire avec le poète : 

« Uno avulso non déficit aller. » 
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Ces mollusques font des ravages effrayants et dévo- 
rent en une nuit des pieds entiers de plantes souvent 
minuscules. Ils trouvent le moyen de se dissimuler dans 
la rocaille et leur recherche est fort difficile. Le seul 
remède, je ne dirai pas pour détruire ces animaux nui- 
sibles, car il en revient toujours de nouveaux, mais pour 
lutter contre eux, consiste à visiter les rochers chaque 
jour et à faire sa cueillette de bon matin. 



VIII. — Relations à établir entre les amateurs 
de plantes alpines. 

Avant de terminer ces études générales sur la culture 
et Tacclimatation des plantes de montagne dans les jar- 
dins, je voudrais exposer une idée qui me paraît de 
nature à développer le goût de ces plantes. 

Il me semble que les amateurs devraient créer une 
entente entre eux pour rétablissement d'un bulletin 
périodique où Ton trouverait la liste des plantes que 
chacun d'eux serait disposé à échanger. Ce travail 
pourrait être centralisé entre les mains d'un amateur 
choisi par ses collègues. Ce mode d'échange existe déjà 
entre établissements publics, de nation à nation. Il 
existe aussi entre certains particuliers et des jardins 
publics tels que le Muséum, le jardin de Kew et le jar- 
din botanique de Berlin. Pourquoi ne pas le vulgariser 
entre amateurs? 

On pourrait ainsi se procurer sans frais des plantes 
rares, quelquefois impossibles à trouver à aucun prix; 
et pour celles plus communes on éviterait les lenteurs 
du semis et les prix souvent élevés que coûtent ces 
plantes. 
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Je serais très heureux que mon idée fût appréciée 
parmi les amateurs et que la création de ce bulletin 
périodique devînt bientôt un fait accompli. 



Nous avons terminé la première partie de notre œuvre 
consacrée aux principes généraux de culture et d'accli- 
matation des plantes de montagnes dans les jardins. Nous 
allons, dans la seconde et la troisième partie, énumérer 
les plantes alpines et les plantes alpestres les plus con- 
nues avec rindication des conditions particulières de 
culture, sol et exposition, concernant certaines espèces. 
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LES PLANTES ALPINES 

Absinthe ( Voir Armoise). — 
Achillée (Voir Mille feuille. — Alpine {Voir Sabline)» 

I. — Alysse [Alyssum) Crucifères. 

Plantes originaires d'Orient, de Sibérie, d'Europe mé- 
ridionale et de l'Afrique septentrionale, aux fleurs cru- 
ciformes (1), dont l'espèce alpine la plus intéressante 
est r.l. pyrenaicum aussi rare dans les collections 
que dans la nature avec fleurs blanches en épis et 
aux tiges de 20 centimètres pourvues de feuilles blan- 
châtres. Sa localité précise est le grand rocher calcaire 
dit le Soler en ajnont de la Fout-de-Gamp (Pyrénées- 
Orientales)^ C'est là qu'il a été recueilli pour la première 
fois par Lapeyrouse, puis par Olivier Gautier. Le 
Muséum de Paris, pourtant peu approvisionné de 
plantes alpines, l'a réussi de semis avec succès, mais le 
bouturage automnal paraît tout aussi indiqué pour sa 
multiplication. Cette plante de dimensions peu élevées 
fait admirablement à l'exposition mi-ensoleillée sur les 
rochers avec ses rameaux presque rampants. 

(4) Nous ne nous occuperons que des espèces vivaces formant 
des touffes ou de petits arbrisseaux tout indiqués pour les rocailles. 
Et, disons-le une fois pour toutes, nous devons négliger les plantes 
qid ne peuvent être cultivées dans les jardins alpins parmi les 
coUectionB de plantes viVaces. 
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L'^ . spinosum, de PEurope méridionale, est également 
à fleurs blanches s'élevant à 20 centimètres. Parmi les 

autr es es p èces^ tout e s 
eT'fleurs jaunes, la 
plus répandue dans 
les jardins est VA. sa- 
xatile (Corbeille d'or) 
d'une hauteur de 30 
centimètres employé 
en bordures . Citons 
Qïio^OTQV A.gemonense^ 
d'Italie et 1'^. Wiers- 
beckli d'Orient, de cul- 
ture facile sans aucun 
sol particulier. Parmi 
les espèces alpestres 
à cultiver sur rocailles 
demandant un sol mé- 
langé de terre fran- 
che, de sable et de 
terre de bruyère il faut 
citer : VA, alpesU^e, VA, montanum^ VA, repens toutes 
plantes de petites dimensions. 

Les A lyssum se plaisent au soleil ou mi-soleil dans le 
compost que nous venons d'indiquer pour les espèces 
alpines et alpestres ; la multiplication se fait facilement 
par semis et surtout par le bouturage après floraison. 



Fig. 35. — Alyssum saxalile. 



II. — Ancolie [Aquilegla) Renonculacées. 

Les Ancolies sont des plantes vivaces, herbacées, la 
plupart rustiques, très ornementales autant par la gran- 
deur (le leurs tiges fort élancées atteignant jusqu'à 
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80 centimètres de hauteur, que par les variétés de colo- 
ris et de formes de leurs fleurs, tantôt solitaires, tantôt 
paniculées, avec pétales prolongés à la base en épe- 
rons variant de longueur et quelquefois incurvés. 

D'une culture très facile, sauf VA . alpina et VA , pyre- 
naica qui sont des plantes alpines, les Aquilegia de- 
vraient figurer dans tous les jardins. Les variétés horti- 
coles à fleurs doubles que Ton voyait autrefois chez les 
amateurs, paraissent aujourd'hui délaissées, et, si on 
rencontre des Aquilegia dans les collections, ce sont 
des hybrides de VA, cœrulea aux formes et couleurs 
élégantes, je le reconnais, mais qui n'ont pas pour moi 
le charme de l'espèce type. C'est dans les espèces mon- 
tagnardes qu'il faut chercher les fleurs aux couleurs 
franches et vives, qui rendent ces plantes si sédui- 
santes. 

Les Ancolies occupent dans le monde un vaste do- 
maine. Elles ont plusieurs patries : l'Europe d'abord, 
puis l'Amérique du Nord, et enfin la région de l'Hima- 
laya, en Asie ; c'est en les groupant par patrie que nous 
nous proposons de les étudier. 

§1. — Espèces européennes. — Celle qui se présente 
à la plus faible altitude dans toute l'Europe est VA . vul- 
garis dénommée quelquefois Gant de Notre-Dame, aux 
fleurs bleu foncé, avec éperons très incurvés ; cette espèce 
ée plaît dans les débris de rochers, et c'est dans des 
berges rocailleuses en bordure des bois, à Contrexéville, 
que j'en ai recueilli mes premiers sujets. 

L'A. alpina,, plante alpine, se trouve à une beaucoup 
plus haute altitude que VA, vulgaris^ entre 1200 et 
t600 mètres dans les lieux frais et ombragés des hautes 
naontagnes des Alpes. Les feuilles sont élégamment dé- 
eoupéeSy avec des tiges florales d'ufie hauteur de 60 cen- 
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timètres environ, munies de grandes fleurs d'un bleu 



Fig. 36. — Aquilegiajolympica. 

d'azur. Ce qui distingue notamment VA . alpina de VA é 
vulgariSj c'est que les fleurs du dernier sont plus fer' 
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mées et plus petites que celles de r.4. alpinuy avec 
pétales courbés au lieu d'être droits. 

La culture de VA . alpina est assez délicate ; il faut le 
placer sur rocher à mi-ombre dans un sol poreux et 



Fig". 37. — Aquileffia cœrulea. 

Irais. L'A. vulgaris^ au contraire, peut se cultiver sur 
pelouses sans précautions particulières. 

Citons encore une autre espèce spéciale aux hauts 
sommets des Pyrénées, VA, pyrenaica aux feuilles cré- 
nelées munies de tiges florales grêles, ne dépassant pas 
25 centimètres; les fleurs, d'un bleu foncé, ont cinq 
sépales et 'cinq pétales se prolor.geant m éperon. 
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' La culture de cette plante assez délicate doit être 
essayée sur rochers, en terre de bruyère, terreau de 
feuilles et sable. Citons encore en Europe, VA,olympica 
(fîg. 36), se trouvant en Grèce sur le Mont Olympe, aux 
grandes fleurs bleu pâle avec pétales blancs; et VA.tha- 
lictrifolia^ originaire du Tyrol, plante pubescente avec 
petites fleurs bleu foncé. 

§ 2. — Espèces américaines, — Parmi les espèces 
américaines, Thonneur revient à la belle des belles, VA . 
cœriilea^ aux fleurs bleu d*azur et blanches, munies 
d'éperons de 5 centimètres de longueur, enfant des 
Montagnes Rocheuses, et qu'il faut cultiver sur rocailles 
comme VA. alpiha\ citons aussi VA, chrysantha^ aux 
fleurs jaunes teintées de rouge à l'extrémité, originaire 
de la Californie; 1'^. formosa^ une des plus belles va- 
riétés, aux fleurs d'un beau rouge; VA. canadensis^ 
plante montagnarde, originaire du Canada, aux feuilles 
glaucescentes, aux fleurs rouge mêlé de jaune, avec 
cette particularité que les sépales sont plus longs que 
le limbe des pétales ; 1'^ . Skinneri, voisin de VA . cana-- 
densis, avec fleurs plus grandes de couleurs rouge et 
jaune. 

Ces deux dernières espèces sont peu délicates à la 
condition de trouver un sol poreux léger, comme du 
sable et de la terre de bruyère. 

§. 3. — Espèces asiatiques, — Les espèces de Sibérie 
sont faciles à cultiver ; nous citerons d'abord VA. glan- 
dulosa, d'un beau bleu avec éperon très nuancé, espèce 
très rustique et remplaçant souvent dans les collections 
VA. alpina et VA. cœrulea (fig. 37), moins faciles à 
acclimater; 1'^. atropurpurea aux fleurs pourpre ou 
violet foncé, avec éperon droit et sépales de la longueur 
des pétales, plante également très facile à cultiver; VA. 
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sibirica^ aux fleurs lilas, d'une culture moins facile, à 
essayer à rai-ombre dans les rochers ; enfin VA . viridi- 
flora^ aux fleurs blanches odorantes. 

Je citerai aussi deux espèces de THimalaya : VA . /m- 
gra7is demandant le plein soleil, aux fleurs blanches, 
quelquefois pourpre pâle, aux éperons grêles, légère- 
ment courbés ; VA . glauca^ de même couleur, plus dif- 
ficile à cultiver que le précédent. Il s*agit simplement là 
des espèces que nous considérons comme les plus inté- 
ressantes. Nous estimons qu'il faut cultiver en rocailles 
les espèces alpines ; en massifs ou isolées sur pelouses 
les espèces alpestres, de préférence à toutes les autres 
fleurs, parce qu'il n'en est pas de plus décoratives. 

La multiplication des Ancolies peut se faire très faci- 
lement pour toutes les espèces alpestres par la division 
des pieds, à l'automne ou au printemps et par semis, 
seul mode à employer pour les espèces alpines. Pour 
conserver pures les espèces et variétés d' Ancolies il faut 
les planter à une assez grande distance les unes des 
autres, afin d'éviter l'hybridation. 

Andromède (Voir Cassiope). 



m. — Androsace [Androsacé] Primulacées. 

Petites plantes alpines et alpestres originaires d'Eu- 
rope et d'Asie spécialement de l'Himalaya. Tout le 
monde connaît ces pelotes fleuries de petites dimensions 
aux feuilles réunies en rosettes se couvrant de petites 
fleurs acaules souvent accompagnées de poils très 
courts. En Suisse, certains industriels tendent à faire 
disparaître ces plantes dans les montagnes, ce qui aug- 
mentera naturellement la difficulté de les posséder. Nous 
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devons donc les cultiver, ne serait-ce que pour ce motif. 
Ce genre compte 40 ou 50 espèces saxatiles, naines, 
la plupart vivaces se plaisant toutes dans les fissures 
des rocailles. Au point de vue cultural on divise les 
Androsace en trois groupes: 1° celui des A. alpins, 
c'est-à-dire des hautes altitudes originaire des Alpes ou 
des Pyrénées, à une hauteur moyenne de 2500 mètres. 
Ces espèces sont couvertes de nombreuses fieurs soli- 
taires qui dissimulent 
souvent le feuillage. 

2° Le groupe des A. 
alpestres vivant à une 
altitude beaucoup moins 
élevée avec cette parti- 
cularité que les feuilles 
sont plus grandes, d'une 
disposition moins régu- 
lière et que les fleurs se 
réunissent en ombelles 
ou se rassemblent en 
Via- ^a A^rf ^ 1 bouquets au lieu d'être 

rig. d8. — Androsace lanugmosa. ^ 

solitaires comme dans les 
espèces du premier groupe. 

3° Enfin on forme une troisième catégorie des espèces 
provenant de PHimalaya à l'aspect tout différent de 
celles des deux premiers groupes, d'une culture plus 
facile, de dimensions plus grandes produisant des rejets 
et qu'on a même qualifié quelquefois « d'encombrantes. » 

Espèces du premier groupe. — L'A. alpina (syn. A. 
glacialis), aux fleurs roses ne s'élevant pas à plus de 
2 centimètres aux petites feuilles margées de gris et 
dont l'habitat varie de 2000 à 3000 mètres. 

VA. imbricata [A. Aretia, A. argentea) aux fleurs 
blanches avec œil rouge et aux feuilles blanc pur, courtes 
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et serrées croissant à l'altitude de 2000 à 3000 mètres. 

VA, helvetica^ aux fleurs également blanches, avec 
euilles petites et grisâtres poussant sur les ro chers cal 
caires des Alpes de 2000 à 2.500 mètres. 

Citons encore dans les A ndrosace à fleurs blanches de 
ce groupe, VA . pubescens^ aux feuilles pubescentes for- 
mant des rosettes avec fleurs blanches à œil jaune, ori- 
ginaire des Alpes et des Pyrénées à la même hauteur 
que r^ . helvetica ; l'^l . pyrenaica des Pyrénées-Orien- 
tales, plante naine aux petites et nombreuses fleurs 
blanches et VA, cylindrica des Alpes, aux fleurs blanc 
pur. Dans les Androsace à fleurs roses, VA. ciliata 
haute de 2 à 3 centimètres, aux feuilles ciliées, origi- 
naire des Pyrénées ; VA , Wulfeniana à grandes fleurs 
ayant la forme d'une coupe, croissant à une hauteur de 
2000 mètres; VA. Haussmanni\ enfin une Androsace à 
fleurs jaunes, VA, Yitaliana dans les Alpes et les 
Pyrénées de 2000 à 3000 mètres. 

Dans le groupe des Androsace alpestres, il faut citer 
parmi les espèces à fleurs blanches: VA, arachnoïdea 
de Transylvanie, ne dépassant pas 5 centimètres, 1^4 . 
Chamœjasme aux feuilles velues en dessous et ciliées 
avec œil jaune au centre de la fleur blanche, se rencon- 
trant dans les Alpes à partir de 1500 mètres ; VA . lactea, 
aux fleurs d'un blanc pur s'élevant à 10 centimètres, 
VA,obtusifolia^ aux feuilles grisâtres sur tige de 5 cen- 
timètres et VA. villosa aux tiges dénudées, plante ve- 
lue, divisée en nombreuses rosettes; VA, Laggeri à 
fleurs roses, aux feuilles étroites vertes; VA. carnea 
aussi à fleurs roses hôte des Alpes et des Pyrénées à 
une hauteur de 1500 mètres. Citons aussi un superbe 
hybride de 1*^4. villosa avec VA, sarmentosa, à fleurs 
d'un rose éclatant. 

Dans le groupe des Androsace, de l'Himalaya, notons 






Digitized by VjOOQIC 



82 LES PLANTES ALPINES 

r^. sarmentosa dont je viens de parler, VA, Chumbpi, 
aux fleurs roses, VA. oculata et VA. lanuginosa (fig. 38) 
à fleurs blanches. 

On considère ces plantes comme difficiles à cultiver, 
si je m'en rapporte au dictionnaire de Nicholson dans 
lequel je trouve cette phrase : « Dans ces conditions on 
peut espérer, sinon les voir prospérer sous le climat 
parisien, au moins les conserver pendant quelques 
années. » C'est là une affirmation peu encourageante 
pour les amateurs, en même temps qu'exagérée. Pour 
les espèces saxatiles de haute altitude, les A. alpins, 
je reconnais la difficulté de les cultiver sur nos 
rochers parce qu'ils y sont à la merci d'un coup de 
soleil ardent ou d*un arrosage intempestif. Ce qui est 
difficile, ce n'est pas de conserver ces plantes, mais 
d'éviter les accidents qui peuvent amener leur perte. 
Ainsi, j'ai constaté deux ans de suite que c'était seule- 
ment pendant la période dite des vacances, où je m'ab- 
sente, c'est-à-dire à l'époque la plus chaude de l'année, 
que ces accidents se produisent. J'ai ainsi perdu pen- 
dant ces deux années un pied d'A. helvetica et un d'.l. 
glacialis que j'avais laissés en parfait état, que je culti- 
vais depuis plusieurs années et dont je n'ai pu que 
constater la perte. Je crois qu'un cultivateur expéri- 
menté passant souvent la revue de ses plantes, les 
arrosant lui-même avec de l'eau de pluie peut éviter de 
pareils mécomptes. 

Quant aux Androsace du deuxième et surtout du troi- 
sième groupe, leur acclimatation et leur conservation ne 
font aucun doute, ou tout au moins les difficultés de cul- 
ture sont beaucoup moindres. M. Micheli, a conservé pen- 
dant vingt-cinq ans des pieds à^ Androsace àQ ces deux 
groupes en parfait état. Chez moi, les A . carnea, A , Lag- 
geri^ A . oculata^ A . sarmentosa^ A * Chttmbyi prospèrent 
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sur les rochers depuis cinq ans. On peut donc cultiver 
avec succès et conserver sous le climat parisien des 
AndrosacCy môme VA. glacialis que je puis montrer 
dans mes cultures, il suffit pour cela de placer ces 
plantes en rocailles, comme toutes les plantes saxatiles 
dans des fissures disposées suivant les espèces au soleil 
ou à mi-ombre, d'entourer chaque plante de cailloux 
soutenant les feuilles extrêmes et entretenant au pied 
une fraîcheur salutaire, dans un sol approprié et bien 
drainé et en les abritant Phiver contre Thumidité. 

Gomme sol et exposition, on peut citer les particula- 
rités suivantes : VA . alpina et les autres espèces alpines 
préfèrent un mélange de terreau, terre franche et sable 
avec une position verticale mi-ensoleillée dans les fentes 
des rochers. Les espèces alpestres aiment bien la même 
exposition et le même sol, mais elles poussent mieux 
dans une position horizontale. 

Toutes les espèces de l'Himalaya aiment la mi-ombre 
du rocher et un peu d'humidité. 

Avec ces soins et ces précautions, on ne se contentera 
pas de conserver quelque temps les Androsace, on les 
fera prospérer et avec les semis et les boutures, suivant 
les espèces, on arrivera à les multiplier. Quand un pied 
d'Androsace, délicat à cultiver, se met subitement à 
végéter, dessèche ou menace de pourrir, il faut essayer 
de suite de bouturer les brins encore en bonne santé. 
Le bouturage sous cloche, dans du sable réussit presque 
toujours en pareil cas, j'en ai fait l'expérience pour VA, 
helvetica en 1901. Il ne faut pas songer à semer les 
espèces de l'Himalaya parce que chez nous leurs fleurs 
sont stériles. 

Evitons aussi de diviser les touffes, c'est un fort mau- 
vais système, condamné par tous les praticiens. 
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IV. — Anémone (Anémone) Renonculacées. 

Ces plantes, très appréciées pour rornementation des 
jardins, aiment un sol léger, composé de bonne terre 
franche mélangée de sable et de terreau de feuilles. Ce 
sont des plantes vivaces rustiques herbacées ou tuber- 
culeuses originaires d'Europe, do Sibérie et du Japon. 

Les espèces alpines, à la différence des autres qui se 
cultivent en bordure, poussent à mi-ombre en rocailles 
dans des niches bien drainées. Les botanistes divisent 
les Anémones en trois groupes : 1° les Anémone pro- 
prement dites, 2^ Iqs A. pulsatilla, 3° les A, Hepatica. 

Parmi les Anémones proprement dites, nous citerons : 
r.4. alba^ originaire de Sibérie, aux fleurs blanches ne 
dépassant pas 15 centimètres; VA. apennina (Planche I) 
aux grandes fleurs bleues, aimant une exposition à 
l'ombre ; 1^4. haldensis, aux fleurs blanches, poilues, ne 
dépassant pas 15 centimètres, originaire des Alpes et des 
Pyrénées; VA, bai'kalensis^ aux fleurs blanc de neige, 
originaire de Sibérie, d'une hauteur de 25 centimètres ; 
r^4. Manda, aux fleurs bleu foncé, de l'Europe orientale, 
ne dépassant pas 10 centimètres, voisine de VA. apen- 
nina; VA. Hudsoniana, de l'Amérique du Nord, aux 
fleurs rougeâtres, atteignant une hauteur de 30 centi- 
mètres; r^4. narcissiflora, de l'Europe et de l'Amérique 
du Nord, un des plus beaux ornements des rocailles, 
aux fleurs blanches, rosées à l'intérieur, très grandes, 
sur tige d'environ 30 centimètres ; VA . nemorosa^ la 
(( Sylvie des bois », plante printanière très commune, 
originaire d'Europe et d'Asie, dont il existe plusieurs 
variétés horticoles, notamment : 1'^. n. flore pleno, VA\ 
n. rosea; VA. n. ranunculoïdes, originaire d'Europe aux 
fleurs jaunes (hauteur 15 centimètres); 1*^4. sylvestris^ 
aux fleurs blanches, d'Europe, atteignant 30 centimètres. 
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Dans le groupe des A, pulsatilïa, il faut citer VA, 
alpina, aux fleurs blanches velues à Textérieur, très 
apprécié sur les rocailles dont l'habitat varie de 1000 
à 3000 mètres dans les pâturages calcaires alpins e^ 
pyrénéens ; Fil. sulphurea, se plaisant dans les endroits 
frais et siliceux s'élevant à 30 centimètres, aux fleurs 
jaune soufre dépassant 5 centimètres de diamètre, hôte 
des Alpes, à une altitude de 1000 à 2500 mètres; 1'^. 
vernalis d'Europe, à une altitude de 1500 à 2000 mètres, 
aux fleurs d'un blanc violacé, espèce délicate, préférant 
un sol siliceux et l'exposition du Nord. 

EnÛn, dans le, groupe A. Hepatica, nous citerons : les 
A . angulosa, aux fleurs bleu de ciel, dépassant 5 centi- 
mètres de diamètre, originaire d'Europe orientale; 1'^. 
Hepatica aux fleurs bleues allant au rose, originaire 
d'Europe et d'une hauteur moyen oe de 15 centimètres 
avec de nombreuses variétés doubles ou simples, no- 
tamment VA, H, alha et 1'^. H, rosea^ très répandues 
dans les jardins, où elles montrent leurs fleurs au pre- 
mier printemps avant les feuilles. 

La multiplication des espèces herbacées se fait de 
sennis ou par division à l'automne pour ne pas nuire 
à la floraison printanière. Quant aux espèces tubercu- 
leuses, la multiplication se fait par la division des griffes 
soit après l'arrachage qui a lieu après la floraison, soit 
au moment de la nouvelle plantation après le repos de 
la végétation. 



V. — Armoise [Artemisia) Composées. 

Plantes herbacées quelques-unes sous-frutescentes et 
frutescentes, origin^res des régions tempérées du 
monde entier aux fleurs disposées en épis et aux feuilles 
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odorantes très découpées, la plupart peu intéressantes 
au point de vue cultural. 

Parmi les espèces vivaces qui sont les meilleures à 
introduire dans les jardins, il faut citer : VA . Ahsinthium^ 
l'Absinthe d'Europe, aux petites fleurs jaunâtres en 
capitules s'élevant à 70 centimètres ; r^4 . alpina, du 
Caucase, aux fleurs jaunes en capitules s'élevant à 
15 centimètres ; VA . maritima, aux fleurs brunes en 
capitules sur grands rameaux couchés, de même ori- 
gine ; VA . Mutellina, aux fleurs verdâtres sur tiges de 
20 centimètres à une altitude de 2000 à 3000 mètres; 
VA, spicata, plante très naine aux fleurs en grappes 
serrées, le « Genepi » des Suisses, originaire d'Europe, 
à une altitude de 2000 mètres; 1'^. Yillarsii et l'^l. gla- 
cialis originaires des Pyrénées aux fleurs jaunes à une 
altitude de 2000 mètres; 1'^. pedemontana originaire 
des Alpes, aux petites tleurs jaune pâle et feuilles blan- 
châtres, poussant à la même altitude. 

Toutes ces plantes se plaisent dans les jardins à une 
exposition sèche, dans n'importe quel sol ; elles orne- 
mentent les lieux arides et desséchés des rocailles. On 
les multiplie par semis, celles frutescentes par boutures 
et toutes par la division des touffes. 



VI. — Arnica {Arnica) Composées. 

Plantes herbacées et vivaces, assez rares dans les 
jardins et préférant une exposition ensoleillée dans les 
rocailles avec un sol siliceux. Leur habitat se trouve dans 
les régions du Nord de l'Europe, de l'Asie et de l'Amé- 
rique. L'espèce la plus connue est YA.montana{Ph II), 
plante officinale servant à fabriquer la teinture d'arnica. 
Les fleurs, d'une admirable couleur orangée, atteignent 
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2 centimètres de diamètre sur des tiges de 30 centi- 
mètres de haut. Cette plante, originaire d'Europe et 
de Sibérie, à une altitude moyenne de 1800 mètres, 
est très bien cultivée en baquet chez M. Daigremont. 
Sur mes rochers, elle vit et fleurit à la condition de 
garnir les niches de sphagnum en surf a- cage; je l'élève 
môme de semis. 

Citons encore : les ^ . Chamissonis, de l'Amérique du 
Nord aux fleurs jaunes et aux tiges atteignant 50 centi- 
raiètres en moyenne et A, Clusii aux fleurs jaunes, 
s'élevant à 50 centimètres, originaire des Etats-Unis, 
aimant l'humidité . 

VII. — Aster (Aster) Composées. 

Les Asters rentrent dans le cadre de notre étude par 
certaines espèces de montagne dont la plus célèbre est 
VA. alpinus. On compte plus de 300 espèces de ce 
genre, presque toutes vivaces et rustiques, originaires 
d'Europe, de l'Amérique du Nord, du Caucase et du 
Turkestan. Mais nous ne décrirons pas ici les nom- 
breuses espèces qui se rencontrent souvent dans les 
jardins. 

la' A . alpinus des Alpes et des Pyrénées à une altitude 
de 1200 à 2000 mètres, est si connu comme plante 
alpine que nous avons classé le genre dans la section des 
plantes alpines, bien que les espèces de montagne 
soient assez limitées comparativement aux autres. Ses 
tiges, aux feuilles linéaires, ne dépassent pas 15 centi- 
mètres en moyenne ; chacune se termine par une fleur en 
capitule avec folioles de couleur lilas et disque jaune. 
Plante très précieuse pour les bordures des rochers et 
se comportant bien au soleil dans un mélange de terre 
de l3ruyère, de terreau de feuilles et de sable. Sa variété 
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à fleurs blanches est employée dans les jardins pour 
bordures. Citons ensuite : VA. speciosus, originaire de 
Sibérie, d'une hauteur de 30 centimètres environ et qui 
ne demande aucun soin particulier ; VA.pyrenœus^hdMi 
de 40 centimètres, très rare dans les collections et dont 
l'habitat est limité aux Pyrénées. Cet Aster qui peut 
être cultivé sur les pelouses et dans les rocailles, de- 
mande un compost de terre de bruyère, de terreau de 
feuilles et de sable; capitules d'un bleu lilacé; l'A. 
Amellus aux tiges rameuses d'environ 30 centimètres 
aux fleurs violettes, aimant la sécheresse et un sol cal- 
caire. 

A côté des espèces alpines viennent celles du Cau- 
case, de THimalaya et de TAmérique du Nord: VA. 
caucasiens, d'une hauteur de 30 centimètres aux fleurs 
de couleur pourpre; VA. pendulus, de PAmérique du 
Nor(J, aux tiges s'élevant à 50 centimètres, avec fleurs 
blanc rosé ; IM . diplostephloides, de THimalaya dans la 
région du Sikkim, atteignant 40 centimètres, aux fleurs 
violettes; VA. longifolius^ de PAmérique du Nord, à 
fleurs blanches, d'une hauteur de 1 mètre. Enfin, VA. 
tricephalus, du Sikkim à l'altitude de 3000 à 4000 mètres, 
atteignant 50 centimètres, aux fleurs violettes. 

Les espèces que nous venons de décrire sont fort dé- 
coratives ; leur multiplication peut se faire par semis 
au printemps de préférence; mais la division des 
toulïes après la floraison est préférable, car les graines 
des espèces alpines sont assez lentes à germer. Le 
bouturage des jeunes pousses est également un excel- 
lent moyen de propagation. L'exposition ensoleillée est 
tout indiquée et tous les sols sont bons, en tenant 
compte de ce qui est dit pour les espèces alpines. 
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VIII. — Astrance [AstranUa] Ombellifères. 

Le genre AstranUa comprend des plantes herbacées, 
vivaces, aux espèces peu nombreuses originaires d'Eu- 
rope et d'Orient, nullement difficiles sur le choix du 
sol pourvu qu'il soit humide et que les plantes soient 
exposées à mi-ombre. 

UA . major croît dans les Alpes et les Pyrénées à une 
hauteur de 2000 mètres, avec tiges de 50 centimètres, avec 
feuilles palmatiséquées, et fleurs en ombelles blanches et 
roses; plante très ornementale à cultiver sur les pelouses 
et qui devrait figurer dans tous les. jardins ; VA. mi- 
nor (Planche IV), de mêmes origine et altitude dépasse 
rarement 15 centimètres, avec fleurs blanches relative- 
ment petites, et multiplication facile par semis, à condi- 
tion d'utiliser les graines fraîchement récoltées, ou par 
division des touffes après la floraison. 



IX. — Azalée [Azalea) Ericacées. 

V Azalea procumbens est un petit arbrisseau crois- 
sant dans les Alpes et les Pyrénées à une altitude 
moyenne de 2.500 mètres. De culture assez difficile et ne 
pouvant se conserver qu'en rocailles à l'exposition nord 
et dans de la terre de bruyère siliceuse, cette Azalée est 
un des plus jolis arbustes alpins, assez rare dans les 
collections de plantes alpines. Elle est aussi intéressante 
par ses fleurs roses que par ses rameaux rampants qui 
tapissent le sol. 

Le semis seul est indiqué pour sa multiplication. 
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X. — Benoite (Geum) Rosacées. 

Le genre Geum est constitué par des plantes herba- 
cées vivaces, répandues dans les régions tempérées du 
monde entier, aux fleurs solitaires, graines plumeuses et 
aux feuilles découpées. Les espèces alpines se cultivent 
assez facilement dans les jardins, soit dans les rocailles, 
soit en bordure des pelouses. Une des[plus jolies espèces, 
à cause de sa couleur est la Benoite écarlate G, coc- 
cineum aux fleurs écarlates, sur des tiges atteignant 
40 centimètres, originaire d*Orient. Parmi les espèces 
européennes nous citerons : le G. montanum^ aux belles 
fleurs jaunes, 3 centimètres de diamètre, haut de 30 cen- 
timètres, dont l'habitat varie de 1000 à 2500 mètres; 
le G, pyrenaicum,^ plante pyrénéenne aux fleurs jaunes 
moins grandes que celles de l'espèce précédente sur 
des tiges poilues s'élevant à 50 centimètres, à une alti- 
tude de 1500 mètres ; le G, reptanSy aux grandes fleurs 
jaunes et aux tiges s'élevant jusqu'à 30 centimètres, à 
une altitude de 2500 mètres. Ces plantes doivent être 
protégées Phiver contre une humidité prolongée ; le 
meilleur emplacement est la rocaille dans une terre 
saine non humide. La multiplication s'effectue par 
semis, ou par le sectionnement des touffes après la 
floraison. 

Bois joli. Bois çentiL {Voir Thyméléé), 
Bouton d'or. [Yoir Renoncule et Trolle): 



XL — Campanule (Campanula) Campanulacées. 

Ce genre de plantes herbacées renferme de nom- 
breuses espèces vivaces et annuelles dispersées dans 
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le monde entier notamment dans le Midi de l'Eu- 
rope. 

Ce sont les premières, alpestres, et alpines qui nous 
intéressent surtout; les unes sont de grandes dimen- 
sions et ont leur place sur les pelouses ; les autres basses 
et cespiteuses se plaisent dans lès rocailles; les fleurs 
aux corolles campanulées tantôt bleues, tantôt blanches, 
tantôt roses et même jaunes, sont très décoratives. 
Parmi ces plantes il faut 
citer les C. Allioniij ori- 
ginaire des Alpes piémon- 
taises (altitude de 1500 à 
2000 mètres), aux tiges d'en- 
viron 10 centimètres se ter- 
minant par de grandes fleurs 
bleu violacé solitaires du 
plus bel effet; C. alpina 
de la même hauteur que le 
précédent, espèce euro- 
péenne aux inflorescences Fig. 39. — Campanula carpathica, 

pyramidales également bleu 

violet, C. barbata des Alpes, à une altitude de 1000 à 
2000 mètres, aux tiges velues se terminant par des fleurs 
en grappes d'un violet pâle, sur tiges s'élevant à 30 cen- 
timètres, avec sa variété C. b. alba ; le C. nersia des 
Alpes italiennes aune altitude de 2000 mètres, aux tiges 
ne dépassant pas 5 centimètres; le C cœspitosa (fig. 42), 
s'élevant à 10 centimètres, aux fleurs bleues terminales 
et solitaires; le C, carpathica (fig. 39), des monts Garpa- 
thes aux tiges rameuses, hautes d'environ 30 centimètres, 
se terminant par des fleurs bleues et sa variété C, c. alba, 
aux fleurs d'un blanc pur ; le C. garganica d'Italie, 
aux fleurs bleu clair s'élevant à 10 centimètres ; C. Hostii 
d'Autriche, aux fleurs d'un bleu violet intense, penchées 
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en cloches; C. muralis, des 
Alpes orientales, aux tiges 
hautes de 20 centimètres et aux 
fleurs lilas pourpré; le C. wt- 
rabilis, splendide espèce orien- 
tale avec fleurs violettes; C. 
noblliSy espèce chinoise, aux 
fleurs bleu clair,poilues,hauteur 
de 50 centimètres ; C, petrea d'I- 
talie, aux fleurs jaunes s'élevant 
à 25 centimètres; C. olympica, 
plante bisannelle, citée ici à 
cause de sa beauté, du mont 
Olympe, aux tiges d'environ 
25 centimètres se terminant par 
une fleur bleu pâle remarquable; 
C. pusilla, petite espèce des Al- 
pes autrichiennes, aux tiges grê- 
les d'environ 10 centimètres, se 
terminant par une fleur unique, 
Inclinée, de couleur bleue; 
C. jWCi'tnidalis (fig. 43;, attei- 
gnant 1 m. 50, originaire d'Eu- 
rope, aux fleurs lilas clair, dis- 
posées en grappes pyramidales, 
et sa variété C. p, alba, très 
décorative; C. thyrsoidea^ aux 
fleurs jaunes odorantes crois- 
sant à une altitude de 1000 à 
2000 mètres dans les Alpes; 
C. Rainera^ des Alpes lom- 
bardes, à une altitude de 1000 
Fig. 40. - campanuia mètres, aux tiges de 5 à 10 cen- 

grandifiora, timètres, aux fleurs d'un joli 
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bleu; le C. cenisla, du mont Genis, à 2500 mètres, aux 
petites fleurs solitaires et terminales bleu foncé. Je 
citerai pour terminer le C. grandiflora [Platycodon 
grandiflorum) (fîg. 40) anx grandes fleurs bleues en 



Fig. 41. — Campanula rhomhoidalis. 

grappe ; C. rhomhoidalis (fîg. 41) s*élevant à m. 60 
à fleurs bleues également, regrettant de ne pouvoir 
m'étendre davantage. 

Les grandes Campanules se cultivent facilement dans 
les jardins; et groupées sur les pelouses, elles peuvent 
fournir d'abondantes fleurs pour les bouquets. Celles 
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de petites dimensions exigent des niches bien drainées 
dans les rocailles et un sol composé de terre franche, 




A 



Fig. 42. — Campanuta apspiiosa. Fig. 43. — Campanula pyramidalis. 

terre de bruyère et terreau de feuilles. La multiplication 
s'effectue d'éclats ou de boutures. Le semis peut être 
aussi employé. La floraison des Campanules est très 
abondante et longue ; aussi les espèces basses sont-elles 
considérées parmi les meilleures plantes pour les 
rocailles et les bordures. 

XII. -— Cassiope [Cassiope), Ericacées. 

Les espèces peu nombreuses de ce genre sont 
de petits arbrisseaux à tiges rameuses, couvertes de 
petites feuilles aiguës avec des pédoncules munis 
d'une fleur globuleuse. On en cite deux espèces mon- 
tagnardes : le C. hppnoïdes, originaire de Sibérie et de 
l'Amérique du Nord (hauteur 15 centimètres), aux fleurs 
d'un blanc rosé et le C. tetragona originaire du Groen- 
land aux fleurs blanches à corolles campanulées. Ces 
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charmants petits arbustes sont d'une culture assez déli- 
cate sur rocailles en niches bien drainées, pourvues de 
terre de bruyère, terreau et terre franche mélangés. 

Il faut les cultiver au nord, car la fraîcheur est indispen- 
sable à leur conservation. Ils doivent être abrités l'hiver. 

Multiplication de boutures et de marcottes sous cloche 
à froid, dans du sable et à une exposition ombrée. 

Corbeille d'or. Yoir A lysse, 

XIII. — Gortuse [Cortusa). Primulacées. 

Tous les amateurs de plantes alpines connaissent le 
C MatthioU des Alpes où on le rencontre sous bois, aune 
hauteur de 1000 à 2000 mètres, remarquable par ses feuilles 
velues et dentées, portant une tige nue de 15 centimètres, 
à l'extrémité de laquelle se trouve une grappe de petites 
clochettes d'un rose vif, s'épanouissant au printemps. 

Très décorative sur les rochers, cette plante aime une 
exposition au nord et à mi-ombre, avec un sol frais, 
composé de terreau de feuilles et de terre franche. 

La multiplication s'effectue par semis et par section- 
nement des touffes, quoique ce dernier procédé ne soit 
pas à conseiller autant qne l'autre. 

Cypripedium. Voir Orchidées. — Daphné. Voir Thy» 
mêlée. — Dauphinelle. Voir Pied-d* Aloitette. 

XIV. — Drave (Bràba), Crucifères. 

Les Draves sont de petites plantes alpines par excel- 
lence, herbacées et rameuses, répandues dans toutes 
les régions de l'hémisphère septentrional, aux feuilles 
disposées en rosettes, avec fleurs en grappes terminales, 
demandant une exposition ensoleillée et une culture en 
rocailles. Parmi les nombreuses espèces vivaces, les 
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seules dont nous nous occuperons, on peut citer : les 
D. aizoides (fig. 44), originaire d'Europe, aux fleurs jaunes 
sur tiges s'élevant en moyenne à 15 centimètres ; D. al- 

pina originaire d'Europe 
septentrionale à une alti- 
tude de 1600 à 1800 mètres 
avec fleurs jaunes; D. 
hruniœfolia^ aux fleurs 
jaunes, haut de 8 centi- 
mètres à une altitude de 
1500 à 2000 mètres; D. 
pyrenaicay aux fleurs 
d'un blanc rosé, hauteur 
8 centimètres, à une 
altitude de 2000 à 2500 
mètres; 2). glacialis^ es- 
pèce de Sibérie, res- 
semblant à un Saxifrage, 
plante difficile à cultiver, demandant de la terre de 
bruyère sablonneuse; enfin D. repens, aux fleurs 
jaunes, atteignant 10 centimètres, originaire de Sibérie. 
C'est surtout par la division des touffes que la repro- 
duction doit s'opérer pour ces plantes aux fleurs prin- 
tanières, très appréciées dans les cultures de plantes 
alpines. 



Fig. 44. — Dràba azoides. 



XV. — Dryade [Dry as). Rosacées. 

Petits arbrisseaux rampants, habitant à une altitude 
de 2000 mètres dans la région arctique de l'hémisphère 
boréal en Europe, en Asie et en Amérique, dont les 
tiges s'étalent sur le sol et s'y enracinent de distance en 
distance. Ils aiment l'exposition mi-ombragée, au 
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nord, dans les rocailles et dans un sol siliceux mélangé 
de terre de bruyère et de terre franche. 

Le Dryade à huit pétales (D. octopetala), le seul 
qu'on rencontre la plupart du temps dans les collections, 
a de grandes fleurs solitaires ressemblant à de petites 
roses d'un blanc pur, terminant des tiges uniformes et 
velues ne dépassant pas 10 centimètres. Citons encore 
les espèces à fleurs blanches : le 2). integrifoUa^ de 
l'Amérique du Nord, le D. lanata du Tyrol et une es- 
pèce à fleurs jaunes, le D, Drummondi de l'Amérique 
du Nord. 

Ces jolies plantes que les amateurs devraient posséder, 
se cultivent sur rocailles, dans des niches bien drainées 
et se multiplient de boutures à la fin de juillet. 



XVI. — Edelweiss {Gnaphalium leontopodium). 
Composées. 

Cette Immortelle des neiges (fig. 45), si particulière, 
si difficile à conquérir est encore plus difficile à con- 
server vivante, dit-on. 

Pourtant, l'expérience en est faite ; on peut la cultiver 
dans nos jardins suburbains comme une autre plante. 
Elle croît sur les pâturages escarpés des régions cal- 
caires très élevées des Alpes et des Pyrénées de 2000 à 
3000 mètres, et dans les montagnes de l'hémisphère 
boréal. Le capitule, ressemblant à une étoile de velours 
ou de drap gris, est composé en réalité d'une multitude 
de petites fleurs réunies, avec des feuilles rayonnantes 
autour, couvertes de poils gris blanc. L'étoile est plus 
développée et surtout plus blanche, quand la plante 
pousse en un sol calcaire. Les tiges dressées simples 
ont une hauteur moyenne de 0",25. Dans mon jardin 
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l'Edelweiss vivant à Paltitude de Paris, est aussi vigou- 
reux que dans les Alpes ou les Pyrénées. 
Je puis affirmer que cette plante peut être cultivée et 



Fig. 45. — Edelweiss dans un rocher. 

conservée, à l'altitude de Paris, sans dégénérer, à la con- 
dition d'apporter à sa culture certains soins particuliers. 
Ce qui me paraît presque impossible, c'est de transpor- 
ter avec succès les exemplaires arrachés dans la mon- 
tagne. Le semis, voilà le vrai moyen de réussir à accli- 
mater ce genre. Les plantes obtenues ainsi sous notre 
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altitude n*ont pas en été la fraîcheur souterraine de la 
montagne, mais on peut la leur fournir artificiellement, 
il est vrai, de même qu'on les protège contre Thumi- 
dité en hiver. 
Il faut semer dans des terrines bien drainées que 



Fig. 46. — Groupe d'Edelweiss de M. Magne à l'Exposition 
d'Horticulture de Paris en 1901. 



l'on place sous châssis froid, et dans un sol calcaire 
composé également de sable, de terre de bruyère et de 
terre franche, en recouvrant peu les graines. L'époque 
propice dans nos climats m*a paru être le début du 
printemps et jusqu'à Tannée 1900 c'est le mois de mars 
que j'ai choisi pour semer. 

Depuis 1900, pour faire du nouveau, et malgré la réus- 
site des années précédentes, j'ai modifié l'époque des 
semis, en utilisant l'action de la neige expliquée dans 
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le chapitre ni, paragraphe 6, et en opérant comme il y est 
dit, avec des graines récoltées dans mon jardin l'été 
précédent. Ce qu'il faut éviter c'est de laisser les ter- 
rines ensemencées à l'humidité quand le dégel est venu. 
J'ai encore modifié en 1902 ce mode de procéder en fai- 
sant agir directement la neige sur des graines non 
recouvertes de compost. La germination s'est faite en 
une semaine; au bout d'un mois environ on repique 
les jeunes plantes dans un sol de môme nature et tou- 
jours en terrines, puis la belle saison venue, on les 
rempote en godets, que l'on place en plein soleil en ar- 
rosant selon les besoins. Les plantes se développent 
jusqu'en septembre, presque toujours sans floraison la 
première année ; vers la fin de ce mois la végétation 
cesse lentement et les feuilles tombent. 

La culture peut se poursuivre en pots ou en pleine 
terre; celle en pots est assez simple : on rempote à 
l'automne en plus grands godets, que l'on place sous 
châssis froid, en aérant toujours, dès que le temps 
le permet; et on supprime les arrosages de novembre 
à mars, tant qu'il n'y a pas d'apparence de végétation. 
Le châssis protège les plantes contre l'humidité exté- 
rieure. 

Lorsqu'elles recommencent à végéter, on les arrose 
progressivement, et en avril, on enlève les pots des 
châssis, on les surface de nouveau sol et on place les 
pots enterrés en plein soleil, à l'endroit du jardin où on 
veut produire le plus bel effet par la floraison ; au som- 
met de rochers, par exemple. 

On rempote de nouveau à l'automne pour recommen- 
cer le même traitement chaque année. 

La culture en pots permet non seulement de produire 
les plantes aux expositions d'Horticulture (fîg. 46), mais 
encore de placer et déplacer au moment de la floraison 



Digitized by VjOOQIC 



LES PLANTES ALPINES 101 

les plantes obtenues (^ui se trouveront mieux pour 
fleurir tout Tété dans des niches de rochers disposées au 
grand soleil. A l'Exposition Universelle de Paris en 
1900, j'avais exposé une centaine de pieds d'Edelweiss 
élevés ainsi par moi en les disposant dans des rochers, 
près du Grand-Palais. 

Toutefois, je préfère la culture en pleine terre en 
réservant aux plantes les niches ensoleillées d'un rocher 
avec eau souterraine (voir chapitre V, paragraphe 6), 
qui fournit l'humidité atmosphérique, et avec un abri 
pendant l'hiver comme il est dit au paragraphe 6 du 
même chapitre. Avec cette culture de pleine terre, en 
rocaille, ]e conserve plus sûrement mes Edelweiss qu'en 
pots, d'une année sur l'autre et je récolte des graines 
excellentes. 

Ce genre comprend encore : le G, himalaycurtij ne 
dépassant pas 10 centimètres ; le G, supinum, plante 
naine croissant sur les montagnes à la même altitude 
que le G, leontopodium\ le G. sibiricum de Chine, du 
Japon et de Sibérie* dont les tiges ne dépassent pas 
20 centimètres et le G, transplvanicum, s'élevaht à 
10 centimètres. 

H faut citer aussi à côté des espèces du genre Gna- 
phaltum VAntennaria dioïca, également de la famille 
des Composées, la plus connue du genre Anten- 
narià comprenant un petit nombre de petites Immor- 
telles au feuillage blanc d'argent. Les feuilles de 
r^. diolca d'Europe et de Sibérie, sont pourvues de 
tiges aux fleurs mâles et femelles, tantôt blanches, tan- 
tôt roses. Les Antennaria se cultivent dans les jardins 
comme les Gnaphalium ; on les multiplie de semis et 
par sectionnement des touffes. En fait, le G. leontopodium 
et r^. dioica sont les seules espèces dignes d'attirer 
l'attention des amateurs. 
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Eriçeron. Yoir Yergerette. 
XVII. — Erine [Erinus) Scrophularinées. 

Plantes saxatiles cespiteuses, à cultiver en rocailles; 
les fleurs de ces plantes alpines sont odorantes; les 

feuilles oblongues et dentées 
forment des rosettes. 
- L'espèce la plus connue 
est VE. alpinus (fig. 47), 
aux fleurs pourpres ne dé- 
passantpas 10 centimètres de 
hauteur, aimant un emplace- 
ment ensoleillé, mais avec 
une niche bien drainée et 
pourvue de terre franche 
mélangée de sable, dans les 
fentes des rocailles. Son ha- 
bitat dans les Alpes et les 
Pyrénées varie de 1000 à 
2500 mètres. Il existe deux 
variétés horticoles de cette plante, une à fleurs blanches 
et une à feuilles velues. On cultive encore VE. hirsutus 
des Pyrénées, aux fleurs violettes, aux feuilles velues; 
et VE. hispanicus d'Espagne, aux fleurs roses, s'élevant 
à 15 centimètres. 

Le sectionnement des touffes et le semis sont em- 
ployés pour la multiplication de ces jolies petites 
plantes. 

XVIII. — Eritrichium (Eritrichium) Borraginées. 

Ce genre qui ressemble au Myosotis est célèbre par 
r^. nanum, originaire des Alpes, à une hauteur . de 
2000 à 2500 mètres. C'est une des plus belles plantes 



Digitized by VjOOQIC , 



Fig. 47. — Erinus alpinus. 



LES PLANTES ALPINES 



103 



naines, haute de 3 à 5 centimètres, aux feuilles grises 
et poilues et aux fleurs en touffes, d'un bleu de ciel 
incomparable . 

Sa culture est très difficile ; certains auteurs disent 
qu'elle exige un emplacement toujours humide; d'au- 
tres au contraire, prétendent qu'il lui faut le plein soleil 
et une exposition sèche. 

J'ai essayé toutes les expositions sur rocailles et des 
sols aussi variés que possible, notamment le sable pur; 
j'ai également usé de la culture en pots et j'y ai renoncé 
à mon grand regret, trouvant le problème insoluble. 
Quel dommage, c'est la plus séduisante des plantes 
alpines, malgré ses petites dimensions! 

Eryngium (Planche TII). Voir Panicaut. 

XIX. — Gentiane [Gentiana). Gentianées. 

ËLes Gentianes sont appréciées des amateurs surtout 
pour la couleur franchement bleue des fleurs de cer- 
taines espèces, le vrai bleu étant rare chez les fleurs. 
En effet, ce qu'on appelle bleu est souvent un violet, 
un lilas ou un mauve; ce sont là ce qu'Alphonse Karr 
appelait des « bleus de jardinier ». Il existe toutefois, 
dans les Gentianes, des espèces à fleurs jaunes, blan- 
ches, pourpres et violettes. 

Les Gentianes sont répandues dans les régions tem- 
pérées du monde entier. On les trouve en Europe sur- 
tout dans les Alpes et les Pyrénées, puis en Asie^ dans 
le Turkestan et la Perse, et enfin dans l'Amérique du 
nord. 

Presque toutes les espèces sont montagnardes, a 
des altitudes variant de 1500 à 3000 mètres ; là, elles 
émaillent de leurs tapis fleuris les pentes gazonnées. Il 
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en est bien dont l'habitat s'étend dans les pays de 
plaines et dans les prés marécageux, mais ce sont là 
des exceptions, et le genre Gentiane est, à juste titre, 
rangé dans la catégorie des plantes alpines. On en 
compte à peu près deux cents espèces, presque toutes 
vivaces; quelques-unes seulement sont annuelles. 
Certaines espèces (G. lutea, G, cruciata, G. verna, G. 
acaulis) fournissent une racine aux propriétés apéri- 
tives et digestives. 

Nous diviserons les Gentianes qui peuvent se cultiver 
dans les jardins en trois catégories, correspondant à 
certaines particularités culturales; celles d'Europe, 
celles d'Asie, et enfin celles de l'Amérique du nord . 

I. — Gentianes d'Europe. 

L'espèce la plus connue est le Gentiana acaulis^ si 
apprécié pour la couleur bleu de Prusse intense de ses 
grandes fleurs, et dont la variété G. a. vulgaris (Planche 
V, n® 2 et fig. 48), a toujours été cultivée dans les jar- 
dins en rocailles et en bordures avec assez de facilité. 
Certains professionnels vendent, au printemps, des 
bourriches de cette plante, souvent en nombre insuf- 
fisant pour les amateurs. 

La culture du G. a, vulgaris est à surveiller au point 
de vue du sol et de l'exposition, et demande une pra- . 
tique sans laquelle les déceptions peuvent survenir. 
L'exposition au levant et au nord dans la rocaille ou en 
bordure, un sol léger composé de terreau de feuilles, 
terre franche et terre de bruyère tels sont les éléments 
de succès. 

Dans la nature, cette plante, dont l'habitat varie entre 
1200 et 2000 mètres, forme souvent des tjapis azurés du 
plus merveilleux effet. 
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Elle se distingue par les sépales lancéolés devenant 
plus étroits de la base au sommet, avec des feuilles 
pointues et opposées. 

Parmi les variétés du G. acaulis, il faut, en outre du 
G, a. vulgaris, citer le 6^. a. excisa (Gentiane découpée) 
différant du G. a. vulgaris en ce que les sépales, étroits 
à la base, s'élargissent plus haut et se recourbent au 
dehors. Ses feuilles 
sont aussi plus lar 
ges et plus obtuses. 
Le G. acaulis ren- 
ferme encore d'au- 
tres variétés. A cet 
égard, Reichenbach 
parle, dans son dic- 
tionnaire, d'un G. a, 
Sabaudaj découvert 
au-dessus de Cham- 
béry; on peut citer 
aussi le G, a, Clusiij 
assez répandu en 
France dans la Ta- 

rentaise* le G. a, Fig. 48. — Gentiana acauUs vulgaris. 

angustifolia] < [çiux 

fleurs bleu d'azur sur des tiges de 20 centimètres se 
rencontrant surtout dans les Alpes françaises, au milieu 
des pâturages élevés de 1.500 à 1800 mètres. 

Parmi les autres espèces de Gentianes basses et cespi- 
teuses, la plus séduisante est le G. verna (Pl.V, n° 1), une 
des premières fleurs du printemps, plante qui se ren- 
contre depuis la plaine et les plus bas pâturages des mon- 
tagnes jusqu'à plus de 3000 mètres d'altitude. Chaque 
tige a sa fleur solitaire et varie de 0""05 à 0"^10 de hau- 
teur. Les fleurs reflètent absolument l'azur du ciel et 
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Fig. 49. — Gentiana lutea. 
(Sommité fleurie.) 



sont les seules à possé- 
der ce ton si pur. Les 
feuilles inférieures sont 
plus grandes que les su 
périeures. Il faut citer 
diverses variétés du G, 
verna savoir : Le G. v. 
alha à fleurs blanches ; 
le 6r. u. violacea^kfiQViVs 
violettes; \q G, v, gran- 
diflora aux fleurs plus 
développées que celles 
de la plante type; le G, 
V. azurea, variété hor- 
ticole à fleurs bleu clair. 
Dans le même groupe 
figurent encore le G, 
brachy php lia [Genlmne 
à feuilles courtes), se 
trouvant sur les pentes 
gazonnées des Alpes de 
2,000 à 3,000 mètres, 
aux fleurs bleu clair 
sur tiges de 8 à 10 cen- 
timètres, aux feuilles 
inférieures plus gran- 
des que les supérieu- 
res; le G, campestris 
(Gentiane des champs) 
commune sur les pe- 
louses alpines de 1500 
à 2500 mètres, aux fleurs 
bleu lilas ; le 6r. pyre- 



naica, spécial à la région des Pyrénées, une des plus 
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petites des espèces ces- 
piteuses, puisque sa 
tige florale ne dépasse 
pas 0°H)5, avec ses fleurs 
d'un bleu d'azur; le G. 
havarica (Gentiane de 
Bavière (PL 5, n° 3), 
celle qui, à côté des 
neiges éternelles , at- 
teint dans les monta- 
gnes la plus haute al- 
titude, près de 4,000 
mètres, l'espèce la plus 
séduisante peut-être, se 
plaisant dans un sol si- 
liceux, aux fleurs bleu 
pur foncé, admirable, 
avec ses toutes petites 
feuilles dont les infé- 
rieures sont plus petites 
que les supérieures; 
c'est une des espèces 
les plus délicates à con- 
server; le G. Kochiana, 
croissant à une altitude 
moyenne de 2000 mètres 
sur les flancs gazonnés 
des Alpes, aux fleurs 
d'un bleu violacé sur 
des tiges ne dépassant 
pas 5 centimètres; le 
G. alpina aux fleurs 
bleu d'azur, plante ces- 
piteuse n'atteignant pas 0"40 de hauteur; le G. ciliaia 




Fig". 50. — Gentiana punctata. 
(Sommité fleurie.) 
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(Gentiane ciliée) remarquable par ses fleurs découpées, 
ne dépassant pas comme altitude la limite supérieure 
de la région des arbres. 

11 faut mentionner aussi les espèces annuelles si 
séduisantes : le G. utriculosa, s'élevant des prés maré- 
cageux jusqu'à la limite de la région des arbres; 
le G, nivalis (Gentiane des neiges) dont l'habitat dans 

les montagnes varie de 
1,800 à 2.500 mètres; le 
G. germanica, montant 
depuis la plaine jusqu'à 
3000 mètres d'altitude, 
aux fleurs lilas; le G. 
teiiella (Gentiane déli- ' 
cate) assez rare dans la 
nature, où on le rencontre 
I dans les éboulis de 2 à 
3,000 mètres. 

Parmi les Gentianes à 
hautes tiges qu'on peut 
transporter des monta- 
gnes dans nos jardins, 
lutea (la grande Gentiane 
jaune, Gentiane officinale, fig. 49 et 54) dont les tiges at- 
teignent quelquefois 1 mètre, aux corolles fendues jus- 
qu'à la base, signe distinctif de cette espèce, plante 
commune dans les montagnes d'Europe et se rencon- 
trant depuis les pâturages à 1.000 mètres, jusqu'à la 
limite des neiges; le G. purpurea, très décoratif, avec 
ses belles fleurs rouges au calice fendu (fig. 52), espèce 
plus rare que la précédente mais croissant à la même 
altitude; le G. pannonica, aux fleurs rouges pourpres 
ponctuées; enfin le G. punctata (Gentiane ponctuée) 
)fig. 50), aux fleurs jaune pâle rosé^ semé de taches fon** 



Fig. 51. — Gentiana asclepindea, 

nous citerons d'abord le G. 
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cées, ayant le môme habitat, que les précédentes. Ces 



Fig. 52. — QentiaTia purpurea, 

trois dernières espèces sont d'un bel effet ornemental, 
mais difficiles à fleurir* 
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Il existe encore d'autres espèces alpestres de Gen- 
tianes d'Europe, aux tiges moins élevées que celles des 
espèces précédentes, mais qui ont la supériorité, sur 
elles, de pouvoir être culti*rées et de fleurir à coup sûr 
sur nos pelouses, dans nos jardins, sans exiger de sol 
particulier. C'est d'abord le G, asclepiadea (fig. 51), 
croissant dans les Alpes à une altitude moyenne de 

800 mètres, à la disposi- 
tion si spéciale, avec ses 
fleurs bleues terminales 
rapprochées, les axillai- 
res solitaires, et aux 
feuilles ovales et lancéo- 
lées. Cette espèce est très 
décorative avec ses tiges 
florales d'une hauteur 
moyenne de 50 centimè- 
tres ; ses fleurs n'ont sans 
doute pas la couleur bleu 
d'azur du G. verna\ néan- 

Fig. 53. - Genliana cruciata, ^^oins, elles ont aUSSi la 

teinte bleue si sédui- 
sante; elles durent depuis la mi-juillet, jusqu'à la mi- 
septembre et c'est certainement une des Gentianes les 
plus faciles à élever de semis. 

Une autre espèce, très facile à cultiver, est le G. cru- 
data (lig. 53), croissant sous bois à mi-ombre, à une 
altitude moyenne de iOOO mètres, préférant un sol cal- 
caire tout en poussant bien dans n'importe quel terrain 
sain et drainé. Ses fleurs, d'un bleu d'azur, s'ouvrent 
en juillet et août, durent fort longtemps et produisent le 
plus bel effet. Vu sa dimension d'environ 40 centimètres, 
on peut cultiver cette plante aussi bien sur pelouse que 
sur rocaille. Ses tleurs terminales et axillaires sont fas- 
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ciculées; ses feuilles sont lancéolées et toujours oppo- 
sées en croix. Ses graines germent très facilement. Je 
veux citer enfin une espèce 
des plaines marécageuses, 
et qu'on rencontre même 
aux environs de Paris : le 
G.pneumonanthe (Pulmo- 
naire des marais), plante 
d'Europe et de Sibérie. La 
hauteur moyenne de cette 
espèce est de m. 30; ses 
fleurs,d'un beau bleu foncé, 
se montrent pendant qua- 
tre mois (juillet à septem- 
bre). Cette espèce, encore 
plus facile à cultiver sur 

pelouse que le G. aSClepia- Fig- î^^- — Gentiana lutea. 

dea et le G. cruciata^ de- 
mande un sol humide et marécageux. Ses fleurs termi- 
nales et axillaires sont pédonculées, et ses feuilles ont 
la particularité d'être linéaires, spatulées, et obtuses. 

IL — Gentianes asiatiques 

La culture spéciale sur rochers, indiquée pour les 
Gentianes basses et cespiteuses des Alpes et des Pyré- 
nées, réussit très bien dans les jardins, pour les espèces 
originaires de la Sibérie, du Turkestan et de la Perse. 

Je citerai, parmi les variétés acclimatées à Boulogne- 
sur-Seine, le G. ascendens (PL IV, n° 3), originaire de 
Sibérie, aux fleurs bleu clair, sur des tiges atteignant 
30 centimètres; le G. decumhens^ aux fleurs bleues sur 
des tiges de même hauteur que l'espèce précédente, 
aussi originaire de Sibérie ; le G, niacrophylla,de môme 
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origine, aux fleurs bleues, plante de plus petite dimen- 
sion que les précédentes, n'atteignant pas zO centimètres ; 
le 6r. septemfida, aux fleurs d'un beau bleu foncé, ayant 
la même hauteur et la même origine que l'espèce pré- 
cédente; le 6r. Walujewiij aux fleurs bleuâtres, ayant 
même origine et une hauteur moyenne de 20 centimètres ; 
le G, straminea, aux fleurs bleues sur des tiges de 30 
centimètres; le G. OlivieriyQ.u.x fleurs bleu vif d'une hau- 
teur moyenne de HO centimètres ; et enfin le G, tihetica 
(Himalaya) aux fleurs bleuâtres sur des tiges de même 
hauteur. 

in. — Gentianes américaines. 

En dehors des espèces communes à l'Amérique du 
Nord et à l'Europe, et qui se trouvent par conséquent 
déjà citées, il faut signaler les espèces suivantes, spé- 
ciales à l'Amérique du Nord, et qui peuyent être conser- 
vées dans les jardins alpins des environs de Paris : 

Le G. Andrewsii, aux grandes fleurs tubuleuses d'un 
bleu vif divisées au sommet en petites dents, sur des 
tiges atteignant 60 centimètres; le G, Bigeloiciij aux 
fleurs de même couleur à cultiver dans un compost 
pourvu largement de terre de bruyère tourbeuse; le 
G, Saponariaj aux fleurs bleu pâle et le G, cordifolia, 
aux fleurs bleu foncé. 



Gdltur;b des Gentianes 

Les Gentianes recherchent généralement des pentes 
gazonnées calcaires, bien que certaines espèces, comme 
le G, bavarica le G. alpina, le G, Kochiana et dans les 
grandes espèces le G. punctata, préfèrent un sol siliceux. 

Leur acclimatation et leur culture dans les jardins 
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demandent des soins particuliers, âauf pour le G, acau- 
lis, le G, cruciata, le G» asclepiadea et le G. pneu- 
monanthe, tous assez faciles, se cultivant le premier 
en rocaille ou en bordure, et les autres sur pelouse 
dans un sol bien sain avec drainage en dessous. 

Les Gentianes à haute tige se cultivent sur pelouses 
! dans un sol calcaire sauf le G. punctata qui préfère un 
, sol granitique ; sol profondément fouillé avec drainage 
j en-dessous, pour éviter l'humidité au pied des sujets. 
i Avec une exposition bien ensoleillée, on peut espérer 
ï voir fleurir ces grandes Gentianes, mais il faut s'armer 
; de patience, 

' Toutes les espèces basses et cespiteuses, se cultiven:| 

sur rocailles dans un sol composé de terreau de 'feuilles, 
terre franche et sable calcaire ou siliceux suivant les 
espèces; une couverture pendant la mauvaise saison est 
indispensable ; une couche d'eau souterraine l'été main- 
tient aux rocailles une fraîcheur chère aux plantes. 

A défaut d'eau souterraine, toutes ces Gentianes 

peuvent se cultiver dans nos jardins, en plein soleil, 

j en rocaîlle dans des niches pourvues d'un sol sain, 

^ avec un surfaçage de sphagnum et quelques pierres au 

* pied de chaque plante pour maintenir une humidité 

\ analogue à celle de leur situation dans la nature. Les 

\ plus petites espèces, G. bavarica, G. alpina, G. utri- 

culosa, se trouvent bien d'un entourage de gazon tenu 

: toujours ras. 

Quant à la multiplication, le meilleur moyen est sans 
contredit le semis. Bien que les graines de Gentianes 
soient très longues à germer, on obtient d'excellents 
résultats en exposant les graines à l'action de la neige, 
surtout si on procède en exposant à la neige qui vient à 
tomber, des terrines ensemencées sans que les graines 
soient recouvertes de sol; l'effet direct de la neige 
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sur les graines est étonnant : en quelques jours la ger- 
mination est faite. Je citerai, comme exeiaiple, des grai- 
nes de G. asclepiadea^ G, cruciata, G. punctata, G. 
acaulis, semées sous la neige en décembre 1901 à Bou- 
logne-sur-Seine ; les plantules étaient déjà repiquées en 
terrines, puis en godets, en' mars 1902. 

La Grentiane n'aime pas à être déplacée ; la division 
des sujets après la floraison n'est pas exempte de dif- 
fictlltés. Pour les espèces à racines longues et péné- 
trantes, spécialement les Gentianes à haute tige, si on 
veut en rapporter des exemplaires de la n^ontagne, il 
faut prendre de jeunes sujets arrachés en temps opportun, 
mais le mieux sera de ne planter que des sujets de 
semis élevés en pots. 

Il faut remarquer que les Gentianes annuelles se 
trouvent beaucoup moins dans les cultures que les 
autres espèces alpines. Les graines en effet sont plus 
difficiles à germer que celles des espèces vivaces. 

Les semis de graines d'espèces annuelles essayés 
à Boulogne-sur-Seine, sous la neige, en automne 1901, 
n'avaient pas encore donné de résultats au mois d'avril 
1902. Quoiqu'il en soit, on peut cultiver sur des rochers 
avec eaux souterraines, ou eaux adjacentes, toutes les 
espèces des Gentianes cespiteuses des Alpes et Pyrénées, 
dans des niches bien drainées, dans un compost cal- 
caire ou siliceux suivant les espèces, et en ayant soin 
de couvrir les niches c^'un toit protecteur pendant la 
mauvaise saison, de manière à laisser les plantes 
exemptes d'humidité pendant la période de repos, rem- 
plaçant ainsi pour ces plantes le manteau protecteur de 
neige sèche que la montagne seule peut leur donner 
pendant la période d'automne et d'hiver. 

Voici maintenant les particularités culturales affé- 
rentes aux trois groupes que nous avons énumérés : 
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Pour les espèces européennes, j'éprouve plus de 
facilité à cultiver et surtout à faire fleurir les espèces 
basses et cespiteuses; dans nos jardins les Gentianes à 
hautes tiges sont souvent rebelles à la floraison. 

Quant aux espèces de Sibérie, de Perse et du Turkes- 
tan, leur culture me paraît être la plus facile des trois 
groupes. 

Les espèces exclusivement américaines me parais- 
sent faciles à cultiver, mais la floraison n'en est pas 
régulière. 

Quoiqu'il en soit, on peut dire qu'avec les soins par- 
ticuliers qui viennent d'être indiqués, la plupart des 
Gentianes peuvent être cultivées dans nos jardins, 
à condition de les placer, suivant les espèces, en 
rocailles ou sur pelouses, toujours dans un sol sain et 
bien drainé, avec beaucoup d'humidité pendant la 
période de végétation et avec couverture préservatrice 
pendant la mauvaise saison. 

Les quelques difficultés qu'on peut rencontrer dans 
leur acclimatation dans nos jardins n'en rendent la 
possession que plus passionnante. 

XX. — Grassette (Pinguicula). Lentibulariées. 

Les Grassettes sont des plantes dites carnivores aux 
petites feuilles couvertes d'une substance visqueuse 
qui attire et retient les insectes, originaires d'Europe, 
du Canada et de Sibérie. 

L'espèce la plus répandue croissant depuis la plaine 
jusqu'à 1800 mètres^ est le P. vulgaris^ aux fleurs d'un 
violet foncé, solitaires, terminant des tiges hautes de 
15 centimètres^ croissant dans les lieux humides ; il 
faut citer aussi le P. alpina^ haut d'environ 10 centi- 
mètres aux feuilles moins visqueuses et aux fleurs 



Digitized by VjOOQIC 



116 LES PLANTES ALPINES 

blanches à une altitude variant de 800 à 2500 mètres ; 
le P. grandip>ora^ aux fleurs i)leues et blanches très ré- 
pandu dans les régions humides des hautes montagnes ; 
le P. longifolia, habitant les régions humides des Alpes 
et des Pyrénéen aux fleurs d'un violet foncé. Ces plantes 
assez rares dans les collections sont cependant cultivées 
par certains aniateurs, dans des pots garnis de sphag- 
num ou dont le fond immerge dans l'eau. 

Je cultive le P. vulgaris, dans des niches de rocailles 
garnies de sphagnum à côté du Lrosera rotundifolia. 
La multiplication offre de grandes difficultés, c'est 
peut-être par le semis qu'on peut mieux la réussir. 

XXI. — Haberlea [Haberlea) Gesneriacées. 

L'unique espèce de ce genre, 1'^^. rhodopensis, est 
une remarquable plante des Balkans, haute de 15 centi- 
mètres ayant beaucoup d'analogie avec les Ramonda, 
Sa fleur, couleur lilas, mesure un diamètre de 2 centi- 
mètres sur des tiges nombreuses; ses feuilles très 
obtuses et étalées se comportent également comme les 
feuilles de Ramonda. 

Cette plante se cultive dans les fentes et les anfractuo- 
sités des rocailles, dans un sol composé de terreau de 
feuilles, terre de bruyère et sable. 

XXII. — Horminelle {Horminum) Labiées. 

L'unique espèce de ce genre est rjl. pprenaicum, 
petite plante herbacée et vivace originaire des Pyrénées 
et des Alpes à une altitude de 1500 à 2000 mètres, aux 
fleurs bleu foncé en grappes verticillées, aux feuilles 
disposées en rosettes, atteignant une hauteur d'envi- 
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ron 30 centimètres. Cette plante qui aime l'exposition 
mi-ensoleillée est recherchée pour son effet décoratif dans 
les rocailles. La planter dans un sol léger et calcaire. 

Multiplication par semis ou par la division des touffes 
après la floraison. 



XXIII. — Hutchinsie (Hutchinsia) Crucifères. 

Plantes herbacées et gazonnantes aux petites fleurs 
en épis. On trouve surtout dans les collections VE. 
alpina, plante vivace aux tiges nombreuses couvertes 
de petites fleurs blanches en grappes allongées sur tiges 
d'environ 10 centimètres croissant dans les terrains 
calcaires de 1200 à 3000 mètres en Europe, et aimant 
une exposition ombrée et un sol légèrement humide. 

On rencontre encore parfois VH. petrœa (Europe) aux 
fleurs blanches plus petites que l'espèce précédente, 
annuelle et VH. brevicaulis, vivace, originaire d'Europe, 
préférant un sol siliceux. 

Ces plantes qui ne se cultivent qu'en rocailles se 
multiplient facilement par le semis ou par la division 
des touffes. 

XXIV. — Joubarbe [Sempervivum) Grassulacées. 

Ce sont ces petites rosettes de feuilles grasses, épais- 
ses, auxquelles le vulgaire donne volontiers, mais à 
tort, le nom d' « Artichauts de murs. » On les appelle 
aussi (( herbes aux cors », leurs feuilles, appliquées sur 
les cors aux pieds possédant, dit-on, la propriété de les 
faire disparaître. Le suc fournit aussi la matière d'une 
pommade destinée à... faire repousser les cheveux. Il 
en existe partout. En France, une espèce qui se rencontre 
communément sur les chaumes et les murailles, c'e'stla 
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Joubarbe « des toits » [Sempervivum tectorum, fig. 56). 
Mais celles que nous recommandons sont plus orne- 
mentales, et elles sont recherchées partout pour garnir 
les vieux murs, les vieux toits et les ruines (1). 

Les nombreuses espèces composant le genre Joubarbe 
{Sempervivum, famille des ' Crassulacées), sont pour 

la plupart, originaires 
des montagnes de l'Eu- 
rope, de TAsie, et de l'A- 
mérique septentrionale. 
Elles sont herbacées ou 
bien sufifrutescentes , 
presque toutes rustiques. 
Leurs feuilles, très 
charnues, sont disposées 
en rosettes d'où sortent 
des filets (stolons) allant 
propager de nouvelles 
plantes ; leurs fleurs sont 
disposées en cymes sur 

Fig. 55.- Sempervivum arachnoidetim. ^^^ ^jg^g simples et 

dressées. 

Pour l'étude de la classification et de la description 

de toutes les espèces de Joubarbes, étude qui ne rentre 

pas dans le cadre de notre œuvre, nous ne pouvons que 

renvoyer aux publications qui ont eu lieu sur ce sujet 




(1) Dans \me propriété de la famille deM.Maumené, à Esquennoy 
(Oise), un mur devenu inutile tombait en ruines, et les pierres for- 
maient un éboTilis, sur lequel l'administrateur du Petit Jardin a 
créé une scène pittoresque avec des Joubarbes, des Ôrpins, des 
Saxifrages et diverses plantes grasses. 

Le mur, en pierres brutes, entourant le Jardin de l'acteur bien 
connu, M. Decori, rue Claude-Bernard, a été ednsi garni de la 
même façon, par M. Dauthenay, l'ancien jardinier de l'Asile Sainte- 
Anne, 
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en France et à l'étranger. Mais voici la liste des espèces 
rustiques les plus répandues dans les collections : 

La Joubarbe à toile d'araignée (Sempervivum arach- 
noideum^ fig. 55), originaire d'Europe à une altitude de 
1000 à 2500 mètres, aux feuilles pubescentes réunies 
par de longs fils blancs donnant l'idée de toiles d'arai- 
gnées ; les tiges d'une hau- 
teur de 10 centimètres, 
sont pourvues de fleurs ^ 
d'un joli rose. La Joubarbe ^ 
des Alpes (5. alpinum), 
d'Europe à une altitude 
moyenne de 1800 mètres, 
aux feuilles épaisses et 
aux fleurs roses sur tiges 
d'environ iO centimètres; 
espèce un peu délicate. 
— La Joubarbe de Bouti- 
gny {S. Boutignianum)^ 
des PjTéQées, aux feuilles 

ciliées et aux fleurs roses Fig- 56. — Sempervitmm teclorum. 

sur tiges d'une hauteur 

moyenne de 20 centimètres. — La Joubarbe de Braun 
{S. Braunii), d'Europe, aux feuilles cunéiformes et aux 
fleurs jaunes, sur tiges de 20 centimètres. — La Jou- 
barbe de Fauconnet (S. Fauconneti)^ originaire du Va- 
lais, aux feuilles ciliées et aux fleurs roses sur tiges 
poilues de 15 centimètres de hauteur. — La Joubarbe 
de Funck [S. Funckii), des Alpes, aux feuilles cunéi- 
formes et aux fleurs rouge vif sur tiges de 10 centimètres, 
plante alpine atteignant une altitude de 2500 mètres. — 
La Joubarbe de Gandin {S, Gaudini), originaire du 
Valais, aux feuilles glanduleuses et aux fleurs jaunes 
sur tiges d'environ 15 centimètres, espèce assez délicate. 
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— La Joubarbe de Wulfen {S, Wulfenii), d'Europe, aux 
feuilles glauques-rougeâtres et aux fleurs jaunes sur 
tiges atteignant 20 centimètres à une altitude moyenne 
de 1800 mètres Ce sont des plantes de rocailles par excel- 
lence aimant Veivposition du plein soleil et un sol sa- 
blonneux. 

Outre leur emploi dans les rocailles et sur les vieux 
murs, les Joubarbes sont utilisées en bordures le long 
des allées; on les emploie aussi en dessins dans les 
corbeilles de mosaïques. 

Quant à la multiplication de ces plantes, le moyen le 
plus rapide est la séparation des petites rosettes d'avec 
la rosette principale en brisant leurs filets conducteurs, 
pour leur donner une place nouvelle. 

Ce sont des plantes d'aspect vraiment séduisant, et 
pour la plupart tout à fait faciles à cultiver et à conser- 
ver, étant donné leur rusticité et leur endurance à la 
sécheresse. 



XXV. — Linnée (Linnœa) Gaprifoliacées. 

L'unique espèce de ce genre : Linnœa borealis (flg. 57) 
est l'une des plus élégantes plantes alpines, crois- 
sant surtout en Suède et Norwège et dans les Alpes 
Suisses à une altitude de 1500 à 1800 mètres. C'est une 
plante suÊErutescente, vivace, aux tiges rampantes, aux 
feuilles opposées et crénelées, aux fleurs odorantes for- 
mant de petites clochettes géminées s'inclinant gra- 
cieusement. 

Une situation fraîche à mi-ombre, et un sol humide sont 
indispensables à la conservation de cette plante assez 
capricieuse. Dans un emplacement et un sol convenable, 
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ses tiges rampantes s'enracinent facilement et- forment 
de véritables tapis cou- 
verts en juillet et août 
de jolies petites clochet- 
tes odorantes que les 
amateurs admirent tous 
mais que peu ont le plai- 
sir de voir dans leur 
collection. 

Les environs de Pon- 
tresina sont très favo- 
rables au développement 
de véritables champs de 
cette plante surtout sur 
la route de piétons qui 
conduit au glacier du Roseg. 

On multiplie cette plante de boutures 



Fig. 57. — Linnœa horealis. 



XXVI. — Lunettière [Biscutella) Crucifères. 

Plantes saxatiles se plaisant aux emplacements les 
plus arides et ensoleillés des rochers notamment le 
B. lœvigata, des montagnes d'Europe à une altitude 
d'environ 1500 à 2000 mètres, aux petites fleurs jaunes, 
haut d'environ 25 centimètres. 

Peu difficile pour la nature du sol cette plante se 
multiplie par sectionnement des touffes après la 
floraison. 

Mézéréon. -- Voir Thymélée. 

XXVII. — Millefeuille {Achillea) Composées. 

Ce genre comprend de nombreuses espèces très vigou- 
reuses, dont un certain nombre alpines, doivent être 
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cultivées en rocailles ou isolées sur pelouses et dans un 
compost mélangé de sable, terre franche et terreau de 
feuilles. Les autres espèces se comportent bien dans 
n'importe quel sol. Parmi les espèces alpines nous 
citerons les : A moschata, plante odorante, entrant dans 
la composition du Genepi de Suisse, aimant un sol 
siliceux et garnissant les flancs des Alpes jusqu'à 2500 
mètres; A, atrata^ aimant un sol calcaire, jolie plante 
alpine à fleurs blanches; croissant à la même altitude 
que l'espèce précédente ; A . alpina^ à fleurs blanches ; 
A. Herha-Rota très aromatiques; A.nana^ plante basse 
comme Tindique son nom, dont les tiges ne dépassent 
15 centimètres aux fleurs d'un blanc gris, croissant à 
une altitude de 2500 mètres, dans les rochers, granitiques 
des Alpes; A, tomentosa, aux fleurs d'un jaune vif, 
originaire du Tyrol, sur tiges atteignant une hauteur 
de 30 centimètres. A, pyrenaica^ aux fleurs blanches. 
Parmi les espèces alpestres, je citerai l'il. filipendu- 
lina^ admirable plante du Caucase aux fleurs d'un 
jaune brillant, très grandes et avec feuilles dentées et 
velues, atteignant une hauteur de 1 m. 50. J'y joindrai 
VA, macrophylla^ aux fleurs blanches, atteignant une 
hauteur de 80 centimètres et se trouvant dans les 
montagnes de France et du Tyrol à une altitude de 
1500 mètres; VA. œgyptiaca^ originaire d'Orient attei- 
gnant 80 centimètres, aux fleurs jaunes de 10 centimètres 
de diamètre, espèce des plus séduisantes. 

Les Millefeuilles aiment en général le soleil et se 
multiplient par division, semis ou boutures; les grandes 
espèces doivent être cultivées isolées sur pelouses, les 
autres sur rocailles. Toutes celles énumérées ci-dessus 
sont absolument recommandables et faciles à cultiver. 
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XXVIII. — Myosotis [Myosotis) Borraginées. 

Plantes herbacées de petites dimensions au moins 
pour les espèces alpines utilisées en bordure et produi" 
sant un joli effet dans les petites rocailles. 

Parmi les espèces alpines, les deux plus recherchées 
sont le M. alpestris (fig. 58), 
originaire d'Europe et de 
l'Amérique du Nord, aux 
fleurs bleu d'azur, sur tiges 
d'environ 10 centimètres aux 
feuilles molles et velues que 
l'on rencontre jusqu'à une 
hauteur de 2000 mètres ; le 
M, pyrenaica^ aux fleurs 
bleues plus foncées que 
'celles , du M. alpestris sur 
tiges de 5 centimètres. 

Le M. rupicola^ et le M, 
Welicitschii , originaires 
d'Espagne sont également des espèces à fleurs bleues ; 
le M. Forsteri et le M, Traversa, sont deux espèces à 
fleurs jaunes originaires de la Nouvelle-Zélande. 

Ces plantes peu difficiles quant au sol, aiment assez 
l'exposition ensoleillée sur les rochers : elles se repro- 
duisent facilement par semis ou par éclat. 



Fig. 58. — Myosotis alpestris. 



XXIX. — Orpin [Sedum] Grassulacées. 

Les Orpins sont des plantes grasses, à feuilles 
charnues, mais de formes et d« grandeur variant selon 
les espèces ; il en est à feuilles grandes et larges, mais 
beaucoup sont à feuilles très petites, menues, et les 
plantes de cette dernière sorte peuvent former parfois 
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de jolis petits gazonnements rustiques, en outre de leur 
très facile utilisation dans les rocailles et sur les vieux 
murs. Toutes sont fort peu difficiles sur la nature du 
sol et préfèrent l'exposition au plein soleil. En jardi- 
nage, on commence à employer communément le mot 
Sedum plutôt que le mot « Orpin » pour les désigner. 

Les très nombreuses es- 
pèces composant ce genre 
sont en général des plantes 
herbacées presque toutes 
vivaces et répandues dans 
tout l'hémisphère septen- 
trional du globe, aux fleurs 
réunies en cymes. Voici 
les espèces vivaces alpines 
ou alpestres qui se trou- 
^ vent le plus fréquemment 

i^ dans les jardins alpins et 
sont faciles à cultiver et à 
conserver : 
Fig. 59. — Sedum dasyphyiium, L'Orpin à feuilles épais. 

ses {Sedum dasyphyllum, 
fig. 59) indigène, gazonnant, aux feuilles menues, vert 
glauque sur tiges de 5 à 10 centimètres de long, excel- 
lente espèce pour mosaïques. L'Orpin blanc (iS. album, 
fig. 60), également indigène et bon pour mosaïques, 
très gazonnant, au feuillage ténu, vert gai, parfois rou- 
geâtre, aux fleurs blanches. — L'Orpin à feuilles rondes 
(Sedum A nacampseros), des Alpes et des Pyrénées à 
une altitude moyenne de 1.800 mètres, aux tiges ram- 
pantes d'environ 20 centimètres aux fleurs roses en 
cymes et aux feuilles grandes et rondes. — L'Orpin 
annuel des roches {S, annuum), d'Europe, aux tiges 
rampantes d'environ 10 centimètres, aux fleurs jaunes, 
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des régions sobolifères des montagnes; TOrpin noirâtre 
{S, atratum)^ d'Europe, plante alpine, aux fleurs jaunes, 
aux petites tiges s'élevant à 10 centimètres; l'Orpin à 
feuilles glauques {S. gîaucum), d'Europe, fleurs rosées 
sur tiges à feuilles grisâtres, d'une longueur de 10 cen- 
timètresl; l'Orpin d'Espagne [S. ibericum), du Caucase, 
aux fleurs rosées sur 
tiges de même hauteur i 
rOrpin du K!amtschatka 
(S, Kamtschatkticum), 
du Kamtschatka, aux 
tiges rampantes de 10 
centimètres, aux fleurs 
jaunes ; l'Orpin de Maxi- 
mowicz [S, Maximo- 
wiczii)^ du Japon et de 
Sibérie, aux tiges d'en- 
viron 50 centimètres, 
pourvues de fleurs jau- 
nes et de feuilles den- 
tées; l'Orpin rose odo- 
rant [S, Rhodiola), d'Eu- 
rope, à une hauteur moyenne de 1800 mètres aux tiges 
d'environ 15 centimètres, pourvues de feuilles glauques 
et de fleurs roses; le grand Orpin [S. Telephium), d'Eu- 
rope, d'une longueur moyenne de 50 centimètres, aux 
feuilles étalées et aux fleurs roses ; enfin l'Orpin velu 
(S. villosum), d'Europe, aux feuilles longues et aux pe- 
tites fleurs roses, sur tiges d'environ 10 centimètres. 

Toutes ces espèces se cultivent ordinairement dans 
les rocailles à une exposition bien ensoleillée, dans un 
sol léger et sableux, et même siliceux. 

On peut aussi, dans les parterres, former de jolies 
bordures avec les Orpins ; enfin certaines espèces sont 
utilement employées dans la mosaïculture. 



Fîg. 60. — Sedum album. 
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La multiplication de ces plantes, très faciles à con- 
server en les préservant de Tiiuinidité pendant la 
mauvaise saison, se fait de préférence par boutures ou 
parla division des pieds, pendant toute l'année. Un mode 
de bouturage extrêmement simple et s'opérant à la place 
même que les plantes devront occuper, consiste à couper 
tous les rameaux des pieds-mères en petits fragments 
de 2 ou 3 centimètres de long, et à « semer» ces fragments 
sur le sol. On les recouvre ensuite, à la pelle ou à la 
main, d'une légère couche (1 centimètre d'épaisseur) 
de terre sableuse fine ou de terreau usé, qu'il ne reste 
plus qu'à rouler ou plomber légèrement, en ajoutant un 
léger arrosage si le temps n'est pas à la pluie, quoique 
l'Orpin, par nature, aime peu l'eau. 

XXX. — Œillet (Dia7ith7is) Garyophyllées. 

Les Œillets sont très appréciés pour leur coloris et 
leur parfum; ce sont des plantes herbacées ou saffru- 
tescentes originaires d'Europe, d'Asie, d'Afrique et de 
l'Amérique septentrionale. De leurs touffes émergent 
des fleurs terminales au parfum délicieux, variant du 
rouge au rose pâle, quelquefois blanches ou même 
jaunes. 

Nous ne nous occuperons ici que des espèces vivaces. 
Nous citerons parmi celles croissant sur les hauts 
sommets les : 2). alpinus, des Alpes autrichiennes à 
une altitude de 2500 mètres d'une hauteur d'environ 
10 centimètres dont la fleur est carmin; D. cœsius, 
d'Europe aux fleurs rose tendre, très odorantes dont la 
hauteur dans les Alpes varie de 1200 à 1500 mètres; 
2). fimbriatus, aux fleurs roses, atteignant une altitude 
de 2000 mètres, originaire des Alpes et du Tyrol; le 
D. glacialiSj aux fleurs roses, dont l'habitat varie de 



Digitized by VjOOQIC 



LES PLANTES ALPINES 127 

2000 à 2500 mètres dans les Alpes et les Pyrénées; le 
le Lf, monspessulanus, aux fleurs lilas clair, des Alpes 
tyroliennes à une altitude de 1200 à 1500 mètres ; 
D. neglectusj aux fleurs rose carmin ne dépassant pas 
10 centimètres; le D. suhacaulis^ atbc fleurs carmin 
clair, ne dépassant pas 5 centimètres de haut, du 
Dauphiné et de la Corse, à une altitude de 2000 mètres. 

Ces espèces doivent être cultivées en niches bien drai- 
nées dans des rocailles, à Texposition ensoleillée, dans 
un sol sablonneux. Les espèces alpestres à cultiver sur 
les pelouses, sans sol particulier, sont très nombreuses 
parmi elles les : D. alpestris, des Alpes, aux fleurs 
rouges, sur tiges atteignant 20 centimètres de haut; 
D. Caryophyllus^ avec des fleurs aux couleurs chan- 
geantes, atteignant 30 centimètres de hauteur; 2). 
cruentus^ de l'Europe orientale, aux fleurs rouge sang, 
atteignant 50 centimètres; D. fragrans^ du Caucase, 
aux fleurs roses, d'une hauteur de 30 centimètres; 
D. gallicus, aux fleurs lilas; D. plumarius, aux fleurs 
roses ne dépassant pas 10 centimètres, D. suavis, aux 
fleurs roses à pétales dentées, ne dépassant pas 
10 centimètres|de haut; D. superbus^ aux fleurs violacées, 
d'Europe et d'Asie, et dont les tiges ne dépassent pas 
50 centimètres; D. sylvestriSy aux fleurs roses, ne 
dépassant pas 20 centimètres, se trouvant dans les 
fentes des rochers, et se rencontrant depuis la plaine 
jusqu'à une hauteur de plus de 2000 mètres; L. teniii- 
foUus, aux fleurs rose vif, originaire de Transylvanie, 
s'élevant à 30 centimètres. 

Ces espèces rustiques s'élèvent avec succès de semis; 
les graines germent facilement. On peut aussi les multi- 
plier par la division des touffes après la floraison. 



Digitized by VjOOQIC 



128 LES PLANTBS ALPINES 

XXXI. — Panicaut {Eryngium) Ombellifères. 

Le genre Eryngium se compose de plantes herbacées, 
presque toutes vivaces, à tiges dressées atteignant près 
d'un mètre de haut, tournant au bleu au moment de la 
floraison. Les fleurs sont disposées en cylindres sur un 
involucre foliacé plus ou moins bleu. 

L'espèce la plus remarquable est V Eryngium alpinum^ 
qui a été qualifié de « Reine des Alpes », Chardon bleu 
« Panicaut des Savoyards ». On le trouve en Savoie au 
fond de la vallée de la Tarentaise, aux environs de 
Pralognan sur la route du col de la Vanoise, dans les 
Alpes Maritimes, le Dauphiné, le Tyrol et aussi dans 
les Alpes suisses à une hauteur de 1500 à 2000 mètres. 
Notons que Ton trouve à Pralognan le haut, les graines 
les plus sélectionnées de cette plante. 

Une autre espèce, plutôt alpestre, car elle se rencontre 
à une altitude de 500 à 1500 mètres seulement est 
r^. Bourgati, des Pyrénées, qualifié de « Panicaut des 
Pyrénées », moins beau que son frère alpin, aux fleurs 
bleuâtres également en capitules, ne dépassant pas 
60 centimètres. 

Citons encore : VE. amethystinum, aux fleurs bleu 
améthyste, originaire de Dalmatie, s'élevant à 60 centi- 
mètres, assez cultivé dans les jardins; VE, giganteuni, 
originaire du Caucase, également bleu et dont les tiges 
ramifiées dépassent un mètre; VE, maritimum, aux 
fleurs blanchâtres teintées de bleu, dont les tiges attei- 
gnent un mètre de hauteur, originaire d'Europe. VE. OU- 
verianum, originaire d'Orient, dont les tiges atteignent 
80 centimètres, aux fleurs d'un beau bleu, assez ré- 
pandu dans les jardins; 1'^. planum^ originaire de 
l'Europe orientale, aux fleurs également bleues, avec 
tiges dépassant 60 centimètres. 
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Les espèces rustiques que nous venons de citer pous- 
sent de préférence en terre légère et nourrissante de 
à l'exposition du soleil. C'est en massif ou isolées sur 
des pelouses qu'il faut les cultiver. 

J'ai établi dans mon jardin un superbe massif d'E.al- 
pinum que j'ai élevés avec des graines recueillies à 
Pralognan, la véritable patrie de cette merveilleuse 
plante, et mes Panicauts sont aussi beaux que ceux de 
Savoie (fig. 61), 

Pour cultiver 1'^^. alpinum, il faut semer des graines 
fraîches, comme pour toutes les Ombellifères, puis repi- 
quer en terrines d'abord, en godets ensuite et ne 
mettre les plantes en place que la deuxième année. 

On plante alors dans un sol profondément fouillé et 
drainé composé de terre franche, sable et terreau de 
feuilles, mélangés à des déchets de vieux plâtras piles ; 
les résultats sont excellents. 

Les Eryngiuni sont des plantes décoratives par excel- 
lence; on peut en conserver des bouquets dans les 
appartements d'une année sur l'autre, et leur culture 
facile devrait se répandre partout dans nos jardins. 

XXXIl. — - Paradisia (Liliastrum) Liliacées. 

L'unique espèce de ce genre est un Lys de montagnes, 
le plus petit de tous, aux grandes fleurs blanches, for- 
mant grappes et de très grande dimension par rapport à 
celle de la plante. 

Originaire des Alpes et des Pyrénées à une altitude 
de 1500 à 2000 mètres, le P. Liliastrum, d'une hauteur 
de 20|centimètres est un des plus beaux ornements des 
rocailles dans les cultures alpines. Il se plaît bien au 
mi-soleil, sans un sol particulier et se multiplie très 
facilement de semis. 
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XXXIV. — Parnassie [Parnassia] Saxifragées. 

Les diverses espèces composant ce genre, originaires 
d'Europe, d'Amérique du Nord et de THimalaya, sont 
des plantes de marais, aux feuilles radicales et aux 
grandes fleurs blanches solitaires semblables à|de petites 
fleurs d'Anémones. 

On connaît le P. palustris, atteignant 20 centimètres 
de haut et dont l'habitat commence aux pentes gazon- 
nantes des premiers pâturages des montagnes, pour 
s'élever jusqu'à 2000 mètres. Parmi les espèces améri- 
caines on peut citer les P. asarifolia et P. caroliniana^ 
tous deux d'une hauteur d'environ 30 centimètres. Enfin 
comme espèces de l'Himalaya, les : P. mysorensis et 
P. nubicola, ions deux d'environ 20 centimètres. 

Ces plantes paludéennes ne peuvent se conserver 
que dans un terrain très frais. Certains amateurs les 
conservent même dans du sphagnum sur leurs rochers, 
mais cette précaution n'est pas nécessaire. Elles se 
plaisent bien à mi-ombre, à l'exposition du nord, se 
ressèment d'elles-mêmes; et se multiplient par la divi- 
sion des pieds. 

XXXIII. — Pavot [Papaver) Papavéracées. 

Plantes herbacées, annuelles ou vivaces, répandues 
sur toute la surface du globe. On rencontre surtout 
dans les jardins les espèces vivaces ornementales : 
P. bracteatum (Orient), aux grandes fleurs rouges, sur 
tiges atteignant un mètre de hauteur et le P. orientale, 
ayant même origine, aux fleurs vermillon, sur tiges de 
même hauteur. 

Bien jolies aussi sont les espèces montagnardes de 
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stature plus modeste les : P. alpinum originaire des 
Alpes, aux fleurs d'un blanc pur, sur tiges grêles d'en- 
viron 10 centimètres; P. croceum, d'Orient, aux fleurs 
jaunes sur tiges d'environ 20 centimètres; P. nudi- 
caule (Sibérie) (fîg. 62), aux grandes fleurs jaunes 



Fig. 62. — Papaver nudicaule. 

sur tiges d'environ 30 centimètres et les variétés à 
fleurs [.orangé, blanche ou rose de cette espèce; P. 
pilosum, du Mont Olympe, aux fleurs rouges, orangées 
sur tiges d'environ 25 centimètres ; P. pyrenaicum^ des 
hautes régions des Pyrénées, aux fleurs blanches, assez 
semblables à celles du P. alpinum, mais en différant 
parles poils couvrant la tige et les feuilles; P. spicatum^ 
originaire [d'Orient aux fleurs rouge brique, sur tiges 
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d'environ 80 centimètres. Dans les jardins alpins on 
rencontre surtout le P. nudicaule, mais on devrait cul- 
tiver toutes les espèces citées plus haut. 

En les plantant sur des rocailles^ dans un sol léger 
mais nourrissant à une exposition ensoleillée et avec 
une couverture préservatrice contre l'humidité d'au- 
tomne, on conserve très facilement ces plantes d'une 
année sur l'autre. 

Au surplus, la multiplication par semis est tellement 
facile qu'en semant au premier printemps on obtient 
dans l'année des plantes fleuries de toutes ces espèces. 

Pensée (Voir Violette-Pensée), — Pinguicula 
(Voir Grassette). 

XXXV. — Poteiitille [Potentilla) Rosacées. 

Plantes herbacées, vivaces la plupart, dont un grand 
nombre sont alpines ou alpestres, assez répandues dans 
le monde entier, sauf aux environs des tropiques ; elles 
ont des fleurs disposées en cimes avec feuilles alternes 
ou opposées et sont recherchées pour orner les rocailles 
ou endroits arides. 

Les espèces qui nous paraissent les plus recomman- 
dables pour cultiver dans les jardins sont les : P. alpes- 
triSy aux fleurs jaune vif et feuilles d'un ton mat, sur 
tiges d'environ 15 centimètres, le P. Anserina^ aux 
fleurs jaunes solitaires, plante gaionnante dont les 
tiges ne dépassent pas 10 centimètres ; P. aurea, des 
montagnes d'Europe, atteignant les régions alpines, 
aux fleurs jaunes, sur tiges rameuses, longues de 
15 centimètres, pourvues de feuilles luisantes ; P. cau- 
lescenSy aux fleurs blanches disposées en cimes sur 
tiges de 10 centimètres de hauteur; P. Cltisiana des 
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Alpes orientales, aux fleurs blanches sur tiges d'une 
hauteur de 15 centimètres, aimant un sol calcaire; 
P. gra?idiflora, aux grandes fleurs jaunes et aux feuilles 
dentées et poilues sur tiges d'environ 30 centimètres ; 
P. mi?iima, plante alpine, aux fleurs jaunes solitaires, 
sur tiges d'environ 5 centimètres; P. nivea, aune haute 
altitude, aux fleurs jaunes à feuilles velues en-dessous 
»-ur tiges d'environ 10 centimètres, P. nivalis, des 
Alpes et des Pyrénées, aux grandes fleurs blanchâtres, 
nt aux feuilles velues sur tiges d'environ 15 centimètres; 
P. pyrenaica^ des Pyrénées, aux fleurs jaunes, aux 
feuilles tantôt poilues, tantôt lisses, sur tiges d'environ 
20 centimètres ; P. rupestris^ originaire des Alpes et des 
Pyrénées, aux grandes fleurs blanches disposées en 
cimes lâches sur tiges poilues d'environ 20 centimètres. 
Ce sont de jolies plantes recherchées pour la décora- 
tion des rocailles; une exposition ensoleillée leur con- 
vient de préférence; il leur faut un sol siliceux ou cal- 
caire en rapport avec celui de leur habitat naturel. Les 
espèces alpines demandent, aux environs de Paris, des 
niches bien drainées dans les rocailles et un mélange de 
terreau de feuilles de terre franche et de sable, avec 
abri contre l'humidité d'automne et d'hiver. La multi- 
plication s'efïectue par le semis et par la division des 
touffes après la floraison. 



XXXVI. — Primevère [Primula] Primulacées. 

Presque toutes les Primevères de montagne sont ori- 
ginaires d'Europe et d'Asie, et croissent à l'ombre ou à 
mi-ombre; les espèces alpines se plaisent dans les 
fentes des rochers. Le coloris de ces diverses Prime, 
vères varie en un grand nombre de nuances du rose 
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carné clilr au pourpre violacé, et du jaune verdâtre au 
bleu violacé. 

On a classé les Primevères de montagne de diffé- 
rentes façons. Dans rénumération que nous donnons 
ci-dessous de leurs espèces, nous suivons celle du 
docteur Pax, que M. H. Gorrevon a déjà suivie dans 
son ouvrage : Les plantes alpines et de rocailles, 

1" Section : Auricul». — Cette section a comme type le 
Primula Auricula (PI. Il) connu sous les noms d'Auricule et 
d'Oreille d'Ours. Ses tiges atteignant en moyenne 0*,10 de 
haut sont pourvues de fleurs d'un beau jaune, très odorantes, 
avec leuilles épaisses et pruineuses ; son habitat se trouve 
dans les rochers calcaires des montagnes d'Europe, entre 
2.000 à 2.500 mètres. 

A côté de cette espèce très connue et qui se rencontre 
assez souvent dans nos jardins, il faut citer les espèces 
ci-après : P. alpina, aux fleurs pourpre violacé et aux feuilles 
dentées et pruineuses, originaire des Grisons, avec tige d'en- 
viron 0*,10; P. bellunensis^ originaire d'Italie aux grandes 
fleurs jaunes^ sur tige d'environ 0"',10 avec feuilles dentées et 
ciliées ; P. Berninae, originaire des Alpes orientales aux fleurs 
lilas sur hampe d'environ O^.IO; P. biflora, ayant même origine 
que le précédent et aux fleurs de même couleur, charmante 
petite plante de rocaille ne dépassant pas 0", 03 de hauteur ; 
P. calycma, originaire des Alpes de Lombardie, aux fleurs 
couleur pourpre et aux feuilles aiguës, vertes en dessus et 
grisâtres en dessous, d'une hauteur moyenne de 0",10; P. car- 
niolica^ aux fleurs bleu à gorge blanche sur tiges d'environ 
0",10 et aux feuilles allongées et luisantes, originaire des 
Alpes orientales ; P. crenata (syn. marginata), originaire 
des Alpes françaises jusqu'à une hauteur de 2.000 mètres aux 
petites fleurs lilas sur tiges d'environ 0",iO avec touffes de 
feuilles grises et bordées de dents blanches ; P. glaucescens. 
originaire d'Italie, aux fleurs violettes, rougeâtres, sur tiges 
d'environ O^jlO, croissant à une hauteur de 1.000 à 2.000 mè- 
tres ; P. hirsuta, originaire des Alpes et des Pyrénées, aux 
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fleurs carmin vif, et dont l'habitat varie entre 1,200 et 2.000 mè- 
tres, avec sa variété horticole P. h, nivea, (syn. nivalis), aux 
fleurs d'un blanc de neige admirable s'ouvrant au premier 
printemps. 

P. integrifolia, petite plante dont la tige atteint une hau 
teur moyenne do O^^OS, aux grandes fleurs lilas rose avec 
petites feuilles ciliées, et dont Thabitat se rencoutre à 
2.200 mètres, auprès des champs de neige; P. latifolia, 
originaire des Alpes et des Pyrénées, aux fleurs roses 
sur hampes d'environ 0-,10; P. minima, petite espèce ne 
dépassant pas 0-,03, originaire des Alpes orientales, se 
rencontrant de 1.500 à 2.500 mètres, aux jolies petites fleurs 
violettes; P. Œnensis^ originaire des Alpes orientales, aux 
fleurs d'un violet foncé et dont Thabitat varie de 2.000 à 
3.000 mètres, aux petites feuilles visqueuses ; P. pedemon- 
tana, originaire des Alpes piémontaises, aux fleurs rouges 
sur tiges n'atteignant pas 0* 10 ; P. tyrolensis, originaire des 
Alpes tyroliennes, dont l'habitat varie entre 1.000 à 2.000 mè- 
tres, petite plante dont les tiges ne dépassent pas 0-,2 aux 
fleurs lilas foncé avec œil blanc et aux petites feuilles 
épaisses et dentées ; P. viïlosa, originaire des Alpes, dont 
Thabitat varie entre 1.500 à 2.000 mètres, aux fleurs roses, 
avec feuiUes dentées : P. viscosa, originaire des Alpes et des. 
Pyrénées, dont Thabitat est le même que celui du P. villosa^ 
aux fleurs roses, avec centre blanc et aux feuilles ovales et 
visqueuses, sur tiges atteignant 0-,10; P. Wulfeniana^ 
petite plante ne dépassant pas 0",05 de haut, aux petites 
fleurs de couleur carmin, originaire des Alpes. 

Les observations faites sur la culture et racclimata- 
tion des plantes de cette section, donnent les résultats 
suivants : 

Pour les espèces suivantes : P. marginata^ P. viscosa^ 
P. hirsutUy P. Œnensis et P. Wulfeniana^ il faut les 
cultiver perpendiculairement aux rochers dans les fentes 
exposées au levant, avec une situation fraîche. 

Les niches des rachers garnies de sphagnum et de 
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mousse, avec quelques petits cailloux, entretiennent 
aux pieds de ces plantes une fraîcheur salutaire. 

Toutes les autres espèces notamment le P. integri- 
folia préfèrent la culture en niches bien drainées, 
mais non verticales, avec un sol tourbeux et frais. Leur 
culture est donc beaucoup plus facile que celle des pre- 
mières. Le semis, pour la multiplication, est le meilleur 
mode à employer, car la division des pieds peut amener 
la perte des plantes, souvent de très petites dimensions 

2* Section : Auricuiat». — La plus recherchée parmi 
espèces de ce groupe, et de culture assez délicate, est le 
P. rosea, originaire de l'Himalaya, aux admirables fleurs 
d'un rose très brillant avec œil jaune au centre, d'une largeur 
de O^yOEô de diamètre avec feuifles brillantes 'et dentées, 
sur tiges d'environ 0-,10 avec sa variété à grandes fleurs 
P. r, grandiflora. 

Il faut encore citer parmi les espèces de ce groupe, les : 

P. auriculata, originaire du Caucase, à fleurs pourpres avec 

* œil blanc au centre sur tige d'environ 0", 10; P. luteola (ayant 

même origine), aux fleurs jaune soufre sur tige d'environ 0", 20. 

Ces plantes préfèrent un sol humide, mais en même 
temps une exposition lumineuse au nord et à Test, et 
des niches munies d'un compost de terre franche, ter- 
reau de feuilles et de sable. La multiplication s'obtient 
de semis comme pour les espèces de la section auri- 
culœ. 

3" Section : Capltat». — La plus recherchée des espèces 
de cette section est le P. capitata, originaire de l'Himalaya, 
aux jolies fleurs vraiment bleues, sur tiges d'environ 0",20, 
très séduisant à cause de la couleur admirable de ses fleurs. 

Il faut y ajouter le P. denticulata^ ayant même origine, aux 
fleurs lilas sur tiges d'environ 0°, 20, avec sa variété à fleurs 
blanches P. d. nivea. 
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Au point de vue de la culture, le P. capitata est une 
plante difficile à cultiver, préférant le soleil, mais 
aussi la fraîcheur, avec un sol de terreau de feuille, 
terre de bruyère et sable siliceux, qui n^esl pas néces- 
saire pour les autres espèces de cette section. 

4° Section : Cordifoll». — On cite dans cette section le 
P. grandis originaire du Caucase, aux fleurs jaunes sur 
hampes allongées, atteignant 0",20. 

Cette espèce est connue pour la grande dimension de ses 
feuilles et la petitesse de ses fleurs. Sans être difficile sur le 
sol, elle demande à la fois un emplacement frais et le mi- 
soleil comme les plantes de la section précédente. 

5° Section : Fa ri nos». — La plus connue des espèces de 
cette sectiorf est le P. farinosa (ûg, 63 et PI. I), aux jolies pe- 
tites fleurs roses, si printannières sur tiges d'environ 0", 15 et 
aux feuilles allongées, poudreuses et farineuses, originaire 
d'Europe, d'Asie et d'Amérique septentrionale, et dont 
rhabitat s'étend depuis les pâturages de la plaine, jusqu'à 
une hauteur de près de 3.000 mètres dans les montagnes. 

Puis nous citerons, dans cette section, les espèces sui- 
vantes : P. frondosa (PI. II), espèce voisine de la précédente, 
originaire des montagnes de Thrace, aux fleurs roses, sur 
tiges d'environ 0-,15 et aux feuilles plus rondes que celles du 
P. farinosa mais non farineuses en dessous ; P. longiflora^ 
originaire du Dauphiné, du Piémont et du Tyrol et qui paraît 
être un agrandissement du P. farinosa, aux fleurs roses, 
allongées sur hampes de 0'. 10 et dont l'habitat varie entre 
1.000 à 2.000 mètres; P. sibirica (PI. I) (originaire de Sibérie) 
aux hampes de 0",08 aux petites fleurs d'un blanc lilas. 

Ces plantes s'acclimatent de préférence en rocailles, 
dans des niches fraîches, mais avec un peu de soleil. 

Le semis est le meilleur moyen de multiplication, 
dans le compost dont nous avons déjà parlé, pour les 
espèces de la section précédente. 
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6' Section : Nivales. — Les quelques espèces composant 
cette section sont les suivantes : P. nivalis originaire du 
Caucase aux fleurs de couleur pourpre sur hampes d'en- 
viron 0",15, aux feuilles glabres farineuses et denticulées ; 
P, Stuartii originaire de l'Himalaya, aux fleurs d'un beau 
jaune d'or sur tiges atteignant quelquefois 0",30 de long; 
P, purpurea (syn. P. Stuartii purpurea) aux fleurs de cou- 



Fig. 63. — Groupe de Primula farinosa dans un rocher. 

leur pourpre et aux feuilles blanches en dessous, origi- 
naire de l'Himalaya. P. sikkimênsis (ayant même origine) aux 
fleurs d'un jaune pâle, sur tiges d'environ 0",40 aux feuilles 
ridées et obtuses7 

Toutes ces espèces sont assez difficiles à cultiver, el 
ne se conservent qu'en rocailles dans le compost léger 
dont nous avons déjà parlé et avec exposition au mi- 
soleil. La multiplication^ moins facile que celles des 
espèces des sections précédentes, se fait également par 
le semis. 

7" Section : Prollfer». — La plus répandue des espèces do 
cette section est le P. japonica originaire du Japon aux 
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fleurs de couleur variable, mais carmin vif dans le type, 
avec coloris divers dans les nombreuses variétés horti- 
coles. 

Cultivées en plantes aquatiques, les primevères de 
cette espèce se garnissent de hampes florales atteignant 
0",70 de hauteur; ces plantes, très belles et très 
rustiques, se plaisent aussi très bien dans une bonne 
terre franche à une exposition humide. 

Citons, encore les P. Parryi, originaire des montagnes 
rocheuses, aux fleurs pourpres à œil jaune, sur hampe d'en- 
viron 0",30; et P. Poissoni, aux fleurs litas rouge, originaire 
du Yunnan sur tiges d'environ 0°, 40. 

A la différence du P. japonica qui est très facile à 
cultiver et très rustique, le P. Poissoni demande une 
couverture pendant la mauvaise saison. 

8° Section : Sinenses. — Le plus répandu dans nos cultures 
parmi les espèces de ce groupe est le P. Cortusoides (fig. 64)^ 
originaire de Sibérie et du Japon, aux fleurs roses disposées- 
en ombelles sur hampes d'environ 0", 25 aux feuilles crénelées,, 
avec ses nombreuses variétés horticoles répandues dans nos- 
jardins. Citons encore le P. mollis^ originaire de l'Himalaya, 
aux fleurs carmin vif sur hampes d'environ 0", 30 et le P. Sie- 
boldi^ originaire de Chine et du Japon aux fleurs carmin sur 
hampes d'environ 0".20, à feuilles dentées et crénelées avec 
ses nombreuses variétés horticoles si décoratives. 

Ces plantes demandent à être préservées pendant la 
mauvaise saison contre l'humidité. 

Le mi-ombre dans les rocailles, avec de la lumière 
toutefois, et un sol composé de terre franche, de ter- 
reau de feuilles et de sable leur conviennent très bien. 

Le semis réussit aussi bien, pour la multiplication,, 
que pour les espèces de la section Proliféras. 

9" Section : Vernales. — Le Primula acaulis, le plus connu 
de cette section est une plante cosmopolite, vivant en 
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Europe, au Canada et en Orient, fleurissant auj' premier 
printemps. ^ 

Tout le monde a vu ses fleurs jaune pâle,' [grandes, sur 
hampes d'environ 0*, 05 avec ses nombreuses variétés horti- 
coles, aux fleurs de coloris divers. 

n faut citer encore dans cette section : les P. carpathica, 
originaire des monts Carpathes, aussi aux fleurs jaunes sur 
hampes ne dépassant] pas 
0'",15; P. elatior originaire 
d'Europe plante de bois 
connue sous le nom de Cou- 
cou des bois, aux fleurs 
soufre verdâtre sur tiges 
velues d'une longueur de 
0", 30, avec ses nombreuses 
variétés horticoles ; enfin le 
P. offlcinalis, vulgairement 
nommé Coucou des prai- 
ries, aux fleurs odorantes 
de couleur jaune avec tache 
orange à la base, sur tige 

d'environ 0", 20, originaire ^.^ ^^ _ ^^^^^^^ cortusaide.. 
d'Europe. 

Toutes les espèces de cette section se cultivent sur 
les pelouses, sans sol spécial, avec la plus grande 
facilité, et se multiplient par la division des pieds après 
la floraison. 

En résumé, la plupart des espèces alpines décrites 
ci-dessus sont, à part de rares exceptions, énumérées 
au fur et à mesure de la nomenclature de ces plantes, 
faciles à cultiver, à la condition de se servir de niches 
drainées dans les rocailles, avec l'exposition qui convient 
à chaque plante. Il faut aussi faire, avec des châssis 
maintenus sur les rochers pendant la mauvaise saison, 
un manteau protecteur contre l'humidité. 

Mais ces précautions sont inutiles pour les espèces 
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de la section vernales qui, elles, n'ont besoin d'aucun 
soin particuliers et se cultivent sur pelouses ^ 

C'est une véritable joie pour les amateurs de plantes 
alpines, et après Penlèvement du manteau protecteur, 
de voir au mois de mars tous les rochers se couvrir de , 
ces petites fleurs, aux nuances vives et variées qui 
nous annoncent la venue du printemps. 

Les espèces que je cultive à Boulpgne-sur-Seine si 
mes rocailles (fig. 65) sont fort nombreuses, prises das 
toutes les sections à l'exception de celles de la sectic 
nivales, que je n'ai jamais essayées. Deux espèces seuld 
ont été jusqu'ici rebelles : ce sont le P. capitata et ] 
P. minima, dont je tenterai à nouveau l'acclimatatioft^ 
en augmentant encore les soins à leur donner. 

Plusieurs des espèces cultivées dans mon jardin on 
été recueillies par moi à l'état de plantes dans les* " 
montagnes. Les graines récoltées d'autres espèces ont 
germé facilement, malgré leur réputation mauvaise à cet 
égard, grâce à l'intervention de la neige. 

Par ce mode de procédé de semis sous la neige j'ai obte- 
nu en 1901, en quinze jours, des plantules des espèces 
suivantes : P, farinosa, P. frondosa, P. Parrpi, P. sibi- 
rica, P,Japonica,P. viscosa, P. Sieboldi, P. cortusoides. 
Enfin, en 1902, le contact direct de la neige avec les 
graines m'a donné en quinze jours des plantules des 
espèces ci-après : P. verticillata, jolie plante originaire 
d'Abyssinie, aux fleurs jaup^s, demandant la serre 
froide pendant la mauvaise saison; P. monachensis^ 
P. pubescens et P. hirsuta. 

Aussi, pour ces plantes, comme pour beaucoup 
d'autres plantes, montagnardes, ayant à la fois des 
espèces alpines et alpestres, je recommande la multi- 
plication par le semis en soumettant les graines à 
l'action directe de la neige. 
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L'espèce la plus répandue est le Ramonda pyrenaiçja 
(fig. 66), découvert dans les Pyrénées, son unique habi- : 
tat, à une altitude de 1000 à 1800 mètres. Ses tiges 
florales d'une hauteur de 10 centimètres sont: pourvues 
de fleurs d'un beau bleu violacé avec cœur orange. 

Deux autres espèces, découvertes depuis, sont 
originaires des Balkans, le R. Nataliœ et le R, serHca; 
plantes aux feuilles aussi disposées en rosettes et aux 
tiges ne dépassant pas 5 centimètres de hauteur. 

Leurs fleurs moins grandes que celles du R. pyre- 
naica, ont leurs corolles plus violettes que les corolles 
des fleurs du R. pyrenaica, 

La culture est la même pour les trois espèces, un 
emplacement à l'ombre et au nord dans les fissures des 
rochers, perpendiculairement à ces rochers avec un sol 
de terreau de feuilles. Une couverture pendant la mau- 
vaise saison est indispensable. 

La multiplication se fait en détachant, après la florai- 
son, des feuilles des rosettes- et en plaçant ces feuilles 
étalées sous cloché dans du sable. 

Ce bouturage particulier donne d'excellents résultats, 
a la différence du semis ou de la division des toufEes. 



XXXVIII. — Renoncule {Ranunculits) Renonculacées. 

Plantes herbacées, vivaces aux fleurs solitaires par- 
fois paniculées et aux . feuilles découpées. Quelques 
espèces croissent sur les hauts sommets ; d'autres à une 
altitude moins élevée. Elles conviennent toutes pour la 
décoration des rocailles; mais les espèces alpines 
demandent de grands soins pour leur conservation. Voici 
lep espèces dont nous conseillons la culture : Le 
R. aconitifolius d'Europe jusqu'à 2000 mètres d'altitude 
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Fig. 66. — Ramonda pyrenaica. 
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aux fleurs blanches sur tiges ramifiées atteignant 
50 centimètres de hauteur, plante très élégante et de 
culture très facile; elle a donné naissance à une variété 
horticole à fleurs doubles le R, a, flore pleno] le R, 
alpestriSj aux fleurs blanches solitaires, d'une hauteur 
moyenne de 15 centimètres ; le R. ampleœicaulis, des 
Alpes et des Pyrénées à une hauteur moyenne de 
1500 mètres aux fleurs blanc pur, pédonculées et feuilles 
trilobées sur tiges d'environ m. 15; le R.anemonoideSy 
des Alpes "de SLyrie jusqu'à 2.000 mètres aux fleurs 
blaiîches, rosées en dessous sur tiges de 15 centimètres; 
le R. bilobus, des Alpes de Styrie, à une hauteur de 
1.500 mètres aux fleurs blanches sur tiges de 10 centi- 
mètres ; le R. crenatuSy même origine que le R. Mlobus, 
fleurs blanches sur tiges d'environ 10 centimètres; le 
R, glacialis, d'Europe, jusqu'à 3.000 mètres d'altitude 
près des glaciers, avec fleurs d'un blanc rosé, s'élevant 
à 10 centimètres, de culture difficile ; le R, graminœuSj 
originaire d'Europe, dans les régions alpestres, aux fleurs 
jaunes s'élevant à 25 centimètres; le R, mille foliatus, 
des régions alpestres aux fleurs jaunes s'élevant à 
25 centimètres; le R. montanus^ même origine, aux 
fleurs jaunes et feuilles lisses sur tiges de 20 centimètres; 
le R. parnassifolius^ aux fleurs blanc pur, à pédoncules 
velus, haut de 20 centimètres, très facile a cultiver; le 
R.platanifolius, à fleurs blanches, haut de 50 centimètres ; 
le R. 2^prenœus, croissant dans un sol granitique, aux 
fleurs blanc pur sur tiges d'environ 10 centimètres; le 
R, Seguieri, originaire des Alpes calcaires jusqu'à une 
hauteur de 2.500 mètres, aux fleurs blanches s'élevant 
à 10 centimètres. 

Les Renoncules aiment en principe, une exposition 
ensoleillée ; toutefois quelques espèces : le R. aconitifo- 
lius et le R, platanifolius, préfèrent un emplacement 
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frais et ombragé. Les espèces alpestres se contentent 
d'une niche bien drainée, sans être difficiles sur le sol ; 
mais il faut aux espèces alpines dans leurs niches, un 
compost de terreau de feuilles, terre de bruyère, de 
sable, et une couverture protectrice pendant Thiver. 

Le semis est employé pour la multiplication de'toutes 
les espèces; il faut éviter de diviser les pieds pour les 
espèces alpines. 

XXXIX. — Rhododendron ou Rosage [Rododendron), 
Errcacées. 

Les Rhododendrons sont des arbustes ou arbrisseaux 
les uns rustiques, les autres de serres, répandus dans 
l'Europe, l'Asie et î 'Amérique du Nord. 

Ces arbustes sont à feuillage persistant, à fleurs tantôt 
solitaires, tantôt disposées en bouquets. Les espèces 
de montagnes sont connues sous le nom de «roses des 
Alpes )). îl en est deux à fleurs roses le Rhododendron 
ferrugineux {R. ferrugineu^n) et le R. velu (R- hirsutum) 
(fig. 67), dont les fleurs, avec celles de l'Edelweiss, sont 
très recherchées pour orner les chapeaux des alpinistes. 

Le R. ferrugineux, qui croît jusqu'à une altitude de 
2000 mètres, est d'une hauteur moyenne de 80 centi- 
mètres; ses feuilles sont lancéolées et revêtues en 
dessous d'une pubescence paraissant comme une sorte 
de rouille, ce qui les distingue facilement du R. velu ; 
ses fleurs sont rose vif, disposées en grappes courtes. 
Cette espèce préfère un sol siliceux. 

Le R. velu, qui croît à 2500 mètres d'altitude est de 
même hauteur que le précédent, ses feuilles sont ciliées; 
ses fleurs soiàt disposées en grappes terminales. Cette 
espèce demande un sol calcaire. 

Deux autres Rhododendrons de montagnes sont in- 
téressants : Le R. intermédiaire, (R, intermedium)^ 
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tenant le milieu, comme caractère, entre les deux espèces 
précédentes mais à feuilles très crénelées, pousse à une 
altitude moins élevée (1500 mètres). Le R. Petit Ciste 
(R. chamœcistus), des régions alpines calcaires (2O0O 



Fig. 67. — Rhododendron ferrugineum et R. hirsutum dans un rocher. 

mètres), est un arbuste minuscule, aux petites fleurs 
rose pâle, sur tiges velues, ne dépassant pas 10 centi- 
mètres. Cette espèce ressemble assez à tine Azalée. Il 
en existe une variété horticole à fleurs blanches. 

Parmi les espèces de l'Amérique du Nord et d'Orient, 
il faut citer le R, Kamtschaticum^ aux fleurs rouges- 
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pourpres, avec stries plus foncées, aux feuilles ovales^ 
aux tiges rampantes d'une longueur d'environ 15 cen- 
timètres; cette espèce, originaire d'Asie et d'Amérique 
du Nord, est très remarquable; puis le R, Ponticum 
(Orient), aux fleurs jaunes et aux feuilles lancéolées, 
rouillées, en dessous, très bel arbuste d'une hauteur 
moyenne de 80 centimètres avec ses nombreuses 
variétés hybrides. 

Citons encore le R. punctatum, originaire de l'Amé- 
rique du Nord, aux fleurs roses avec macules violettes ; 
très bel arbuste d'une hauteur moyenne de 60 centi- 
mètres. 

Nous ne saurions trop recommander aux amateurs de 
plantes de montagne la culture des Rhododendrons. 

C'est sur rocailles, dans un sol mélangé de terre de 
bruyère, de terre franche et de sable calcaire ou siliceux 
suivant les espèces, qu'il faut cultiver, de préférence à 
mi-soleil, ces charmants arbrisseaux. 

Une ceuverture par châssis pour la mauvaise saison 
permet au premier printemps d'avoir des plantes cou- 
vertes de boutons s'ouvrant dans le mois de Juin, avec 
coloris aussi vif que dans la montagne. 

La multiplication se fait par le marcottage; le semis 
est peu employé à cause de la longueur de la germi- 
nation et de la lenteur de la croissance de ces 
arbrisseaux. 

Rosage. — (Voir Rhododendron). 

XL. — Sabline {Arenaria) Caryophyllées. 

Plantes herbacées gazonnantes, rustiques, se plaisant 
en bordure des rocailles, aux fleurs réunies en cimes. 
Seules les espèces vivaces suivantes méritent d'avoir 
une place dans les rocailles ; VA . balearica, de Gibral- 



L 



Digitized by VjOOQIC 



i 



C. '■'■7.T 



'ÇÎ^Pli 



150 



LES PLANTES ALPINES 



tar, aux petites fleurs blanches avec tiges traînantes, ne 
dépassant pas m. 10, affectionnant les bords humides 
des rocailles ; VA . biflora des Alpes, à une altitude de 
2.500 à 3.500 mètres, aux petites fleurs blanches réunies 
par deux, sur de toutes petites tiges; l'A. ciliata, de 
France, aux fleurs blanches solitaires sur tiges attei- 
gnant 15 centimètres; 
VA. Qnontana, des Pyré- 
nées, aux grandes fleurs 
blanches solitaires sur 
tiges rampantes d'envi- 
ron 20 centimètres, à une 
altitude de 1.000 mètres; 
VA. purpurascenSy des 
Pyrénées, aux -fleurs 
roses sur tiges d'environ 
15 centimètres ; VA . tetra- 
quetra, des Pyrénées, 
aux fleurs blanches dis- 
posées en cirnes sur tiges 
d'environ 10 centimètres; 
VA. verna^ de France, à petites fleurs blanches, sur 
tiges gazonnantes longues de 10 centimètres. 

Les espèces autres que VA . balearica, se plaisent en 
bordure des rocailles dans des endroits secs et enso- 
leillés, dans une terre franche additionnée de terreau de 
feuilles. Malgré leurs petites dimensions ces plantes 
sont très séduisantes. La multiplication s'effectue par 
le semis et par la division des touffes après la florçiison. 

XLI. — Saule {Salicc) Salicinées. 

Les espèces montagnardes de ce genre -^ont des 
arbrisseaux à feuilles caduques, nains, rampants, très 
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Fig. 68. — Sabline des Baléares 
(Arenaria halearica). 
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rustiques et qui se comportent bien dans les rocailles. 

Le plus répandu est le S. reticulata, formant touffes 
rampantes ne dépassant pas 5 centimètres, croissant à 
une altitude de 2.000 mètres environ, aux feuilles blan- 
châtres et arrondies. Il faut citer encore comme espèces 
très appréciées le S. retusa, aux feuilles plus petites 
que celles de l'espèce précédente et le S, serpyllifolia, 
aux feuilles plus étroites. 

Ces espèces alpines aiment une exposition fraîche et 
ombragée dans les rocailles. Le bouturage est le meil- 
leur mode à préconiser pour leur multiplication. 

XLII. — Saxifrage [Saxifraga] Saxifragacées. 

Ce genre comprend un grand nombre de plantes 
saxatiles, presque toutes vivaces, surtout très répan- 
dues en Europe. Leurs fleurs très élégantes disposées 
tantôt en corymbes, tantôt en panicules, s'érigent au- 
dessus des feuilles palmées, dentées, souvent disposées 
en rosettes. 

Nous ne nous occuperons, en adoptant la division en 
sections des botanistes, que des principales espèces 
rustiques dont la place est dans la rocaille du jardin 
alpin, en indiquant l'exposition propre à chacune. 

Groupe Bergenia, — Parmi les espèces de ce groupe 
reconnaissables à leur feuillage épais et coriace et à leurs 
fleurs roses, il faut citer les : S, cordifolîa^ de Sibérie, 
d'une hauteur de 30 centimètres ; jS. crasse/b^ea, de même 
origine, aux fleurs paniculées sur tiges tortueuses hautes 
de 30 centimètres; et le S. ligulata, originaire du 
Népaul, aux fleurs paniculées, s'élevant à 30 centimètres. 
Peu difficiles sur le sol elles demandent une exposition 
claire a'i mi-soleil. 
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Groupe Boraphylla. — Parmi les espèces de ce groupe 
qui se distinguent par leurs panicules et leurs feuilles 
en rosaces nous citerons les : S. Clusii, des Pyrénées, 
aux fleurs rosées, sur tiges s'élevant à 10 centimètres; 
S. hieracifoHa, d'Europe, aux fleurs blanches, s'élevant 
a 30 centimètres et le -S", pensplvanica, de TAmérique 

du Nord, aux petites fleurs 
d'un blanc rosé très déco- 
ratives, sur tiges s'élevant 
à 30 centimètres. Ces es- 
pèces assez délicates de- 
mandent des niches enso- 
leillées et bien drainées et 
un mélange de terre de bru- 
yère tourbeuse qui y main- 
tient la fraîcheur, de sable 
et de terreau de feuilles. 




Fig. 69. — Saxifraga cœspitosa. 



Groupe Dactyloides, — 
Les nombreuses espèces 
de ce groupe sont remar- 
quables par leurs fleurs 
paniculées blanches ponctuées de rose ; feuilles décou- 
pées, plantes gazonnantes. Nous citerons les : S, aqua- 
tica, des Pyrénées, haut d'environ 30 centimètres; S. 
cuneata, d'Espagne, haut de 10 centimètres; S.ecoarata, 
des Alpes et des Pyrénées, s'élevant à 10 centimètres; S. 
geranioides, des Pyrénées^ haut de 15 centimètres; S. 
gibraltarica, d'Espagne, haut de 15 centimètres; S. 
muscoides, d'Europe, aux fleurs jaune pâle haut de 5 
centimètres. Sauf le S. geranioides^ peu difficile comme 
sol, ces espèces doivent être plantées dans les niches 
bien drainées des rocailles, dans le même compost que 
•celles du groupe Boraphylla et à une exposition ombrée 
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et fraîche; 5f. cœspitosa (flg. 69), originaire des mon- 
tagnes de Suède et de Norwège, petite plante n'atteignant 
pas 8 centimètres de hauteur, gazonnante, au feuillage 
fin et très découpé, aux fleurs petites, très nombreuses, 
blanches et reses. 

Genre Diptera, — Les espèces de ce genre à fleurs 
roses, sont bien reconnaissables à 
leurs nombreux stolons. On cultive 
surtout les : S. japonicay S. sur- 
mentosa (flg. 70), souvent confon- 
dues entre elles, originaires du 
Japon et de culture assez facile à 
une exposition mi-ensoleillée.' 

Chroupe Euaizoonia. — Ce 
groupe est un de ceux qui com- 
prennent le plus de belles espèces 
aux feuilles en rosettes, aux fleurs 
en panicules, blanches ou blanches 
ponctuées, ou roses. Nous cite- 
rons les : aS. Cotylédon^ d'Europe 
(flg. 74), aux thyrses pyramidales de fleurs d'un blanc 
pur, s'élevant à 50 centimètres ; S, longifolia (flg. 71 et 72), 
la « Reine des Pyrénées », admirable plante aux thyrses 
pyramidales de fleurs blanches pointillées de rose, de 
50 centimètres de longueur; S, pyrenaica^ des Pyré- 
nées, aux fleurs blanc pur, thyrses de 30 centimètres ; 
enfin, une espèce des plus rares dans les cultures, 
parce .qu'elle est très délicate, le S, florulentay plante 
admirable, originaire surtout de France, dans la région 
du Pintes Cembra, à une altitude de 2000 à 2200 mètres, 
sur des rochers presque inaccessibles au bord des lacs 
de Vence (Alpes-Maritimes) et se rencontrant aussi, 
mais rarement, dans les Alpes de Ligurie, dans le 
Piémont méridional et occidental. 




Fig. 70. — Saxifraga 
sarmentosa. 
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panicule» de fleurô blanches, facile à cultiver à mi-ombre. 

Groupe Kàbschia, — Les espèces de ce groupe sont 
de petites plantes d*aspect grisâtre sur tiges courtes aux 
fleurs blanches ou jaunes soit paniculées, soit soli- 
taires, assez délicates à conserver, et parmi lesquelles 
nous citerons les : jS. cœsia, des Alpes, se rencontrant 
dans les éboulis calcaires de 1500 à 3000 mètres, aux 
fleurs blanches paniculées s'élevant à 5 centimètres; 
S. Juniperifolia, du Caucase, aux grappes de fleurs 
jaunes s'élevantà 5 centimètres; S, Valdensis, des Alpes, 
aux corymbes de fleurs blanches, s*élevant à 10 centi- 
mètres. Ces espèces aiment les niches abritées et enso- 
leillées des rocailles et un mélange de terreau de feuilles, 
<le terre de bruyère et de sable; S, Burseriana (fïg. 73), 
des Alpes d'Autriche, bas et cespiteux, à feuillage 
glauque, dense, serré, linéaire, aux fleurs grandes, 
blanc pur sur des pédoncules rouge pourpre^ ne s'é- . 
levant pas à plus de 5 centimètres environ; cette espè60' 
se plaît en terre de bruyère mélangée de cailloux caic*:j 
caires concassés. 

Groupe miscopetalum. — Les espèces de ce groupé ''ïl 
préférant les lieux humides et ombragés se distinguent ' 
par leurs feuilles réniformes;nous en citerons deux, les: 
S. rotundifolia, d'Europe, aux fleurs blanches sur tiges 
atteignant 30 centimètres, dont l'habitat dans les forets 
est constaté de 800 à 2000 mètres et S, Tapgetea, de 
Orèce, aux fleurs blanc rosé, s'élevant à 20 centimètres. 

Groupe Nephrophyllum. — Ce groupe se compose 
d'espèces un peu délicates à cultiver, peu répandues 
dans les cultures, aux feuilles réniformes et aux grandes 
fleurs souvent solitaires ou paniculées. Nous citerons 
les S, cernuuy haut de 15 centimètres, d'Europe et 
d'Amérique; S, granulata, d'Europe, aux fleurs blanches 
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Groupe PorphptHon, — Les espèces de ce genre peu 
nombreuses et gazonnantes, aux fleurs solitaires, aiment 
le soleil, un sol mélangé de terre de bruyère, de sable, 
de terreau de feuilles, et un abri pour la mauvaise saison. 
L'espèce principale est le S. oppositifolia, d'Europe, 
aux fleurs pourpres d'une hauteur de 5 centimètres 
qui a donné naissance aux variétés : 5. o. alba, à fleurs 
blanches; S. 0. grandi flora^ à grandes fleurs; S, o. 
pi/renaica superba, variété pyrénéenne à grandes fleurs. 

Groupe Robertsonia, — Plantes d'ombre peu difficiles 
sur la nature du sol et dont l'espèce la plus connue est 
le *S. U7nbrosa^ le « désespoir du peintre » à petites 
fleurs blanches pointillées de rose en cymes paniculées 
et dentées. Citons encore : les S, cuneifoliaj des Alpes, 
haut de 15 centimètres, à une altitude de 500 à 2000 
mètres ; S. Geum^ des Pyrénées, haut de 20 centimètres ► 

Ces plantes forment de jolies bordures dans nos jar- 
dins. 

Groupe Trachyphyllum, — Les espèces de ce groupe, 
aimant une exposition mi-ensoleillée, sont disposées en 
touffes gazonnantes aux feuilles dures, spinuleuses. Ci* 
tons les S. aizoides, d'Europe, aux fleurs orangées crois- 
sant sur roches humides ; S. aspera, des Alpes et des 
Pyrénées, aux fleurs jaunâtres, s'élevant à 5 centimètres; 
S, flagellariSy du Caucase, aux fleurs jaunes s'élevant h 
10 centimètres ; S, tenella, des Alpes, aux fleurs blan- 
ches s'élevant à 15 centimètres. Les plantes prospérât 
dans les rocailles et dans un sol siliceux en les protégecuit 
contre l'humidité pendant la mauvaise saison. 

Groupe tridactylites, — Espèces aux feuilles char- 
nues cordiformes et cunéiformes, avec petites fleurs 
blanches paniculées, aimant une exposition ensoleillée 
et demandant les mômes soins que celles du groupe pré- 
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cèdent. Notons : les S, ascendens^ d'Europe et d'Amé- 
rique du Nord, de 20 centimètres, et 5. petrœa, des 
Alpes, d'une hauteur de 10 centimètres. 

La multiplication s'effectue par sectionnement des 
touffes et des rejets, notamment pour le S, Japonica, Le 
semis est également un très bon moyen de multiplica- 
tion, pourvu que les graines soient fraîches, semées en 
terrines drainées, et peu recouvertes; c'est le seul à 
employer pour les espèces du groupe Euaizoonia. 

Sedum (Yoir Orpin) . — Sempervivum i^oiv Joubarbe). 



XLIII. — Séneçon [Senecio) Composées. 

Nous nous occupons simplement ici des espèces her 
bacées, vivaces ou des arbustes qui méritent de figurer 
dans le jardin alpin ; citons particulièrement les S. àbro- 
tanifolms, des Alpes, aux fleurs orangées, s'élevant à 
15 centimètres; S.adonidifblius, des Pyrénées, à fleurs 
jaunes disposées en grappes très densesj s'élevant à 
40 centimètres, à une altitude de 2000 mètres ; S. cordi- 
foliuSy d'Europe, fleurs jaunes s'élevant à 50 centimètres ; 
S, Doronicumj d'Europe méridionale, aux grandes fleurs 
jaunes s'élevant à 30 centimètres, à une altitude de 1500 
mètres; S. incanusj des Alpes, aux fleurs jaunes et aux 
feuilles d'un blanc d'argent s'élevant à 10 centimètres à 
une altitude de 1500 à 3000 mètres; S. pulchery de 
l*Urugay, une des plus belles espèces aux fleurs 
rayonnantes violet foncé avec disque jaune, s'élevant à 
60 centimètres ; S. stenocephalus, d'Orient, aux fleurs 
jaune pâle, atteignant 80 centimètres. 

Les Senecio sont, en général, d'une culture facile 
aimant le soleil et peu difficiles sur la nature du sol. 
Toutefois, les S. Doronicum, S. incames j S, pulchery 
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demandent à être cultivés sur rocailles et dans un com- 
post de terreau de feuilles, de terre franche et de sable, 
et à être protégés l'hiver. La multiplication se fait par 
le sectionnement des touffes après la floraison : le semis 
peut aussi être utilement employé. 

XLIV. — Silène {Silène) Garyophyllées. 

Ce genre est composé de plantes herbacées, annuelles, 
bisannuelles ou vivaces, répandues dans le monde en- 
tier, aux fleurs tantôt solitaires, tantôt en épis, sur tiges 
garnies de feuilles opposées et entières. Un certain 
nombre d'espèces alpestres et alpines sont recomman- 
dables pour la garniture des rocailles. 

(( A tout seigneur tout honneur », nous donnons la 
première place au S. acaulis^ petite plante vivace et 
gazonnante, croissant dans les pâturages des régions 
élevées des Alpes, un des derniers vestiges de la végé- 
tation à une altitude de 2000 à 3000 mètres, aux fleurs 
roses sur petites tiges ne dépassant pas 5 centimètres. 
Citons à côté les S. exscapa^ même origine et même 
habitat, petite plante à fleurs rosées; S, alpestris^ des 
Alpes, aux petites fleurs rosées, quelquefois blanches, 
disposées en grappes lâches, haut de 15 centimètres ; 
S. alpina, des Alpes et des Pyrénées aux feuilles grises, 
aux fleurs rosées, sur tiges rampantes longues de 
15 centimètres ; S. Elisahethœ^ d'Italie, aux fleurs rose 
vif s'élev^ant à 5 centimètres, aimant un sol calcaire; 
S. pumilio^ des Alpes, à une altitude de 2.500 mètres ; 
S. jmsilla, de Grèce, aux fleurs blanches sur tiges 
d'environ 10 centimètres ; S. Saxifraga, d'Europe, aux 
fleurs roses sur tiges de 15 centimètres, à une altitude 
de 2000 mètres ; S. Schafta, du Caucase, aux fleurs 
rose vif, sur tiges rameuses d'environ 10 centimètres ; 
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S. VirginioUy d'Amérique du Nord, aux fleurs rouges 
sur tiges rameuses de 30 centimètres ; S. Zawadzkyi 
(Galicie) aux fleurs blanches sur tiges grêles de 15 
centimètres. 

Les Silènes sont des plantes de rocailles; les espèces 
alpines demandent des niches bien drainées avec un 
compost de terreau de feuilles, terre franche et sable. 
La position ensoleillée convient pour les iS. acaulis^ 
S. Exscapa ; les autres préfèrent une exposition un peu 
ombragée. Les espèces alpines demandent à être cou- 
vertes l'hiver. La multiplication s'effectue par semis et 
division de touffes après la floraison ; le semis réussit 
très bien pour le S. acaulis. 



XLV. — Soldanelle (Soldanella) Primulacées. 

Plantes alpines de petites dimensions, herbacées, vi- 
vaces; fleurs disposées en ombelles sur tiges grêles, 
solitaires, avec corolles campanuléés découpées sur les 
bords. 

L'espèce la ^lus répandue est le S, alpina, haute de 
10 centimètres, aux fleurs lilas pâle croissant dans les 
gazons rocailleux et humides des toutes jrégions alpines 
à une altitude de 2.500 mètres. Citons encore î^ S. pu- 
silla (Syn. S, Clusii), charmante petite plante des Alpes 
à l'altitude de 2.500 mètres aux petites fleurs bleues cam- 
panuléés très découpées sur les bords ; S. minima^ 
des Alpes, habitant les parties calcaires à une altitude 
de 2.000 mètres, aux petites fleurs lilacées sur hampes 
uniflores s'élevant à 5 centimètres ; 5. Montana (Europe) 
aux fleurs lilas s'élèvent à 10 centimètres. 

Un sol frais et poreux, une exposition au nord mais 
ensoleillée dans la rocaille sont nécessaires aux Solda- 
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nelles ; on les cultive aussi en terrines, mais c'est peu 
décoratif. La multiplication s'effectue par semis ou 
par division des touffes après la floraison, très prin- 
tannière. 

XLVI. -— Thymélée (Daphne) Thyméléacées. 

Les Daphiiés forment un genre homogène, composé 
d'assez nombreuses espèces d'arbustes, originaires de 
l'Europe, de l'Asie et du nord de l'Afrique, aux fleurs 
odorantes, généralement réunies plusieurs on petits 
bouquets axillaires ou terminaux. Les espèces rustiques 
de ces arbustes sont très recherchées pour garnir les 
rocailles, qu'elles émaillent au printemps de leurs 
fleurs gracieuses et parfumées. 

Au point de vue de leur aspect, nous divisons les 
Daphnés en deux groupes distincts : 1° les espèces à 
feuillage caduc ; 2^ les espèces à feuillage persistant. 

Daphnés à feuillage caduc. — Le D. Bois-joli, Bois- 
gentil, Mézéréon (D. Mezereum) fait partie de la flore 
montagnarde, jusqu'à 2.000 mètres environ d'altitude ; 
on le rencontre néanmoins dans certaines forêts de 
plaines. Il s'acclimate assez facilement dans les jardins; 
ses feuilles sont caduques ; il fleurit depuis le 15 jan- 
vier jusque vers la fin d'avril, avant l'apparition des 
feuilles, d'où, sans doute, le nom de « Bois-joli ». Il 
existe plusieurs variétés horticoles de cette espèce : les 
Z). M. variegatuniy à feuilles panachées de blanc, D. M. 
album j D. M. flore pleno^ D. M. album plénum, D, M. 
autumnale, celui-ci fleurissant à l'automne, et le Z). M. 
Yan Houteiy à fleurs rose foncé et à feuillage vert pour- 
pré, fleurissant en même temps qu'apparaissent les 
feuilles. 

Les autres espèces intéressantes sont : le D. alpina, 
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originaire des Alpes et des Pyrénées aux rameaux d'en- 
viron 50 centimètres, feuillus au sommet, avec petites 
fleurs blanches et dont l'habitat est constaté jusqu'à 
1800 mètres ; le D. altaica, originaire de Sibérie ; le D. 
huxifolia^ de Perse ; le D. caucasica^ et le 2). saUcifolia, 
originaires du Caucase. Toutes ces espèces sont à fleurs 
blanches. 

Daphnés à feuillage persistant, — Le D. Lauréole 
{Daphne Laureola) est indigène ; on le rencontre souvent 
dans les forêts de la région parisienne. Ses feuilles sont 
persistantes. Ses fleurs sont jaune verdâtre, et s'épa- 
nouissent avant celles du Mézéréon. La transplantation 
en est assez délicate et la reprise difficile. — Le Thy- 
mélée des Alpes [Daphne C?ieorum, fîg. 75), se trouve 
à l'état spontané sur les rochers des basses montagnes, 
entre 800 et 2.000 mètres d'altitude; il y forme dç ravis- 
sants tapis. Il a les fleurs velues, d'un beau rose et d'un 
pénétrant parfum. Il jouit de la propriété, lorsqu'il est 
exposé en plein midi, de donner à l'automne une 
seconde floraison. La hauteur de ses rameaux ne dé- 
passe guère 40 centimètres. Il se plaît dans la terre de 
bruyère mêlée d'un peu de terre franche, à une exposi- 
tion ensoleillée. Il en existe deux variétés horticoles, 
le 2). C. album et le D. C. majus^ ce dernier à fleurs de 
bien plus grandes dimensions que celles du type. Nous 
citerons encore, dans les espèces à fleurs blanches : le 
D. Blagayana, originaire de Transylvanie; Iç D. Gni- 
dium^ originaire de TEurope, d'une hauteur de 60 cen- 
timètres ; le D. Pontica, de l'Europe orientale, dont les 
rameaux atteignent quelquefois 1 m. 50 ; le D, Philippih 
originaire des Alpes ; puis, dans les espèces à fleurs 
roses, le D. collina, originaire des Apennins, aux ra- 
meaux d'une hauteur moyenne de 50 centimètres et le 
D. Verloti originaire des Alpes. Gîtons enfin le D- 
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striata^ originaire des Alpes orientales et qu'on ne 



trouve en France qu'au Lautaret. Véritable arbuste alpiii,^ 
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il ne se trouve qu'à l'altitude de 1700 mètres, jusqu'à 
celle de 2.500 environ, choisissant les endroits pier- 
reux, autant que possible ; aux fleurs odorantes, rappe- 
lant aussi celles du Z). Cneorum mais non velues. 

La plupart de ces espèces poussent très lentement et 
restent toujours à l'état de petits arbrisseaux rampants; 
aussi est-il indispensable de les cultiver en rocailles 
dans un sol composé de terre de bruyère et de terre 
franche, à la différence du D. Mezereum et du 
D. Laureola qui sont moins difficiles comme sol et 
poussent très bien sous tous les grands bois et sur 
toutes les rocailles. Plusieurs espèces aiment le soleil, 
ce sont les D. Cneorum^ D. striata^ D. alpina. Les D. 
Mezereum et 2). Laureola préfèrent l'ombre. Ces ar- 
bustes se multiplient assez facilement par boutures, au 
moins pour certaines espèces telles que le D. Cneorum ; 
on peut aussi multiplier les Daphnés par semis. Enfin, 
la greffe est employée avec succès pour les espèces de 
petites dimensions et à pousse lente, comme les espèces 
alpines, et on emploie comme porte-greffes le Z). Meze- 
reum et le L, Laureola, 



XL VII. — Umbilic [Umbilicus] Grassulacées. 

Les quelques espèces montagnardes de ce genre sont 
des plantes herbacées, succulentes, vivaces, originaires 
d'Orient et quelques-unes de l'Europe méridionale, sou- 
vent disposées en rosettes comme les Sempervivum, se 
rapprochant aussi des Sedum avec les mêmes affinités 
culturales, aux fleurs généralement réunies en panicules. 

Le plus répandu dans les collections est VU, chrysan- 
thus^ d'Orient, aux fleurs blanches en corymbes, haut 
de 15 centimètres. On rencontre encore VU, globularies- 
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folius, d'Orienl, haut de 20 centimètres, fleurs roses 
disposées en corymbes; VU, Pestallozzœ, de Sicile, aux 
fleurs rose pâle disposées en panicules s'élevant à 10 
centimètres ; l' U. platyphyllus, des monts Altaï, fleurs 
blanébes s*él*ivant à 15 centimètres ; VU. sempeîvivum, 
du Cdocaeie, aux fleurs rouges en panicules, s'élevant à 
15 centimètres; VU. spinosus, d'Asie, fleurs jaunes réu- 
nies en épis, s'élevant à 30 centimètres ; feuilles en ro- 
settes ; VU. Semenoîciy d'Orient, fleurs roses s'élevant à 
30 centimètres; VU. turhestanicus, du Turkestan, aux 
fleurs blanc rosé en corymbes, s'élevant à 15 centi- 
mètres. 

Culture des Joubarbes et des Orpins ; multiplication 
par sectionnement des rejets que l'on repique dans le 
sable et pour les espèces sans rejets, par le bouturage 
des feuilles; le semis est beaucoup plus lent. 



XLVIII. — Vergerette [Erigeron] Composées. 

Plantes vivaces aux fleurs en capitules ressemblant à 
celles des Aster, originaires d'Europe et de l'Amérique 
du Nord, aimant un sol frais nourrissant et une exposi- 
tion aérée ; très recherchées pour la décoration des ro- 
cailles. Nous citerons les E. alpimcs^ d'Europe, s'éle- 
vaat jusqu'à 2.000 mètres, plante rameuse aux fleurs 
roses atteignant 10 centimètres; E. aurantiacus, du 
Turkestan, aux grandes fleurs orangé avec disque 
jaune, s'élevant à 30 centimètres; VE. uniflorus^ Eu- 
rope, aux fleurs lilas et aux tiges velues, s'élevant à 
10 centimètres ; E, Villarsiiy des Alpes, aux fleurs vio- 
lettes, s'élevant à 30 centimètres ; E. neglectzis^ Tyrol, 
fleurs roses, s'élevant à 10 centimètres, à une altitude de 
2.500 mètres. 
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Les Vergerettes qui se multiplient facilement par 
boutures, semis ou division des touffes après la florai- 
son, devraient ligurer dans tout jardin alpin. 



XLIX. — Véronique (Véronica) Scrophularinées. 




Ce sont des plantes herbacées ou arbustives, la plu- 
part rasliquos répandues 
dans lo monde entier, aux 
feuilles cotulinaires, oppo- 
sées, les feuilles florales 
alternes, et aux fleurs dis- 
posées en grappes ou en 
/ épis. Nous ne nous occu- 

pons que (les espèces rus- 
tiques alpines ou alpes- 
tres : le y. alinna (fig. 76)^ 
plante puliescento, crois- 
sant dans les Alpes à une 
altitude de 2.500 mèlres, 
aux fleurs bleues avec feuilles ovales et crénelées 
s'élevant à 10 centimètres; le V. Allio/niy des Alpes, à 
uiie altitude moins élevée, aux tiges rampantes, longues 
de 10 centimètres, avec leuillcis ovales dentelées et aux 
fleurs bleues; le V. hellioldes^ même origine que le 
précédent, feuilles grisâtres, crénelées et fleurs bleues 
s'élevant à 15 centimètres ; le Y, caucasica, du Caucase, 
aiix fleurs roses sur tiges poilues s'élevant à 20 centi- 
mètres; le V. Çhamœdrps, d'Europe, fleurs blanches, 
très grandes, disposées en grappes s'élevant à 60 centi- 
mètres, feuilles opposées; le V.gentianoides, du Caucase, 
aux grandes fleurs bleues, s'élevant à 30 centimètres; 
feuilles épaisses et crénelées ; le V. tncana, dé Sibérie 



Fig". 76. — Vovnlra alpina. 
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aux fleurs bleues disposées en grappes s'élevant à 5U 
centimètres; Iq y. Zo«^i/bZ/a, Europe, aux fleurs bleues 
réunies en grappes s'élevant à 50 centimètres ; le Y. 
nummularia^ des pâturages élevés des Pyrénées, plante 
rameuse aux petites fleurs bleues disposées en capitule.^, 
se plaisant surtout à mi-ombre ; le V. offlcinalis^ Europe, 
aux fleurs bleues et feuilles opposées et crénelées s'éle- 
vant à «20 centimètres ; le V. repens^ de Corse, plante 
rampante, aux fleurs rosées, s'élevant à 5 centimètres'; 
le y. spicata, d'Europe, aux grandes fleurs bleues en 
épis, s*élevant à 30 centimètres, aux feuilles opposées 
et dentées ; le V. sejyyllifolia^ d'Europe et d'Asie, aux 
fleurs bleues s'élevant à 10 centimètres; le V. sibirica, 
de Sibérie, fleurs bleues s'élevant à 30 centimètres le 
y. urticœfolia, d'Europe, fleurs bleues s'élevant à 
50 centimètres le Y.LyalUi^ de la Nouvelle-Zélande, aux 
fleurs blanc rosé, s'élevant à 30 centimètres feuilles 
glabres et dentées. 

Les Véroniques sont très appréciées dans les jardins 
à cause de la couleur de leurs fleurs. Les espèces 
■elpines : Y, Allionii^ Y. alpina^ Y. bellioides, etc.; se 
cultivent sur rocailles dans un compost de terreau de 
feuilles, terre franche et sable, abritées d'une couver- 
ture pendant Thiver. Celles de la Nouvelle-Zélande telles 
que le Y. Lyallii, se cultivent en bordure dans les par- 
terres à mi-ombre. Les espèces herbacées se multiplient 
par le semis ou la division des touffes après la florai- 
son. Quant aux arbustes, on les multiplie de boutures. 

L. — Violette [Yiola) Violariées. 

Ce genre comprend un grand nombre d'espèces her- 
bacées, quelques-unes suffustescentes, répandues dans 
le monde entier, aux Heurs solitaires, aux feuilles 
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alternes, divisées en deux grands groupes celui des 
Violeltes et celui des Pensées, assez distincts comme 
aspect et au point de vue cultural. 

1° Les Violettes. — Parmi les espèces alpestres ou 
alpines du groupe, il faut citer les V, blanda, de l'Amé- 
rique du Nord aux petites fleurs blanches à éperons 
courts, s'ouvrant au printemps et s'élevant à 15 centi- 
mètres ; le y. biflora, Europe, aux fleurs jaune yif, s'é- 
levant à 10 centimètres ; le Y. cucullata, de l'Amérique 
du Nord aux fleurs violettes, inodores, à éperons épais, 
s'élevant à 30 centimètres, aux feuilles dressées, et sa 
variété horticole à fleurs blanches, V. c. alba; le V, hirta, 
Europe, aux fleurs violettes à éperons allongée s'ouvrant 
au premier printemps, atteignant 30 centimètres, aux 
feuilles velues; le T. lanceoîata, de l'Amérique du 
Nord, aux petites fleurs blanches printanières s'élevant à 
15 centimètres et aux feuilles lancéolées; le V* pedata^ 
aux grandes fleurs bleues à éperons très courts s'éle* 
vaut à 5 centimètres ; le V, pinnata^ des Alpes, aux 
fleurs rougeàtres «^'élevant à 10 centimètres, feuilles très 
découpées; le 7. pwôescea?*, Amérique du Nord, au^ 
fleurs jaunes veinées de violet à éperons courts, s'éle- 
vant à 25 centimètres ; le Y. pyrenaicay des Pyrénées, 
aux fleurs rougeâtres, s'élevant à 10 centimètres ; le 7. 
roéundifoUa, de PAmérique du Nord, aux fleurs jaunes 
s'élevant à 10 centimètres, fpuilles crénelées ; le V. 
striata, Amérique du Nord, aux fleurs blanches striées 
de pourpre, s'élevantà 10 centimètres, aux feuilles den- 
tées. 

2° Les Pensées. — Les espèces les plus coniques de ce 
groupe sont les suivantes : 7. alpina^ âes Afpes, à une 
altitude de 2.000 mètres, aux fleurs violet foncé et 
feuilles arrondies atteignant 10 centimètre»;. V.altaica^ 
dos Monts Altaï, aux grandes fleurs bleues ù pelil <*pe- 
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ron sur tiges d'environ 10 centimètres ; V. calcarata\ 
des Alpes, à 2.500 mètres aux grandes fleurs bleues 
et feuilles crénelées, s'élevant à 10 centimètres, qui a 
donné naissance à diverses variétés dont la plus connue 
est la y. c. alha^ se rencontrant dans TEngadine et la 
variété à fleurs jaunes V. c. lutea, à côté, sur le versant 



I 



Fig. 77. — Viôta comuta, 

italien des Alpes; puis Utxe outre espèce, le V. cenisia, 
des Alpes et des Pyrénées à 2.500 mètres d'altitude, aux 
grandes fleurs violettes à éperon, grêle et aux feuilles 
allongées; V. comuta (fig. 77), des Pyrénées, aux fleurs 
bleu lilas, s'élevant à 30 centimètres, feuilles crénelées 
avec sa variété V. c. alba; V. luiea, originaire d'Europe, 
aux grandes fleurs jaunes, sur tiges atteignant 10 centi- 
mètres ; y. RhotomagensiSy de France, aux fleurs bleues 
et feuilles ovales sur tiges d'environ 20 centimètres- 
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Les espèces alpines: V, biflora, V. pinnata, V. pu- 
bescens, V. rotundifolia, V. alpina, Y. cenisia, se 
cultivent en rocaille dans un compost de terre franche, 
terreau de feuille et sable avec addition de calcaire pour 
le y. cenisia. Les autres espèces conviennent pour la 
formation des bordures. En général les plantes du 
groupe des Violettes aiment la mi-ombre et celles des 
Pensées le soleil. 

La multiplication s'effectue facilement par la division 
des plantes après la floraison ; le semis peut être aussi 
omployé avantageusement. 
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LI, — Acaena {Acœna), Rosacées. 

Ce genre renferme un certain noml)re ( 
naines, suffrutescentes, originaires de la î 
Zélande, de la Californie et des Iles Sandwich 
essentiellement des plantes saxatiles à tiges ra 
et aux fleurs à calice rose divisé à Pinfini. 

On ne trouve guère dans les jardins que V/ 
phylla^ de la Nouvelle-Zélande, ne dépassant \ 
de hauteur. Sa place est dans une niche rei 
terre de bruyère avec l'abri d'un châssis pe 
mauvaise saison. On le multiplie aisément par 
boutures. 

LU. — Aconit [Aco7iitum). Renonculace 

Les Aconits sont des plantes montagnarde 
haute stature, originaires d'Europe, d'Asie et c 
rique du Nord ; leurs fleurs, variant du blanc et 
au violet et au bleu, paraissent surmontées d'un 
portent à l'intérieur deux pétales simulant des ( 
attelées à un char; c'est pourquoi on les a 
Char de Vénus et Casque de Jupiter. Les feui 
palmées et divisées. Ajoutons que ce sont de! 
vénéneuses. 
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Les botanistes les divisent en deux sections ruoe 
comprenant les espèces à racines tubéreuses, l'autre 
celles à racines fibreuses. 

Parmi celles à racines tubéreuses, nous citerons les 
A. japonicumy s'élewerni a. 1°»,50, aux fleurs rose chair; 
.1. lycoctonum ou Tue-loup, d'Europe, belle espèce 
atteignant 1°*,50, aux fleurs jaune soufre, avec casque 
cylindrique, à bec allongé; A.Napelltts, de môme origine 
que le précédent, et à la même altitude dans les Alpes 
et les Pyrénées, c'est-à-dire de 500 à 2000 mètres, le 
plus vénéneux et le plus répandu, s'élevant jusqu'à 
1"»,50, aux fleurs bleues en épis, aux feuilles luisantes. 
On en rencontre dans les jardins de nombreuses variétés 
horticoles très jolies, notamment une à fleurs blanches 
et une à fleurs rouges ; enfin, V A . paniculatum, des 
Alpes, à fleurs bleues, s'élevant à 0",50, à une altitude 
de 1500 mètres. 

Parmi les Aconits à racines fibreuses, il faut noter les : 
A. AnthorUy de toute l'Europe, assez rare dans les 
cultures, aux fleurs jaunes réunies en grappes serrées, 
s'élevant à 0'^,G0; A, pprenaicum, fleurs jaune vif on 
panicuies et feuilles velues; A. z;t^Zpar /a, d'Europe, à 
fleurs jaunes s'élevant à un mètre, et dont il existe des 
variétés à fleurs bleues, violettes, pourpres, etc. 

Nullement difficiles sur la nature du sol et l'exposi- 
tion, les Aconits se multiplient par sectionnement des 
• touffes au printemps ou à l'automne, et par semis. Leur 
disposition par groupes sur les pelouses fait très bel 
effet; ils ont aussi leur place dans les grandes plates- 
bandes. 

LUI. — Adénostyle {Adenostyles). Composées. 

Les quelques espèces composant ce genre, originaires 
d'Europe, sont des plantes herbacées ornementales 
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vivaces, aux grandes feuilles rondes, dentées, et aux 
fleurs en corymbes. Leur place est tout indiquée dans 
les rocailles à une exposition humide et ombrée, et dans 
un sol frais. 

Nous citerons les : >4 . albifrons, originaire des Alpes, 
aux petites fleurs rose vif , s*élevant à 1 mètre ; A . aîpina, 
aux feuilles plus longues, mais aux fleurs semblables, 
s*élevant à 0",50; A. leucophylla, des Alpes, à fleurs 
blanches s'élevant à O^jôO. La multiplication s'effectue 
par semis. 

Adiante (Adiantum), (Voir Fougères), 



LIV. — Adonide (Adonis). Renonculacées. 

Ce genre confïprend im certain nombre d'espèces 
vivaces, originaires d'Europe, et d'Asie, aux grandes 
fleurs ornementales très 
appréciées; ce sont des 
plantes de rocailles, cul- 
tivées quelquefois aussi 
en bordures. 

L'espèce la plu^ célébra 
est \IA .vernalis (fig* 78), 
d'Europe, Avec la variété 
A. V. sihtricay à cultiver 
dans un mélange de teire 
franche, sable et terre 
de bruyère, aux graades ^ 

fleurs jaunes,' solitaires, , Flg. 78. ^ Mon^ vemnalis. 

hautes de QP^j20-ei aux 

feuilles très divisées. Citons encore lee^i. apennina, s'é- 
levant à 0%iO, aux petites fleurs jaunes 'fA.pyrenaica^^o 
même dimension et de même couleur: A. volge^nsis, à 
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fleurs jaunes, d'Orient et de Sibérie. Les disposer à une 
exposition ensoleillée et ne pas les déplacer; multipli- 
cation par sectionnement des touffes. 

LV. — Alchemille [Alchemilla). Rosacées. 

Ce genre comprend un certain nombre d'espèces her- 
bacées, vivaces, rustiques, répandues dans le monde 
entier, très faciles à cultiver en bordures dans les jar- 
dins et en rocailles dans des niches drainées. Nous 
citerons les A . vulgariSj d'Europe et d'Asie, aux feuilles 
verdâtres, fleurs jaunâtres s'élevant à 0™,30, espèce très 
connue; A. alpina, Europe et Sibérie, aux fleurs éga- 
lement jaunâtres ne dépassant pas 0™,15, plus remar- 
quable; A, montana, d'Europe, fleurs vertes, s'éle- 
vant à 0'",30. Ces plantes se multiplient facilement par 
le semis ou par la division des touffes à l'automne. 

Alouette (Voir CorydaUs). 

LVI. — Aspérule {Asperula), Rubiacées. 

Ce genre comprend de nombreuses espèces rustiques, 
herbacées, originaires d'Europe^ d'Asie et d'Australie, 
de culture facile, convenant pour la décoration des 
rocailles et la formation des bordures, de préférence 
dans l3s parties ombrées. Nous signalerons les : .1 . odo- 
rata, de France, espèce la plus fréquemment cultivée, 
s'élevant à 0",20, aux fleurs d'un blanc çur en corymbes 
terminaux; A, hirta, des Pyrénées, à fleurs blanc ros,é 
n'atteignant pas 0%10; A. montana^ aux fleurs roses, 
originaire de Hongrie, atteignant 0",2Ô. 

Multiplication par semis et division des touffes au 
printemps . 
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Aspidie {Aspidium). — Asplenium. — Athyrium 

(Voir Fougères). 

LVII. — Aubrietie (Aubrietia). Crucifères. 

Ce sont de petites plantes vivaces, herbacées ou ces- 
piteuses, originaires d'Europe et d'Orient, à feuilles 
j persistantes, et dont les tiges rameuses garnissent rapi- 
f- dément les rocailles. 

j L'espèce la plus fréquemment cultivée dans les jar- 

r dins est VA. deltoidea, d'Europe méridionale, aux fleurs 
I violettes ne dépassant pas 0™, 10; une des plantes à 
I floraison primavérale, et qui a donné naissance à de 
L nombreuses variétés à fleurs plus grandes ou d'une 
I coloration un peu différente : A. d. CampheUi, la plus 
connue, A . d. greeca^ A . d. Leichtlini, A . d.purpurea, etc. 
I Les Aubrietia aiment une exposition ensoleillée; on 
I les multiplie facilement par semis, boutures et sec- 
tionnement des touffes après la floraison. 



LVIII. — Aunée [Inula] . Composées. 

Plantes herbacées, vivaces, originaires d'Europe et 
du Caucase, à tiges velues, rigides, atteignant de 0™,30 
à C", 60 aux feuilles alternes et aux fleurs en capitules 
de couleur variant du jaune à Torangé avec disques 
semblables. 

Les plus belles espèces sont celles d'origine orien- 
tale : 1'/. glandulosa, c^ujc capitules atteignant jusqu'à 
0«*,16 die diamètre et sa variété d'obtention récente : 
1'/. g, laciniata; VL maerocephala^ croissant sur les 
collines du Kurdistan, aux fleurs orangées solitaires 
s'élevant à 0%60. 
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Nous signalerons parmi les espèces européennes : les 
7. Helenium, fleurs jaunes, paniculées^ croissant dans 
les prés humides; /. hirta, aux fleurs jaunes, attei- 
gnant 0™,40; /. montana^ I, Oculus-Christi^ L sali- 
cina, aux fleurs jaunes, s'élevant à 0™, 30. 

Les Aunées sont rustiques, et font très bel effet, sur- 
tout les espèces orientales, groupées sur les pelouses; 
elles prospèrent dans tous les sols et à toutes les exposi- 
tions, mais préfèrent un terrain sain et un peu frais; 
leur multiplication s'effectue par semis ou par sec- 
tionnement des touffes après la floraison. 

Bec de grue (Voir Géranium). 



LIX. — Berce {Heracleum), Ombellifères. 

Plantes herbacées vivaces ou bisannv^çlliQS ,k grand 
développement, originaires d'Europe, du Gwcase, de 
Sibérie, aux fleurs en ombelles décorant admirable- 
ment les parties alpestres, le bord des eaux, et crois- 
sant dans tous les sols. ^^. / /•« v .• 

Nous signalerons principalement, parmi les espèces 
européennes, les H. alpinum,ne dépassant pas 0"*5^w; 
H. montanum, ne dépassant pas 0"*,25; mais on trouve 
plutôt, dans les cultures, les espèces orientales, beau-* 
coup plus décoratives, et notamment les H. caùcàsi- 
cum, H. giganteum, H, Mattegazianumy Tun déê^ ptùs 
beaux, H. persicum (fîg. 79) et JH. sihiricûm, ' ^ 
. Toutes ces Berces sont à fleurs blàricfiés, et lêÇ' 
espèces ornementales d'Orîeïit atteignent "de 1%50'à" 
3 mètres. Ces plantes se reproduisent facilement pat le ' 
semis, à condition dé semer les graines dïisëltôt K^ïhi 
leur récolte. 
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Blechnum, Botrychium (Voir Fougères). 
— Bouillon blanc (Voir Verhascum). 

LX. — Bouleau [Betula). Gupulifères. 

Le Bouleau nain (B. nana)^ originaire d'Europe et de 
Sibérie, n'atteint pas un mètre de hauteur. Il a sa place 
dans les rocailles de tous les jardins alpins comme ar- 
buste très gracieux, avec ses petites feuilles crénelées 
à petites nervures. 

La multiplication s'opère très facilement par bou- 
tures à l'automne. 

Bouton d'or (Voir Reno7icule et Trolle), 

LXI. — Bruyère {Erica). Ericacées. 

Ce genre comprend de très nombreuses espèces dont 
quelques-unes, originaires d'Europe, forment de petits 
arbustes toujours verts, recherchés pour l'ornementa- 
tion des rocailles ensoleillées et des pentes sèches des 
jardins. Nous signalerons principalement les Erica cm'- 
nea, d'Europe, aux fleurs rose vif, durant de longs mois^ 
avec sa variété horticole à fleurs blanches; E. c. her^ 
hacea ; E, ciliaris^ même origine, aux fleurs d'un blanc 
rosé, s'élevant à 40 centimètres ; E, cinerea^ aux fleurs 
pourpre lilacé; E. mediterranea^ d'Europe, demandant 
un abri pendant l'hiver, atteignant 60 centimètres, à 
fleurs roses, avec une variété horticole à fleurs blan- 
ches ; E, vulgaris, atteignant 50 centimètres, se cou- 
vrant de petites fleurs roses. 

Toutes ces espèces se cultivent dans de la terre de 
bruyère et se multiplient par éclats et par boutures. 
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LXII* — Bugle {Ajuga). Labiées. 

Les Bugles sont des plantes herbacées, rusti 
basses, rampantes, faciles à cultiver; elles garni 
très bien les lieux arides et les rocailles. 

Parmi les espèces alpestres vivaces, on peut cite 
A. genevensis (syn.il. al- 
pina), à tiges velues attei- 
gnant 30 centimètres, aux 
fleurs de couleurs variant 
du rose au blanc ; A , gla- 
brUy d'Europe, aux fleurs 
bleues ; A . pyramidalis, 
aux fleurs rougeâtres, des 
Alpes et des Pyrénées, 
s'élevant à 15 centimètres ; 
A. reptanSj le plus com- 
mun, ne dépassant pas 

15 centimètres, originaire ^^s- 80. — Buibocodiutn vet 
d'Europe et de Sibérie ; 

A. metallica crispa, récemment découvert en Bol 
au milieu de touffes d*A . réptans, aux fleurs se ra 
chant de celles de VA. reptans^ mais dont les fei 
sont remarquables par leur forme et leur reflet d'ur 
foncé métallique. 

La multiplication s'effectue par semis et par se( 
nement des touffes après la floraison; 1'^. meU 
crispa demande une couverture pendant l'hiver. 

LXIII. — Bulbocode (Bulbocodium), Liliacée 

Les Bulbocodes sont des plantes bulbeuses de p^ 
dimensions ressemblant assez aux Colchiques ave 
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dimensions moindres, s'épanouissant au premier prin- 
temps et émaillant agréablement les endroits frais et 
ombragés des pelouses. Toutefois, le B. vernum (fîg. 80), 
des Alpes et du Dauphiné, se plaît et se conserve mieux 
sur rocaille, surtout si on prend soin de l'abriter Thiver. 
Multiplication par la division des bulbes après la flo- 
raison. 

Calypso (Voir Orchidées). 

LXIV. — Cardamine [Cardaminé). Crucifères. 

Le genre Cardamine présente plusieurs espèces mon- 
tagnardes assez généralement répandues croissant 
naturellement à Tombre dans les endroits humides et 
se plaisant particulièrement dans les rocailles. Ce sont 
des plantes herbacées aux fleurs en grappes terminales. 

Nous citerons : les C. asarifolia^ de Franco et dllalie, 
aux grandes fleurs blanches, s'élevant à 40 centimètres ; 
C. macrophylla, de Sibérie, aux fleurs blanches ; C. 
pratensis, d'Europe, fleurs lilacées ; C. trifoliataj origi- 
naux du Jura Bernois, liges terminées par de petites 
fleurs blanches, réunies en grappes, s'élevant à 45 cen- 
timètres; C. latifolia, des Pyrénées, aux grandes fleurs 
lilas, atteignant 60 centimètres ; C. resedœfolia, crois- 
sant en Europe à une altitude de 2.500 mètres, aux 
petites fleurs blanches à cultiver spécialement en ro- 
caille. Pour obtenir une belle végétation, il convient de 
les planter dans un sol humide, à l'abri du soleil. 

La multiplication de ces plantes s'effectue facilement 
par le semis ou la division des pieds à l'automne. 

LXV. -— Carline [Carlina). Composées. 

Les Carlines ressemblent à des Chardons avec leurs 
grandes fleurs en capitules aux ligules argentées; 
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ce qui leur a valu le nom de « Chardons d'argent ». Ce 
sont des plantes herbacées, les unes vivaces, les autres 
annuelles, originaires d'Europe, de TAsie et de l'Afrique 
du Nord. 

On cultive deux espèces vivaces et montagnardes 
dans les jardins, mais on ne les conserve qu'à la condi- 
tion de les abriter contre l'humidité pendant Thiver ; ce 
sont les C. acauHs, originaire d'Europe, aux fleurs 
blanches, dont la tige florale dépasse rarement 10 cen- 
timètres, aux capitules très décoratifs, et le C. acanthi- 
folia^ de même hauteur que le précédent, aux bractées 
d'un blanc jaunâtre, originaire de l'Europe, et que l'on 
renqontre surtout dans les Alpes-Maritimes. Citons 
encore ici le C, vulgaris, très commun, que ses fleurs 
jaunes ont fait surnommer le Chardon d'or. 

Ces plantes aiment Te 
sol calcaire. Comme elle 
dans les jardins, 11 est 
le semis, qui est assez f 

dasse-pierre ("V 
— Gephalanthera (Voir Orchidées), 

LXVI. — Géphalaire [Cephalaria), Dipsacées. 

On cultive dans les jardins doux espèces de ce genre, 
toutes deux vivaces et herbacées, se prêtant par leur 
forme à la décoration des parties arides et rocailleuses, 
iQ^iC.alpina^ d'Europe, dont les tiges poilues atteignent 
1 mètre de hauteur, aux capitules jaunes, préférable à 
l'espèce sibérienne suivante; et C. tartarica, de même 
hauteur, mais dont les fleurs jaunâtres n'ont pas le 
coloris pur du. C alpina. Ces plantes se multiplient 
par le semia et sont peu difflcUes sur la nature du 
sol et de l'exposition. 
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LXVII. — Centaurée [Centaurea). Composées. 

Ce genre comprend plusieurs centaines d'espèces 
dont quelques-unes méritent d'être comprises dans les 
collections alpines et alpestres; les plus petites pour 
les rocailles, celles plus élevées convenant à la décora- 
tion des pelouses. Ce sont des plantes herbacées, an- 
nuelles ou vivaces, aux 
fleurs en capitules glo- 
buleux, originaires des 
régions tempérées du 
monde entier. Nous cite- 
rons parmi les espèces 
vivaces : les C. alpina, 
de l'Europe orientale et 
méridionale, aux grandes 
tiges s'élevant à 1 mètre, 
et aux grandes fleurs d'un 
jaune clair, une des plus 
belles espèces à notre 
avis ; citons aussi : C, 
atropurpurea ( Europe 
orientale), aux fleurs 
carmin s'élevant à 1 mètre; C, 'babylonica^ très belle 
plante originaire d'Orient, exigeant pour passer l'hiver 
dans nos climats une couverture de feuilles et l'abri 
d'une cloche ; elle atteint quelquefois 3 mètres de hau- 
teur et produit le plus grand effet isolée ou en groupe 
sur une pelouse ; ses fleurs jaunes naissent à Taisselle 
des feuilles sur la tige, couverte de peluches coton- 
neuses ; C. macrocephala (d'Orient et de Sibérie) d'une 
hauteur moyenne de 1 mètre, aux fleurs jaunes solitaires 
atteignant 10 centimètres de diamètre, espèce très dé- 
corative sur pelouses (fig. 81) ; C. montana^ le Bleuet 



Fig. 81. — Centaurea macrocephala. 
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vivace, très répandu dans les jardins, s'élevant à 40 cen- 
timètres, se plaisant parlout et ayant donné naissance 
à des variétés à fleurs roses, lilas ou blanches ; C. iuti' 
folla, de Bulgarie, aux fleurs roses, s'élevant à 25 cen- 
timètres; C. uniflora^ d'Europe, aux fleurs rose vif, 
s'élevant à 30 centimètres ; C. nervosa, aux fleurs pur- 
purines en capitules solitaires, s'élevant à 30 centimètres. 
A part le C. hahyloinca^ qui demande un abri l'hi- 
ver, les autres espèces se plaisent fort bien sur les pe- 
louses et dans les rocailles, sans précautions particu- 
lières. On les multiplie de préférence par la division 
des pieds après la floraison (tar la levée des graines 
étant capricieuse, le semis ne donne généralement que 
des résultats insignifiants. 

Ceterach (Voir Fougères). 



LXVIII. — Chardon (Cirslmn). ('composées. 

Ces plantes, originaires d'Europe, d'Asie, d'Afrique, 
d'Amérique, assez voisines des Chardons, se rencon- 
trent rarement dans les jardins bien qu'elles soient 
de culture très facile et se plaisent dans tous les sols. 
On en cite trois espèces alpestres : les C. acaule, d'Eu- 
rope, aux fleurs roses, s'élevant à 20 centimètres ; 
C. eriophorum, aux fleurs également roses ; C. spinosis- 
Sf'mu7n, aux feuilles épineuses avec fleurs jaunes, attei- 
gnent 1 mètre de hauteur. 

La reproduction se fait par la division des touffes ou 
par semis très facilement. 

Chardon d'argent et Chardon doré (Voir Car Une). 
— Cheilanthes (Voir Orchidées). 
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LXIX. -— Chrysanthème (Chrysanthemum). 

^ Composées. 

Quelques espèces monlagnardes de ce genre, très 
répandu et à la mode, se rencontrent dans les jardins, 
ce sont : les C. alpinum, d'Europe, aux neurs blanches, 
s'élevant à 10 centimètres ; C. arcticum, originaire des 
régions arctiques, aux fleurs blanches, d'une hauteur de 
15 centimètres; C. cinerariœfolium, appelé vulgai- 
rement «Pyrethre du Caucase», aux fleurs blanches de 
4 centimètres de diamètre, s'élevant à 30 centimètres ; 
C. maximum^ des Pyrénées, espèce des plus grandes 
s'élevant à 1 m. 50, aux fleurs blanches en capitules. 
Peu difficiles pour l'exposition et le sol, ces Chrysan- 
thèmes se multiplient facilement par division des 
touffes ou par semis. 

LXX. -— Colchique {Colchicum), Colchicacées. 

Plantes rustiques vénéneuses fleurissant soit à l'au- 
tomne soit au printemps, originaires d'Europe, d'Asie 
et de l'Afrique septentrionale. Les espèces à floraison 
automnale sont plus nombreuses. Très faciles à cultiver 
elles se plaisent sur les pelouses un peu humides. On 
rencontre surtout dans les jardins : les C. alpinum ^ 
des Alpes, aux fleurs roses, s'élevant à 5 centimètres, 
espèce automnale, très séduisante; C. autumnaley 
nommé vulgairement « Tue-vache » (Colchique com- 
mun], aux fleurs roses s'épanouissant à l'automne et 
ses variétés : C. a, albuniy C. a. atropureum et C. a. 
striât um; C. Bivonœ, d'Europe méridionale et de Grèce, 
aux fleurs roses automnales ; C. Decaisnei, du Liban, 
aux fleurs roses ; C. luteum^ d'Orient, fleurs jaunes 
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vemales ; C. speciosunty du Caucase, fleurs rouges, s'éle- 
vant à 25 centimètres , C. umbrosuniy de Grimée, fleurs 
lilas pourpre, s'élevant ài5 centimètres; C. varteaatum, 
d'Orient, aux fleurs panachées pourpre sur rose, très 
séduisantes. 

Les bulbes doivent être plantés très profondément ; 
la séparation des bulbilles après la floraison est un 
mode de multiplication très employé et plus facile que 
le %emis. 

Goquelourde (Voir Lychnidè), 

LXXI. — Goronille [Coronilla], Légumineuses. 

Ce genre se compose de plantes herbacées et d'ar- 
bustes aux fleurs réunies en ombelles sur des pédon- 
cules axillaires. Elles sont originaires d'Europe, d'Asie, 
d 'Afrique et d'Amérique. Celles dont nous pouvons 
nou s occuper sont les C. minima, d'Europe, aux fleurs 
odorantes et de couleur jaune ; C. iberica, également à 
fleurs jaunes ; plante rampante, se cultivant au soleil 
sur rocaille. Multiplication par semis et par sectionne- 
ment des touffes après la floraison. 

LXXII. — Gorydale {Corydalis) Fumariacées. 

Ce genre comprend un certain nombre d'espèces mon- 
tagnardes vivaces, quelques-unes assez cultivées. Ce\ 
sont des plantes herbacées originaires d'Europe, d'Asie 
et de l'Amérique du Nord, aux fleurs disposées en 
grappes et aux feuilles très divisées. La plus connue est 
le C. lutea (fig. 82), aux fleurs jaunes, originaire d'Europe, 
se plaisant dans les vieux murs et dans les fentes des 
rochers verticaux; viennent ensuite les C. hracteata, de 
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Sibérie, aux fleurs jaunes, s'élevant à 20 centimètres; 
C. bulbosa, d'Europe, aux grandes fleurs pourpres, ne dé- 
passaat pas 15 centimètres; C. cava^ d'Europe, aux 
Deurs roses, s'élevant à 15 centimètres ; C. densiflora, 

de Sibérie, haut do 
20 centimètres re- 
marquable par sa 
floraison d'un blanc 
carné; C. Kolpakotcs- 
kianaj du Turkes- 
tan, à fleurs roses; 
C. nobilis, ôeSihérïef 
l'une des plus belles 
espèces à fleurs jau- 
nes et noires, 
p.. , Qo n tri, Ces plantes peu- 

vent être cultivées 
aussi bien sur rocailles ou sur de vieux murs, que 
<îans les plantes l)andes ; elles s'élèvent facilement de 
semis ou encore par la division des pieds. 

Cryptogramme (Voir Fougères). 



LXXIII. — Cyclamen {Cyclamen) Primulacées. 

Les espèces qui nous occupent sont rustiques et fort 
appréciées des amateurs pour leur parfum. Originaires 
d'Europe et d'Asie, ces plantes bulbeuses sontpourvues 
de fleurs solitaires avec corolles à cinq lobes contournés 
et tordus. On cultive à l'ombre soit dans les rocailles, 
soit sur les pelouses les espèces suivantes: C. euro- 
Xtaeum (fîg. 84), aux fleurs roses très odorantes, haut de 
10 centimètres, et dont il existe une variété à fleurs 
blanches ; C. hederœfoliiim (flg. 83), de l'Europe méri- 
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dionale, ne dépassant pas 15 centimètres, aux fleurs roses 
avec centre pourpre et sa variété à fleurs blanches avec 
gorge pourpre; le C. grascmn, des montagnes de la 
Grèce dont les fleurs blanches avec gorge pourpre pa- 
raissent avant les feuilles ; C. Coum, d'Orient, aux fleurs 




■ F \g. 83. — Cyclamen hederœfolium. 

carmin, ne dépassant pas 8 centimètres, ayant donné 
naissance à deux variétés, Tune à fleurs blanches, l'autre 
à fleurs roses ; C. ibericum^ du Caucase, d'une hauteur 
de 8 centimètres aux fleurs carmin vif; C. repandum^ 
aux fleurs rose vif, originaires du Piémont, à une alti- 
tude de 1500 mètres. ^ 

Toutes ces espèces, à l'exception du C. europœutn 
et du C. hederœfolium^ exigent des niches bien drai- 
nées dans les rocailles et un sol léger et nourrissant 
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avec une exposition ombrée. Ces plantes, qui dans la 
nature forment de fortes touffes, 
prennent peu de développoment 
dans les jardins, et on peut voir 
des C. europœum plantés de- 
puis 10 ans, n'ayant pas beau- 
coup plus dô développepement 
qu'au moment de leur planta- 
tion. En dehors de son attrait 
comme plante décorative, le C. 
; europœum est employé en par- 
fumerie pour son odeur suave; 
cycum^^mripœum, ^es bulbes ont un caractère 
vénéneux accentué. 
La multiplication se fait par semis ou par division 

des bulbes après la floraison. 

Cymbalaire (Voir Linaria Cymhcàaria). 

Gystopteride [Cystopteris) (Voir Fougères), 

Gypripedium (Voir Orchidées). 

LXXIV. — Digitale (Bigitalis) Scrophularinées. 

Les Digitales sont des plantes très ornementales, her- 
bacées, vivaces, aux fleurs pourpres, blanches ou jaunes, 
disposées en longs épis, croissant à l'état spontané en 
Europe, en Orient et dans le nord de l'Afrique, à une 
altitude peu élevée. Elles sont peu difficiles quant à la 
nature du sol et l'emplacement, mais peu recherchées 
dans les jardins bien que très décoratives à cause de 
leur principe vénéneux. 

Le D, pur pur ea, d'Europe, belle espèce indigène aux 
fleurs rose carminé avec taches brunes à l'intérieup, 
dont les tiges atteignent quelquefois 1 m. 50, a été bien 
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perfectionné dans les cultures et a donné naissance à 
une race admirable à « fleurs de Gloxinia » [D. p. gloxU 
nioides). Citons aussi le D. orientalis. aux fleurs blan- 
ches s'élevant à 50 centimètres, espèce orientale très 
appréciée. 

Parmi les espèces à fleurs jaunes, nous signalerons 
les : D. auredy d'Europe, aux tiges atteignant 50 centi- 
mètres; D. ciliatay du Caucase, à la fleur velue, haut de 
50 centimètres; D, ferruginea^ d'Europe, fleurs d'un 
gris jaunâtre avec tiges dépassant 1 mètre; D. grandi' 
flora^ d'Europe, fleurs jaunes groupées d'un seul côté 
de la tige s'élevant à 1 mètre; D. lutea, d'Europe, attei- 
gnant la même hauteur; D. nervosa, du Caucase, s'éle- 
vant à 1 mètre; 2). sibirica, de Sibérie, haut de 1 mètre. 

Avec un peu de goût, on peut faire des groupements 
de Digitales de toute beauté, sur les pentes gazonnées 
et dans les rocailles quelque peu importantes. La divi- 
sion des pieds à l'automne ou le semis sont recomman- 
dables pour la multiplication ; les graines lèvent rapi- 
dement et les jeunes plantes se développent sans diffi- 
culté. 

Doradille (Voir Fougères). 

LXXV. — Doronic (Doronicum). Composées. 

Les Doronics sont des plantes herbacées, vivaces très 
rustiques, à floraison printanière, originaires d'Europe 
et d'Asie. Les différentes espèces se plaisent en terrain 
frais et garnissent très bien les pelouses ou parterres 
à mi- ombre. 

Le D. caucasicum, est celui qui se rencontre le plus 
fréquemnjent dans les jardins; ses fleurs de 5 centimè- 
tres de diamètre, d'un beau jaune foncé sont portées 
par des tiges ne dépassant pas 30 centimètres. A côté 
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(le cetto espèce que Ton trouve actuellement au prin- 
temps (Unis les parterres des parcs et jardins de la 
Ville de Paris, il faut citer les : D. altaicum, de Sibérie, 
B. austn'acum, aux feuilles velues, originaire d'Europe, 
aux fleurs jaune vif s'tMevant à 50 centimètres; 2). Co- 
lum}?œ, (l'Europe, aux fleurs d'un jaune plus pâle; D. 
pardalia/irhes, (( l'horbe aux panthère» » aux fleurs 
jaune pâle, s'élevant à 60 centimètres; D. plantagi- 
iieuni, d'Europe, dont les tiges s'élèvent à 1 mètre, aux 
fleurs jaunes solitaires. 

Multiplication par semis et division des touffes après 
la floraison ou à l'automne. 

LXXVI. — Dracocéphale {Dracocephalum), Labiées. 

Ce genre comprend un certain nombre d'espèces 
alpestres, vivaces, herbacées, originaires d'Europe et 
d'Orieiil; peu difhciles sur la nature du sol, mais préfé- 
rant un emplacement frais. Parmi celles-ci nous cite- 
rons les : D. iiutaus^ de Russie, aux fleurs bleu foncé, 
en épis dressés s'êlcwant à 30 centimètres; D. austria- 
cu7n^ d'Europe, aux fleurs d'un bleu violet, s'élevant à 
30 centiuKitres; D. Ruyschiattum^ originaire d'Europe, 
aux Jleurs bleu pourpn'', s'élevant à 50 centimètres et 
aux feuilles blanches en dessous, ainsi que sa variété 
à fleurs bleu violacé; D. japonicum] D. speciosumj 
de l'Himalaya, aux Heurs roses s'élevant à 40 centimètres. 

La multiplication s'elïectue par boutures, division des 
touffes et semis. 

LXXVII.—Dauphinelle [Delphinium) . Renonculacées. 

Les Delphinium sont des plantes herbacées, vivaces, 
annuelles ou bisannuelles, originaires d'Europe, d'Asie, 
de l'Amérique du Nord et de PAbyssinie, que tout le 
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monde admire sous le nom de Pieds-d'alouettes, en don- 
nant la préférence aux espèces vivaces, dont le port 
élevé et les fleurs au coloris si vif ornent admirablement 
les pelouses, ou font bien en rocaille suivant la dimen- 
sion des espèces. Celles qui suivent, originaires de 
l'Amérique du Nord, spécialement de Californie, sont 
célèbres par la couleur rouge écarlate de leurs fleurs : 
le D. cardinale, dont Iqs tiges florales s'élèvent à près 
d'un mètre, aux feuilles vert foncé dessus et grises des- 
sous, se' cultive en pleine terre sur pelouses ou dans les 
parterres dans un sol profondément fouillé, mais 
demande une couverture l'hiver; le D. nudicaule, de 
dimensions plus modestes, s'élevant à 30 centimètres, 
se cultive dans les rocailles ensoleillées et dans un 
compost de terre de bruyère, terre franche et sable. 
Citons encore, d'Amérique, le Z). azureu^n, dont les 
inflorescences couleur bleu clair s'élèvent à un mètre 
et dont il existe une variété horticole à fleurs blanches. 

En Sibérie, croissent de nombreuses espèces intéres-' 
saxiies lie D. crassicaule, aux fleurs violettes portées 
par des tiges s'élevant à un mètre; le D. grandi florum, 
bien belle espèce s'élevant jusqu'à 2 mètres, aux jolies 
fleurs bleues, qui a donné naissance à un certain 
nombre de variétés horticoles à fleurs blanches, bleu 
pourpré et même à fleurs doubles; le D. palmati- 
fidum^k fleurs bleues, dont les tiges atteignent un mètre 
et le D. triste, aux fleurs d'un brun foncé, d'une hauteur 
moyenne de 50 centimètres. 

Parmi les espèces orientales, nous placerons en pre- 
mier rang, à cause de la couleur de ses fleurs d'un jaune 
paille réunies en grappes, leD. Zalil (syn, D, hybridum 
sulfureum), dont les tiges dépassent quelquefois un 
mètre, très recommandable, mais qui demande une 
couverture pendant la mauvaise saison; et le D. Pryewal- 
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dskyi, dont les tiges d'un mètre de haut se couvrent de 
fleurs d'un beau bleu. 

Dans l'Himalaya, on trouve le : D. vestitum, aux 
fleurs bleues, d'une hauteur de 50 centimètres. 

Enfin, en Europe les : D. alpinum, aux fleurs d'un 
bleu pur, dont les tiges atteignent quelquefois un 
mètre et dont la culture est aussi facile que celle des 
autres espèces vivaces; D. exaltatum (syn. D. elatum) 
aux fleurs bleues très remarquables ; cette espèce, que 
Ton rencontre également dans l'Amérique du Nord, 
s'élève à 1 m. 50 et est une des plus recherchées; D. 
cardiopetalunij des Pyrénées, ne dépassant pas 40 cen- 
timètres, aux fleurs bleues; et le D, tyrolense, ayant 
quelque analogie avec le D. exaltatum. 

Les Pieds-d'alouette vivaces se multiplient par la 
division des touffes après la floraison. Le semis peut 
également être employé, car les graines germent faci- 
lement. 

^ La culture sur pelouse est tout indiquée dans un sol 
fertile sauf pour le D. ntcdicaule, dont nous avons parlé 
spécialement. Notons encore que les belles variétés du 
Pied-d'Alouette vivace hybride {D. hybridum) remar- 
quables par leurs riches coloris dans les différentes 
gammes du bleu, ne sont aucunement déplacées, au con- 
traire, dans ces groupements paysagers. 



LXXVIII. — Eperviëre [Hieracium). Composées. 

Plantes herbacées, vivaces, originaires d'Europe, 
d'Asie et d'Amérique, qu'on cultive peu dans les jardins 
à l'exception del'^. aurantiacum, aux fleurs d'une belle 
couleur rouge sang et dont les tiges velues atteignent 
30 centimètres, plante remarquable mais traçante et 
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envahissante, faisant de belles bordures ; VH, stolonife- 
rumy des monts Garpathes, aux tiges d'une hauteur de 
15 centimètres est également à fleurs rouges. Parmi les 
espèces à fleurs jaunes il faut citer les : H. maculatum\ 
H. Ia7iatum\ H. villosum, ce dernier croissant dans les 
rochers calcaires de 1.200 à 1.500 mètres, tous trois 
originaires d'Europe. 

Ces plantes aimant une exposition ensoleillée se plai- 
sent dans n'importe quel sol, aiment les rocailles et se 
multiplient facilement par le semis et par la division des 
touffes. 



LXXEK. — Epilobe [EpiloMum) Onagrariées. 

Ce genre répandu dans le monde entier comprend un 
certain nombre d'espèces alpestres, vivaces dont quel- 
ques-unes très décoratives, venant à merveille dans les 
endroits humides des jardins dont les : E, spicatunij 
d'Europe (le Laurier de Saint-Antoine), aux tiges s'éle- 
vant parfois jusqu'à 2 mètres et aux fleurs roses très 
nombreuses se succédant pendant plusieurs mois; E. 
alpinuniy d'Europe, aux petites fleurs roses portées par 
des tiges de 10 centimètres; E. Dodonœi^ de même ori- 
gine que les précédentes, aux fleurs roses ; E, origani- 
folium, fleurs roses portées par des tiges atteignant 
30 centimètres; E. rosmarinifolium, d'Europe, fleurs 
pourpres portées par des tiges s'élevant à 60 centimètres. 

De culture facile, les Epilobes se plaisent dans n'im- 
porte quel sol et se multiplient par lé semis et par la 
division des touffes. 



L 
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LXXX. — Epimède [Epimedium). Berbéridées. 

Plantes herbacées, vivaces, à rhizomes rampants, aux 
feuilles gracieuses et aux fleurs disposées en épis. Un 
grand nombre d'espèces sont originaires du Japon, d'au- 
tres d'Europe ou d'Amérique du Nord. 

Parmi les espèces japonaises il faut citer les : E. ma- 
cranthum, aux hampes de fleurs blanches, atteignant 
30 centimètres; E, ruhrum, aux fleurs rouges, dont les 
tiges peuvent atteindre 50 centimètres; E', sulfureum^ 
aux fleurs jaunes sur tiges de 30 centimètres; E, viola- 
ceum^ fleurs violacées, s'élevant à 30 centimètres. 

UE. alpinuniy aux fleurs rouges, s'élevant à 30 cen- 
timètres, est d'origine européenne; VE. heaxindrum^ 
aux fleurs roses, s'élevant à 20 centimètres, est une 
espèce américaine. 

Les Epimèdes se plaisent mieux dans un sol frais et 
croissent à toutes les expositions en plaçant les espèces 
basses dans les rocailles, et les autres dans les gazons. 
Le moyen de multiplication le plus rationnel est la di- 
vision des touffes après la floraison. 

Epipactis (Voir Orchidées). 

LXXXI. — Eremurus (Eremurus). Liliacées. 

Les Eremurus sont d'admirables plantes originaires 
d'Orient, non classées parmi les plantes alpestres, mais 
tellement séduisantes que nous voulons leur consacrer 
quelques lignes, ne fût-ce que pour engager les ama- 
teurs de plantes vivaces à les introduire dans leurs col- 
lections. 

Leurs feuilles radicales ne conservent malheureuse- 
ment pas longtemps leur belle verdure, et se maculent 
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assez rapidement; mais les hampes florales, qui attei- 
gnent une hauteur de 50 centimètres à 2 m. 50 selon 
les espèces, sont très décoratives isolées ou groupées 
sur les pelouses. 

Les espèces que Ton commence à admirer dans les 
jardins sont les : E, himalaictùSy de l'Himalaya, aux 
hampes de fleurs blanches dépassant quelquefois 80 cen- 
timètres ; E. robustîis, du Turkestan, aux tiges attei- 
gnant plus de 2 mètres et aux jolies fleurs roses s'épa- 
nouissant successivement avec sa variété E. r. Elwesii 
(fig. 85); E. Bu7îgei, de Perse, aux hampes florales 
jaune foncé, s'élevant à 50 centimètres; E. olgœ aux 
fleurs variant du blanc au rose. 

Les Eremurus doivent être plantés profondément 
dans un compost dé terre franche et terreau de feuilles, 
à une exposition très ensoleillée. Une précaution indis- 
pensable à prendre pour les conserver est de placer au- 
dessus, pendant la période de repos qui commence aus- 
sitôt la floraison terminée, des cloches surélevées sur 
des tasseaux ou des châssis vitrés laissant passer Tair, 
en les protégeant contre les eaux de pluie ou d'arro- 
sage. On les enlève à l'automne lorsque les Eremurm 
commencent à repousser. Il est prudent de remplacer 
ces abris pendant la mauvaise saison, sous notre climat, 
par un léger toit de chaume pour éviter la neige, les 
gelées et dégels successifs du sol. 

La multiplication s'effectue par le semis de graines 
fraîchement récoltées, qui lèvent assez rapidement 
quand on place les terrines ensemencées sous la neige, 
mais la germination reste capricieuse et. le semis ne 
donne des plantes qu'après de longues années. 
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LXXXII. — Erodium (Erodium). Géraniacées. 

Un certain nombre d'espèces vivaces et alp»3stres de 
ce genre sont très propres à la garniture des rocailles, 
bien qu'elles ne soient guère représentées dans les jar- 
dins que par VE. Manescavi, des Pyrénées, aux grandes 
fleurs rouge pourpre, s'élevant à 50 centimètres auquel 
il convient de joindre les : E. alpinum, d'Italie, aux 
fleurs pourpres, s'élevant à 30 centimètres ; E. petrœunij 
d'Europe, de France et d'Espagne, plante acaule, d'une 
hauteur d'environ 10 centimètres, aux fleurs roses ou 
blanches se plaisant dans les fentes des rochers ; 
E. macradenum, plante acaule ayant aussi son habitat 
dans les Pyrénées, aux fleurs roses, s'élevant à 15 cen- 
timètres. Ces plantes forment un des plus beaux orne- 
ments de la flore pyrénéenne, mais VE, Manescavi est 
seul de culture facile, tandis, que les autres demandent 
un compost léger de terreau de feuilles et de sable avec 
une couverture pendant la mauvaise saison. Les Ero- 
dium se multiplient facilement par le semis et la divi- 
sion des touffes après la floraison. 

LXXXIII. -- Erythrée [Erythrœa). Gentianées. 

Les diverses espèces composant le genre Erythrœa 
sont des plantes de petites dimensions, herbacées, vi- 
vaces ou annuelles, originaires du monde entier; dont 
VE. Muhlenbergii, de Californie, aux fleurs roses, avec 
centre blanc, d'une hauteur moyenne de 20 centimètres 
nous intéresse, principalement. Cette plante de rocaille 
peut aussi être cultivée en bordure dans les plates- 
bandes ; elle se plaît en terre légère non calcaire au 
mi-soleil et se multiplie facilement par le semis. 
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LXXXIV. — Erythrone {Erythronium). Liliacées. 

Les Erythrones sont des plantes naines, bulbeuses, 
originaires d'Europe, d'Orient et du Japon, mais prin- 
cipalement de TAmérique du Nord. L'^. dens-canis^ 
des Alpes et des Pyrénées, depuis les pâturages mon- 
tagnards, jusqu'à 1500 mètres, aux fleurs pourpres et 
blanches j solitaires et aux feuilles maculées, s'élève à 
20 centimètres. Parmi les espèces américaines, il faut 
citer, rjE*. americanuTn^ aux fleurs jaune vif et VE. gvan- 
diflorum^ aux fleurs jaunes. 

Ces plantes, très gracieuses sur rochers, se cultivent 
en niches pourvues d'un compost léger de terreau de 
feuilles et de terre de jardin, à ime exposition mi-enso- 
leillée et abritée. La multiplication s'effectue par la 
séparation des bulbes au premier printemps, après la 
floraison. 

Figuier d'Inde (Voir Opontia). 
Fleur du soleil (Voir Hélianthème). 

LXXXV. — Fougères. Filicinées. 

Les Fougères, grande famille naturelle faisant partie 
du groupe des végétaux cryptogames vasculaires, ren- 
ferment de nombreux genres qui peuvent être classés 
parmi les plantes alpestres. 

Les Fougères rustiques sous les climats du nord et 
du centre de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique du 
nord, se cultivent en pleine terre dans les lieux ombrés; 
elles peuvent être agréablement associées à des Pri- 
mula^ ou des Cypripedium et autres Orchidées rus- 
tiques, sur des pelouses, au milieu de rochers, ou aux 
bords des pièces d'eau ou des ruisseaux. Sans doute, 
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tous les sols ne conviennent pas à ces Fougères; en 
principe, il leur faut de la terre de. bruyère fraîche ou 
humide. Mais leur culture demande néanmoins certains 
soins spéciaux que nous indiquerons au fur et à mesure 
de renonciation des espèces. 

Parmi les Fougères rustiques du genre Adiante 
(Adiantum)^ il faut citer d'abord la « Chevelure de 
Vénus » {Adîantum capillus-Yeneris)^ indigène en 
Europe. Les frondes de 
cet Adiantum ont une 
longueur très variable. 
On cité de nombreuses 
variétés horticoles de r.4 . 
capillus Veneris dont les 
plus intéressantes sont 
le digitatum, Vimbrica- 
tum^ le magnificum^ aux 
frondes atteignant 0^40. 
Cette espèce se plaît plu- 
tôt dans le Midi, mais Y\^, m. -- Adiantum pedatum. 

on la cultive fort bien en 

plein air sous le climat parisien, dans des sites abrilés 

du grand air. Une autre espèce, plus rustique, est TA- 

diante du Canada {A. pedatum, ûg. 80), originaire de 

l'Amérique du Nord et que Ton trouve aussi dans 

THindoustan. 

Les Adiantes demandent, pour prospérer, un sol 
composé de terre de bruyère et de sable, mélangé avec 
de la terre franche. La terre de bruyère tourbeuse 
entretiendra au pied une bonne fraîcheur. 

Le genre Aspidie {Aspidium), très nombreux, com- 
prend de belles Fougères rustiques très employées pour 
ornementer les jardins ombragés ou alpins. Leur culture 
est la même que celle des Adiantes au point de vue de 
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la fraîcheur du sol; les plantes se trouvent bien d'une 
agglomération de petites pierres à leur pied. 

Parmi les espèces appartenant à ce genre, voici les 
plus recherchées : 

L'Aspidie acrostichoïdo (Aspidium acrostichoides) 
dont les frondes atteignent 0"60, plante originaire de 
l'Amérique du Nord, et à laquelle on doit diverses 
variétés horticoles, poussant toutes bien en plein air. 
L'Aspidie à aiguillons {Aspidium aculeatum)^ dont les 
frondes atteignent quelquefois un mètre de longueur. 
L'Aspidie angulaire {A . angulare)^ dont les frondes ne 
se rétrécissent pas à la bB.se comme celle de la précé- 
dente; plante se trouvant également dans le monde 
entier. Très nombreuses sont les variétés horticoles de 
cette espèce. Signalons les suivantes qui se cultivent 
également bien en plein air; VA, a. plumosum^ VA, a, 
proliferum^ VA. a, polydactylon, et VA, rotundatum. 

Notons encore dans ce genre VA . Lonchitis dont les 
frondes atteignent 0°*60, hôte également de toute 
l'Europe, et VA . minutum, originaire de la Californie, 
aux frondes de même hauteur. 

Le genre Doradille {Asplenium) comprend un grand 
nombre d'espèces, toutes réputées admirables aussi 
bien celles de pleine terre que celles cultivées en serre 
chaude ou en serre froide. 

Les plantes de pleine terre de ce genre se trouvent 
bien à l'ombre dans un sol bien drainé composé d'un 
mélange de sable et de terre de bruyère. 

Parmi les espèces rustiques, nous citerons; la Dora- 
dille Adiante noire {Asplenium Adiantum'-nigrum)^ 
aux frondes presque aussi longues que larges, com- 
mune en France et en Angleterre, avec ses nombreuses 
variétés, parmi lesquelles la variété à frondes aiguës 
{A. A.-n, acutum) est fort recherchée. — La Doradille à 
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froQdes étroites (A. angustifolium)^ originaire du 
Canada, dont les frondes atteignent souvent 0°"60, et qui 
demande à être cultivée dans des endroits abrités. — 
Le Gétérach (^1. Ceterach), répandu en Europe et en 
Asie, aux frondes ne dépassant pas pas 0"^15, pour 
lequel il faut mélanger de la terre calcaire avec de la 
terre franche, pour obtenir de bons résulttats de cul- 
ture, et qui doit être planté verticalement dans les 
anfractuosités de rochers et 
à une exposition humide. 

— La Doradille crénelée 
(A, crenatum), de même , 
dimension, originaire de 
Scandinavie, pouvant être 
cultivé comme le Gétérach. 

— La Fougère dite « femelle » 
on ne sait trop pourquoi 
[Aspleniumy ou Athyrium 
Filix - fœmina ) répandue 
dans le monde entier, jolie 
espèce à frondes caduques, 

très robuste, aux frondes ng. 87. - Asplenium germanicum, 

de longueur très variable, 

s'allongent de 0°*30 jusqu'à 1 mètre. Il existe un grand 
nombre de variétés horticoles de Fougère femelle, toutes 
faciles à cultiver, et dont les plus connues sont celles 
d^Elworthy aux frondes se terminant en petites arêtes 
qui les a fait comparer à des plumes d'Autruche, celle 
de Frisellij et la pîumeuse, aux frondes à sommet en 
forme de crête. 

Certains horticulteurs cultivent V Asplenium Filix- 
fœmina et ses variétés en serres froides ou tempéites, 
mais on peut également les cultiver en pleine terre en 
es abritant pendant la mauvaise saison sous une 
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cloche ou un châssis. Il en est de même pour VA. 
fissum plante de petite dimension dont les frondes 
ne dépassent pas 10 centimètres, originaire d'Europe, 
surtout du midi de l'Europe. 

LM. fontanum de même dimension, originaire de 
France demande un sol mélangé de terre franche et de 
sable, bien drainé, avec exposition à Tombre. 

La Doradille d'Allemagne (A. germanicum) (fig. 87), 
connue aussi sous le nom de Struthiopteris çermanica^ 
plante de petite dimension, originaire d'Europe, spé- 
cialement d'Ecosse, de Norvège et de Hongrie, rustique. 

— La Doradille lancéolée (A . lanceolatum), également 
originaire d'Europe, est aussi une petite espèce rus- 
tique. — La Rue des Murailles (A, Ruta mura- 
ria), plante dont les frondes ne dépassent pas 0°K)5, 
se trouve dans le monde entier, et se cultive bien 
dans des débris calcaires. — La Doradille de Scélos 
(A. Scelosii), petite espèce originaire du Tyrol, demande 
à être plantée dans des niches bien drainées, munies 
d'un compost de terreau de feuille et de terre franche. 

— On cultivera de même, mais en ajoutant un mélange 
de sable argileux au compost, la petite Doradille du 
Nord (A . septentrionale) qui se trouve sur toute la sur- 
face du globe. — La Doradille Trichomane {A. Tricho- 
manes)^ également répandue dans le monde entier, est 
une plante de petite dimension, dont ies frondes ne 
dépassent pas 0"30. Il existe de cette espèce un certain 
nombre de variétés horticoles, parmi lesquelles 
Vincisée et la niultifide ont les frondes plus petites 
que celles de l'A. Trichomane. — Enfin la Doradille 
verte (^4. viride)^ qui recherche beaucoup l'humidité, 
aussi répandue dans le monde entier, plante également 
de petite dimension. 

Cil ne cite parmi l«s Fougères du genre Biechnum^ 
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presque toutes de serre chaude ou de serre tempérée, 
qu'une seule espèce rustique, le Blechnum spicant, es- 
pèce originaire d'Europe, aux frondes atteignant 0™40 
de hauteur. 

Il n'existe dans le genre 
Lunaire (Botrychium) 
qu'un petit nombre d'es- 
pèces toutes de petites 
dimensions, considérées 
ordinairement comme 
des plantes de serre tem- 
pérée. Elles aiment les 
sols siliceux. 

Parmilesespècesqu'on ^'^' ^^' " ^'^<^olopendrium vulgare. 

pôut déclarer rustiques, 

on cite le B, Lunaria^ répandu en France et en Angleterre, 
le B. ternatum, avoisinant la baie d'Hudson et le B, 
vitginianumy plante originaire du nord des Etats-Unis. 

Nous conseillons cepen- 
dant, i)our toutes ces es- 
pèces de Lunaires, une 
couverture de feuilles pen- 
dant l'hiver. 

Parmi les espèces peu 
nombreuses composant le 
genre Scolopendre (Scolo- 
pendrmm) (fig. 88 et 89) 
assez répandu dans le 
monde entier, celles rus- 

Fig. 89. — Scolopendrium vulgare ,. e j • 

unduiatum. tiques, aux frondes sim- 

ples, allongées et cordi- 
formes, sont très décoratives, aimant l'ombre et la terre 
de bruyère dans les rocaiUes. Parmi elles, on peut citer 
la Scolopendre commune {S. officinale), aux frondes 
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d'environ 0™30, avec ses nombreuses variétés toutes 
très décoratives et le S. rhizophyllum, originaire i» 
l'Amérique du Nord, aux frondes de 0"15 de hauteur. 
Nous recommandons tout particulièrement ces deux es- 
pèces pour la décoration des lieux très ombragés. 

Les espèces, peu nombreuses, du genre Chèilanthes 
sont considérées comme des plantes de serres chaude, 
tempérée ou froide. On cite pourtant, comme espèces rus- 
tiques : le C. Clevandiiy petite plante dont les frondes ne 
dépassent pas 0'"30, originaire de l'Amérique du Nord; 
le C. fragrans^ plante d'Europe, dont les frondes ne dé- 
passent pas O^OS ; lé C. lanuginosa, aux frondes un peu 
plus longues, originaire de l'Amérique du Nord, et enfin 
le C. vestita, ayant la même origine, aux frondes d'en- 
viron 0'"20. 

On cite trois espèces du Cryptogramme [Crypto- 
gramma)j genre originaire des Pyrénées et des Alpes : 
le Cryptogramme crispé (C. crispa), dont les frondes 
atteignent 0"10; le C. acrostichoïde (C. acrostichoides), 
aux frondes hautes de 0™10 et le C. brunonia. 

Le genre Gysloptéride (Cystopteris), comprend quel- 
ques espèces originaires les unes d'Europe, les autres 
de l'Amérique du Nord : la C. des Alpes (C, alpina), 
dont les frondes atteignent 0°*50; la C. bulbifère (C. bul- 
bifera), de même dimension, la C. fragile (C fragilis) 
de même dimension, la C. des montagnes (C montana), 
aussi de môme hauteur, enfin la C. toujours verte (C. sem- 
pervirens). 

Le genre Nephrodium comprend de nombreuses 
espèces originaires du monde entier, aux frondes très 
découpées. A cultiver dans un mélange de terre franche, 
terre de bruyère et sable. 

Il en existe un certain nombre d'espèces rustiques 
très faciles à conserver, parmi lesquelles il faut citer î 
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fe A'', cristatuniy origine d'Europe. — La Fougère mâle 
(Wephrodium, Polystichum ou Lasirea Filiœ-Mas)^ 



Fig. 90. — OsMunda cinnamomea. 

dont les frondes atteignent jusqu'à 1 mètre de long, 
originaire de France, et qui a donné naissance à beau- 
coup de variétés, dont la plus célèbre dans les jardins 
est la Fougère mâle à crêtes (iV. F. -M. cristatum), et 
dont les frondes sont ornées de crêtes au sommet. — Le 
A'', fragrans, originaire du Caucase, aux f ronfles attei- 
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gnant 0'"20. — Le N, Goldieanum, dont les frondes 
atteignent un mètre de long, originaire de l'Amérique 
du Nord. — Le A'', marginale^ ayant la même origine, 
mais dont les frondes n'atteignent que 0™50. — Le 
N. noveboracense, originaire de l'Amérique du Nord, 
aux frondes de 0™50. — Le N. montanum, originaire 
d'Europe, de même dimension que le précédent. — Le 
N. rigidum dont l'habitat se trouve aussi bien en 
Europe qu'en Asie et en Amérique du Nord et dont les 
frondes atteignent 0"40. — Le N, spmulosum^ de même 
origine et de môme hauteur; — enfin le N. Thelypteris 
de même origine dont les frondes varient de 0"*20 à 
0°*50 de longueur. 

Le genre OsmondejfOsmwnda) comprend ur^ très petit 
nombre d'espèces répandues dans la zone tempérée du 
globe, aux appareils fructifères en panicules très déco- 
ratives ; ce sont les plantes les plus séduisantes parmi 
les Fougères. Presque toutes rustiques, elles se cul- 
tivent à une exposition fraîche et ombragée et dans un 
sol fibreux. Il faut citer parmi elles : l'O. cinnamomea 
(fîg. 90), dont les frondes atteignent un mètre de long, 
originaire du Canada. — L'O. Claytoniana, aux frondes 
atteignant 0"60, originaire de l'Himalaya. — L'Osmonde 
royale (0. regalis)^ une des plus belles, dont les frondes 
atteignent jusqu'à 2 mètres de longueur; espèce très 
recherchée dans les jardins, et qui a donné naissance à 
une variété horticole des plus recommandables et déco- 
ratives, l'Osmonde à crêtes, dont les frondes se ter- 
minent par une crête remarquable. 

Le genre Polypode (Poly podium), comprend de très 
nombreuses espèces répandues sur toute la surface 
de la terre, dont un certain nombre rustiques, à cultiver 
dans un sol de terre franche et dans les crevasses de 
rocailles. 
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Il faut citer, parmi elles, le Polypode des montagnes 
[P. alpestre), originaire d'Europe, spécialement d'An- 
gleterre, aux frondes d'environ 0™30. — Le P. Dryo- 
pteris, aux frondes d'environ 0"20 ayant même ori- 
gine. — Le Polypode commun (P. vulgare) (fig. 91), 
ayant même origine et aussi de même hauteur que 
le précédent; espèce ayant donné naissance à un grand 
nombre de variétés na- 
turelles,parmi lesquelles 
on peut citer le P. v. 
cambricurriy originaire 
d'Angleterre, et le P. 
V. cornubiense, qualifié 
d'elegantissimum , à 
cause de la finesse de 
ses frondes. 

Le genre Ptéride {Pte- 
ris) comprend un petit 

nombre d'espèces rus- Fig. 91. — Polypodium vnlyare. 

tiques, assez répandues 

en Europe, aux frondes de formes et de hauteur assez 
variables, se cultivant en terre de bruyère fibreuse ; on 
peut citer : la Fougère à l'Aigle (P. aquilina), aux 
grandes frondes atteignant 1"*50, originaire d'Europe, 
spécialement de France et d'Angleterre. Son nom lui 
vient de ce qu'en coupant transversalement sa souche, 
on semble reconnaître un aigle à deux têtes dans la 
section des vaisseaux. — La Ptéride de Crête (P. cre- 
tica)y aux frondes d'une longueur 0™30, qui se cultive 
aussi en serres froides et demande un abri pour la mau- 
vaise saison quand elle est cultivée en plein air. 

La Fougère femelle, la Fougère mâle, la Fougère à 
l'Aigle, le Polypode vulgaire et la Scolopendre sont 
les plus communs, et en même temps les plus 
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faciles à cultiver sans le moindre abri hivernal. Leurs 
souches, une fois bien établies dans le sol, demandent 
à n*être plus dérangées, et pour peu que Tendroit leur 
plaise, se multiplient et s'étendent à l'envi. 

Nous avons terminé cette longue nomenclature des 
Fougères qui peuvent être cultivées dans les jardins et 
spécialement dans les sites ombragés ou mi- ombragés, 
soit rocailleux, soit d'aspect naturel et un peu sau- 
vage ; elle est encore bien incomplète, car nous avons 
laissé de côté des genres entiers qui nous ont paru 
moins intéressants que d'autres au point de vue de la 
culture. Ce qui est certain, c'est qu'il n'existe pas de 
jardins alpins où l'on se prive de la décoration de ces 
admirables plantes. 



LXXXVI. — Fritillaire [Fritillaria), Liliacées. 

Les nombreuses espèces de Fritillaria sont des plantes 
bulbeuses, originaires des régions tempérées du monde 
entier, aux fleurs pendantes et campanulées très déco- 
ratives, aptes à orner les bordures des pelouses. Celles 
que l'on peut placer dans la catégorie des plantes alpes- 
tres sont les : F, aurea^ de Sicile, aux fleurs jaunes 
s'élevant à 15 centimètres; F. grœca, de Grèce, aux 
fleurs d'un brun rougeâtre s'élevant à 15 centimètres ; 
F, lutea, du Caucase, aux fleurs jaunes sur tiges attei- 
gnant 30 centimètres ; F. persica, de Perse, aux petites 
fleurs violettes semblables à des Campanules s'élevant 
à 50 centimètres et quia donné naissance à de nom- 
breuses variétés horticoles; F. pyrenaica, des Pyré- 
nées, aux grandes fleurs pourpres, s'élevant à 40 centi- 
mètres; F. tenella, des Alpes-Maritimes, aux fleurs 
jaunes avec pointillé rouge foncé ; F. MeleagriSj haute 
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de 30 centimètres aux fleurs rouge foncé, avec des ma- 
cules régulièrement carrées, et dite, pour cette raison, 
Fritillaire à damier (fig. 92). 



Flg. 92. — Fritillaria Meleagris. 

Tandis que la Couronne Impériale {F, imperialis) se 
rencontre partout, les espèces que nous venons de citer 
ne sont guère cultivées. Celles-ci n'aiment pas l'humi- 
dité, mais la sécheresse habituelle des rocailles est sou- 
vent un obstacle à leur conservation. C'est donc do pré- 
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férence sur pelouse, aux emplacements seos, dans un 
sol sain et fertile mi-ensoleillés qu'il faut les cultiver - 
La multiplication s'effectue par la séparation des 
bulbilles; le semis peut être aussi employé au moins 
pour les espèces dont les graines mûrissent dans nos 
climats, quoique l'élevage exige beaucoup de soins et de 
temps. 

LXXXVII. — Galantine [Galanthus). Amaryllidées. 



Fig. 93. — Perce-neiges. 

1. Galanthus ^Jvalis. — 2. Galanthus Eliéesii (fleurs non encore 

ouvertes). 
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Les Galantines sont de bien jolies plantes qui appa- 
raissent dès que la neige a disparu. C'est pourquoi les 
espèces suivantes doivent avoir leur place dans Talpi- 
num : le G, nivalis (fig. 93), la Perce-neige aux blanches 
clochettes, ayant donné naissance à plusieurs variétés : 
le G. n, Caucasiens^ du Caucase, G. n. impératif d'Europe; 
G, Elwesii, d'Asie Mineure, aux grandes fleurs blanches; 
G. Forsteri^ de même origine et de môme couleur. 

Ces plantes se cultivent très bien à mi-ombre dans les 
gazons en sous bois à un emplacement frais et se pro- 
pagent d'elles-mêmes; on les multiplie aussi par la 
division des bulbilles. 

LXXXVIII. — Gazon d'Espagne [Armeria) 
Plombaginées. 



Fig?. 94» — Armeria plarUaffinea. 
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Les Armeria sont des plantes vivaces herbacées 
très répandues en Europe, Afrique septentrionale et 
Orient, convenant pour la garniture des rocailles et la 
formation des bordures. Nous nous occuperons des 
espèces suivantes : A . vulgaris, très répandu dans les 
jardins, aux fleurs roses, ne dépassant pas 30 centimè- 
tres, et sa forme alpine A . v. alpina, beaucoup moins 
cultivée; A. cœspitosa, d'Espagne, aux fleurs lilas, ne 
dépassant pas 5 centimètres ; A . juncea^ aux fleurs rose 
tendre, d'Europe, atteignant 10 centimètres ; A . planta- 
ginea (fîg. 94), aux fleurs globuleuses, s'élevant à 30 cen- 
timètres, et VA, sibirica, de Sibérie, aux fleurs roses, 
atteignant 20 centimètres. 

La multiplication par division des touffes doit être 
opérée après la floraison ; le semis réussit bien aussi 
pour la reproduction. Ces plantes rustiques aiment le 
soleil et un sol siliceux, et garnissent fort bien les 
endroits dénudés des rocailles. 

LXXXIX. — Géranium {Géranium). Géraniacées. 

Les espèces vivaces de Géranium (qu'il ne faut pas 
confondre avec les Pelargonium) nous intéressant, 
sont des plantes rustiques réparties dans les régions 
tempérées et principalement en Europe. On en ren- 
contre fréquemment quelques-unes dans les collections 
de plantes vivaces, alors qu'un plus grand nombre sont 
dignes d'avoir leur place, soit dans les groupements 
que l'on fait sur les gazons, soit dans les rocailles de 
l'alpinum. Elles sont d'un grand mérite, aimant un sol 
sain et l'exposition ensoleillée ou mi-ensoleillée, mais 
croissant néanmoins dans des conditions moins favo- 
rables. 

Nous signalerons principalement les espèces sui- 
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vantes à rattention des amateurs : d'abord trois espèces 
franchement montagnardes : G. argenteum, d'Europe, 
croissant de 1500 à 2500 mètres d'altitude aux fleucs 
rosées sur pédoncules biflores, aux feuilles argentées, 
dont la hauteur ne dépasse pas 8 centimètres ; G. çine- 



Fig..95. — Géranium pratens^. (Touffe sur une pelouse.) 

reum, des Pyrénées, plante s'élevant à 10 centimètres 
à souche épaisse, au feuillage vert glauque et aux 
grandes fleurs géminées rouge violacé. Ces deux espèces 
ont leur place dans les rocailles, dans un compost de 
sable, de terre de bruyère et de terreau de feuilles. Les 
espèces croissant à une altitude moins élevée peuvent 
être disposées sur les pelouses ; G. Endressii, des Pyré- 
nées, haut de 30 à 40 centimètres, aux fleurs rose tendre 
se succédant tout l'été ; le G. aconitifolium, aux fleurs 
blanches veinées de pourpre atteignant 40 centimètres; 
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G, albanuniy d'Orient, aux fleurs rose pourpre, d'une 
hauteur de 30 centimètres; G, albiflorum^ de Sibérie, 
à fleurs blanches, s'éievant à 1 mètre ; G, armenium^ d'O- 
rient aux grandes fleurs carmin très vif, les plus 
grandes de ce genre, s'élevant à 60 centimètres; G. 
Erianthum, de l'Amérique boréale, aux fleurs blanches, 
d'une hauteur d'environ 40 centimètres ; le G, gymno- 
caulorij d'Orient, aux fleurs lilacéesj s'élevant à 20 centi- 
mètres ; G, ibericum, d'Orient, aux grandes fleurs bleu 
foncé, s'élevant à 30 centimètres et sa variété le G. i, 
platypetalum, originaire d'Orient spécialement de la 
Géorgie, aux fleurs d'un bleu violacé, dépassant fré- 
quemment 50 centimètres ; G, pratense (flg. 95), origi- 
naire d'Europe et de Sibérie, à fleurs bleu mauve, 
atteignant 1 mètre ayant donné naissance à deux 
variétés Tune à fleurs blanches, l'autre à fleurs doubles; 
G. palustre, aux fleurs bleu lilas, de 50 centimètres ; 
G. lividum, d'Europe, aux fleurs violet brunâtre, d'en- 
viron 60 centimètres de hauteur; G^ macrorhizum, 
d'Europe et d'Orient, aux fleurs pourpre ne dépassant 
pas 30 centimètres ; G, nepalense^ de l'Himalaya, aux 
fleurs roses, atteignant 50 centimètres ; G, nodosum, 
d'Europe, aux fleurs lilas d'une hauteur de 30 centi- 
mètres ; G, phœumy d'Europe, aux fleurs pourpre noir 
atteignant 70 centimètres; G. sanguineum d'Europe 
et de Sibérie, atteignant 60 centimètres, aux fleurs cra- 
moisies et sa variété G, s. lancdstriense^skux fleurs rose 
chair s'élevant à peine à 15 centimètres; G. striatum, 
d'Europe, aux fleurs roses veinées de rose plus foncé ; 
G. sylvaticum, d'Europe et de Sibérie, aux fleurs viola- 
cées ; G, tuberosum, d'Europe, aux fleurs pourpres très 
grandes et se succédant tout l'été; G, Wallichianum, 
de l'Himalaya, aux grandes fleurs violettes, ne dépas- 
sant pas 30 centimètres. 
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On multiplie les Germiium par la division des touffes 
au printemps; le semis est également un -^—^ " — + 
moyen de propagation, mais les plantes ne fl 
que la seconde année ; en outre, la graine de C 
n'est pas toujours facile à récolter parce que 
suies qui les contiennent éclatent aux premiei 
de soleil. 



XC. — Globulaire {Globularia), Sélagin 

Plantes généralement herbacées aux feuilles 
et aux petites fleurs en capitules, originaires 
principalement et aussi d'Orient. 

Nous signalerons les espèces européen^ies si 
G. vulgaris, aux feuilles luisantes et fleurs h 
d'une hauteur s'élevant à 30 centimètres ; ^. ; 
dépassant pas 5 centimètres aux fleurs bleues ; 
folia, petit arbrisseau croissant sur les flancs 
des montagnes, aux fleurs bleues ne dépasi 
10 centimètres; G.Wilkommii, aux fleurs lilas 
ne dépassant pas 20 centimètres; G. nudicax 
fleurs bleues, s'élevant à 15 centimètres; 
G. tî'ichosantha, espèce orientale, aux fleurs 
s'élevant à 20 centimètres. 

Ces plantes conviennent pour l'ornementa 
rocailles et peuvent être cultivées sur pelous 
exposition ensoleillée et dans un sol sain; multi 
par semis, ou par la division des touffes après 
son. 
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XCI. — Grémil (LithospeT^mum). Borreigmées. 

Quelques espèces peuvent servir à la décoration des 
rocailles; ce sont les L. Gaston i^ des Pyrénées, aux 
fleurs bleu céleste, s'élevant à 50 centimètres ; L. prâs- 
traturriy petit arbrisseau aux fleurs bleu de Prusse ram- 
pant sur les rocailles à l'ombre; L. rosmarinifolium, 
d'Italie, aux fleurs bleu vif, plante sufïrutescente dont 
les tiges s'allongent à 50 centimètres. 

Les Grémils demandent à être placés dans les rocailles 
à une exposition ombragée et dans un sol nourrissant, 
fertile et siliceux, avec une couverture pendant la mau- 
vaise saison; leur fleurs bleues sont très séduisantes. 

La multiplication s'effectue par Iroutures, mais aussi 
par semis et sectionnement des touffes après la florai- 
son. 

Gymna dénia (Voir Orchidées). 



XGII. — Gypsophile [Gypsophila). Gary ophy liées. 

Les espèces que nous citerons sont des plantes de 
rocailles par excellence, dont les longs rameaux retom- 
bent gracieusement. Nous signalerons : les G. repens^ 
des Alpes et des Pyrénées, ne dépassant pas 15 centi- 
mètres, aux fleurs roses qui se succèdent de juillet à 
septembre ; G. Saxifraga^ dont les feuilles ressemblent 
à des aiguilles, avec de petites fleurs roses. Ces plantes 
aiment les endroits secs des rocailles et un sol calcaire; 
elles forment également de jolies bordures. Multiplica- 
tion de boutures, sectionnement des touffes et de 
semis; le G, repens se ressème naturellement. 
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XGIII. — Gyroselle [Dodecatheon). Primulacées. 

Les espèces herbacées composant ce genre se prêtent 
à rornementation des bordures gazonnées et des 
rocailles, dans un sol frais et à une exposition ombra- 
gée ; leurs feuilles sont glabres, et leurs fleurs pendant 
en une hampe dénudée leur donnent un aspect tout 
particulier. 

Parmi les espèces originaires d'Europe, de Sibérie et 
d'Amérique du Nord, il faut citer : les D.Clevelandi, de 
Californie, aux fleurs rose violacé; D. Meadia, des 
États-Unis, aux fleurs rose pâle ayant donné naissance 
à d'excellentes variétés : 7). M. alba, à fleurs blanches ; 
D. M. giganteum/aileuTs roses ; D. M. splendens, à fleurs 
roses ; D. M, lancifolium^ à fleurs rose vif. Ces plantes 
se multiplient surtout par le sectionnement des touffes 
après la floraison. 

Habenaria (Voir Orchidées), 

XCIV. — Hedrseanthe (Hedrœanthus) Campanulacées. 

Les quelques espèces composant ce genre, originaire 
de l'Europe orientale, sont des plantes saxatiles, aux 
feuilles vert glauque, aux inflorescences de fleurs bleu 
lilas rampant souvent sur le sol et se plaisant sur les 
vieux murs ainsi que dans les an fractuo sites des 
rocailles à une exposition mi-ensoleillée et dans un sol 
léger. 

On rencontre surtout : lesH.g7'aminœfolius,àiieigna.ni 
15 centimètres, originaire de Grèce; H, dalmaticus, 
des Alpes orientales, de même hauteur que le précédent; 
H, Kitaibelii^ de Transylvanie, ne dépassant pas 10 cen- 
timètres; H. serpyllifolius, aux fleurs violettes d'une 



Digitized by VjOOQIC 



220 



LES PLANTES ALPINES 



hauteur de 8 centimètres; H. tenuifblius, s'élevant à 
15 centimètres, tous deux du Tyrol. Le semis est le 
moyen le plus facile de multiplication. 

Hélianthe (Voir Soleil), 

XCV. — Hélianthëme [Helianthemum). Cistinées. 
Les nombreuses espèces de ce genre habitent surtout 








Fig. 96. — IlelUnthemum apen<intim. Fig 97. — Helianthemum yut alum. 

TAmérique et l'Europe méridionale; ce sont des plantes 
herbacées ou frutescentes, la plupart rustiques, se plai- 
sant à merveille, avec un sol léger et très sain, dans les 
rocailles ensoleillées et chaudes. Les espèces suivantes 
en constituant un des plus beaux ornements grâce à 
leur feuillage persistant et à leur floraison presque 
continue : H, alpinum et H. apenninum (fig. 96) 
d'Europe, aux fleurs jaunes, s'élevant à 15 centimètres; 
H. formosum d'Europe, aux fleurs jaunes, dépassant 
souvent un mètre de haut; H. Fumana^ même origine, 



Digitized by VjOOQIC 



LES PLANTES ALPESTRES 



221 



aux fleurs jaunes et aux rameaux rampants; H. hali- 
mifolium^ d'Espagne^ aux fleurs jaunes; //. scoparium^ 
(Californie) aux fleurs jaunes; H. vulgare, très commun 
en Europe, en Afrique et en Asie, aux fleurs jaunes, 
qui a donné naissance à de nombreuses variétés très 
décoratives. H. v. barhatuniy H. v. macranthum^ H. 
V. mutabiley etc. Enfin, H. guttatum (fig. 97), espèce 
annuelle, une des plus belles du genre, aux fleurs jaunes 
avec macules intérieures lilas et aux feuilles velues, 
atteignant une hauteur de 15 centimètres. 

Ces plantes, très recherchées dans les jardins, se 
multiplient très facilement de semis et celles vivaces de 
boutures. 

XCVI. — mélléhove [Hellehorus), Renonculacées. 

Les Hellébores méritent de figurer dans les collec- 
tions de plantes vivaces 
et alpestres à cause de 
leur feuillage décoratif 
et de leur floraison qui 
devance le printemps. 
D'une culture facile, on 
peut les placer dans les 
parties basses des ro- 
cailles ou en bordure des 
gazons, dans une partie 
mi-ombragée. On se trou- 
vera toujours bien de 
ne pas les transplanter 

souvent. pjg 9g^ _ uellehorui niger. 

Nous signalerons d'a- 
bord VH, niger (fig. 98) (la populaire rose de Noël) d'Eu- 
rope et d'Asie, s'élevant à 30 centimètres, aux fleurs 
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blanches teintées de rose avec étamines jaunes, dont 
il existe de nombreuses variétés horticoles : H, n, alti- 

folius, atteignant 50 
centimètres à très 
grandes fleurs ; H, 
n . angustifolius, aux 
fleurs plus petites 
que celles du type; 
citons ensuite les H. 
caucasiens (flg. 99), 
s'élevant à 50 centi- 
mètres, à fleurs ver- 
tes ; H. colchicus, 
d'Asie , de môme 
hauteur, aux flôurs 
rongeât ras; H, fœ- 
«^d^^s (flg. 100), d'Eu- 
rope, très rustique, 

Fig. 99. - Helléborus caucasiens. aUX flôUrS VOrtOS la- 

vées de carmin. 
Toutes ces espèces se reproduisent facilement de 
semis ou par la division d^s touffes qu'il importe de 
faire le plus rarement possible. 

XGVII. — Helléborine [Eranthis), Renonculaçées. 

Le genre Helléborine (Eranthis^ détaché du genre 
Helléborus), est répandu dans les montagnes d'Europe 
et d'Asie. Il comprend des herbes basses, à souches 
tubériformes. La floraison apparaît dans la deuxième 
moitié de Thiver, avant le feuillage. Les fleurs sont 
solitaires à l'extrémité de petites hampes, jaunes, com- 
posées de cinq à huit divisions régulières; ce qui 
semble être cette fleur n'est que le calice, qui est coloré : 
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les pétales sont petits, nectarifères. Les feuilles sont 
radicales, palmées. 

On ne connaît que deux 
espèces de ce genre : VE. 
hyemalis (fig. 101) d'Eu- 
rope, acclimaté dans les 
jardins. Les fleurs sont 
jaune d'or; elles produi- 
sent un très bel effet, asso- 
ciées au Perce-neige et aux 
Scilles de Sibérie ; et VE, 
cilicica, des montagnes de 
Gilicie, fleurissant plus 
tardivement. p.^ ^^ _ jj^^^^^^^^ fœtidus. 

XGVIII. — Heuchëre (Heuchera). Saxifragacées. 

Ce genre comprend un certain nombre d'espèces 
vivaces originaires de l'Amérique du Nord, remar- 
quables par leur feuillage 
et .leurs fleurs réunies en 
panicules ou épis. Le plus 
répandu dans nos jardins 
et le plus joli est VE, san- 
guinea (fig. 102), du Mexi- 
que, plante de rocaille par 
excellence, aux fleurs pa- 
niculées d'un beau rouge, 
s'élevant à 30 centimètres 
Fig. 101. — Eranthis hyemalis. et dont il existe quelques 

espèces améliorées. Citons 
encore les H. americana s'élevant à 50 centimètres 
aux petites fleurs brunes; H, glahra, haut de 30 cen- 
timètres aux petites fleurs blanches ; 1'^. villosa (Etats- 
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Unis) aux petites fleurs orangées portées par des tiges 
s'élevant à 50 centimètres. 

Toutes ces espèces se cultivent facilement dans un 
sol léger à mi-ombre de préférence aussi bien dans les 
rocailles que sur pelouses et se multiplient surtout par 
la division des touffes à l'automne. 



XCVIX. — Houstonia (Hotùstonia), Rubiacées. 

Les Houstonia sont de petites plantes herbacées, 
vivaees, de rocailles, très florifères, habitant l'Amérique 
du Nord, dont l'espèce la plus connue est VH. cœrulea, 
aux jolies fleurs bleu clair, s'élevant à 10 centimètres et 
sa variété horticole à fleurs blanches. On cultive encore 
les H, longifolia, à fleurs bleues et H. serpyllifolia^ 
à fleurs blanches. Ils aiment un compost léger et frais 
additionné de terre de bruyère et un emplacement frais 
dans les rocailles. Pour parer à la lenteur de la germi- 
nation des graines il est préférable de multiplier ces 
plantes par la division des touffes. 



C. — Hyssope {Hyssoptcs). Labiées. 

L'jH". officinalis, d'Europe, est un petit arbrisseau 
aux fleurs bleues en épis terminaux, s'élevant à 50 cen- 
timètres. Il se plaît au soleil avec un sol sableux dans 
les rocailles. Sa multiplication s'effectue par semis, bou- 
tures et sectionnement des touffes. . 



CI. — Imperatoria (Imperatoria). Ombellifères. 

UImperatoria Ostruthlum est une plante herbacée 
habitant l'Europe, haute de 50 centimètres aux fleurs 
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blanches disposées en grandes ombelles avec feuilles 
découpées décoratives. Se plaît dans les grandes ro- 
cailles et sur les gazons dans un sol fertile. La multi- 



Fig. 102. — Heuchera sanguinea, 

plication s'effectue par la division des touffes après la 
floraison, et par le semis de graines nouvellement 
récoltées. 

CI [bis). — Incarvillée [Incarvillea), Bignoniacées. 

Originaires de Chine, les Incarvillea sont de grandes 
plantes herbacées aux fleurs en grappes terminales qui 
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méritent de figurer dans les collections de plantes 
vivaces. 

Nous citerons les : /. Delavayi, plante de toute beauté, 
aussi décorative par son feuillage que par ses hampes 
florales, atteignant 50 centimètres, aux fleurs roses avec 
maculas jaunes; VL Olgœ, aux fleurs roses en grappes, 
s'élevant à 1",80; 1'/. sinensiSy de 60 centimètres, aux 
fleurs roses en grappeç. 

Les deux premières espèces, essentiellement rustiques, 
se cultivent très facilement dans les jardins sans cou- 
verture l'hiver et se multiplient par sectionnement des 
touffes, tandis que le semis est nécessaire pour VI. si- 
nensis, plu^ délicat. 

Cil. — Iris (Iris), Iridées. 

Ce genre renferme un très grand nombre d'espèces 
très recherchées dans les jardins tant à cause de leur 
rusticité que de la beauté et du coloris de leurs fleuys. 

Les botanistes ont classé les Iris en deux grandes 
sections : les Iris rhizomateua> et les /, bulbetnv, qui 
offrent quelque différence au point de vue cultural, ce 
qui nous entraînerait hors de notre sujet si nous vou- 
lions nous étendre sur certaines particularités. 

Dans le groupe des Iris à rhizomes nous citerons les r 
7. arenaria, originaire de Hongrie, aux fleurs jaune et 
pourpre, s'élevant à 10 centimètres ; 7. aurea de l'Hima- 
laya aux fleurs jaune vif s'élevant à 1 mètre, 7. Bar- 
numœ, d'Arménie, aux fleurs pourpres, s'élevant à 
15 centimètres ; 7. cristata, des Etats-Unis, aux fleurs 
bleu pâle s'élevant à 15 centimètres; 7. Bouglasiana, de 
Californie, aux fleurs lilas s'élevant à 30 centimètres; 
7. florescens, d'Asie, aux fleurs jaunes s'élevant à 
50 centimètres; 7. fœtidissima, commun en Europe, 
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aux fleurs bleu pâle, s'élevant à 60 centimètres ; /. Ga- 

tesli^ d'Orient, aux grandes fleurs 

bleues avec segments noirs, s'éle- 
vant à 40 centimètres ; /. germa- 

nica, aux fleurs bleu d'azur, haut 

de 50 centimètres, ayant donné 

naissance à de nombreuses et 

belles variétés horticoles; I. Japo- 

nica, du Japon et de la Chine, 

aux fleurs lilas, s'élevant à 50 

centimètres; /. Kœmpferiy de 

Sibérie et du Japon, la plus belle pig. 103. — iris persîca. 

espèce d'Iris, qui réussit très 

bieii sous nos climats, cultivée comme plante semi- 
aquatique, aux 
admirables 
fleurs solitaires 
de couleur pour- 
pre, mais avec 
des change- 
ments de teintes 
àl'infinidansses 
variétés, attei- 
gnant une hau- 
teur moyenne 
de 50 centimè- 
tres; /. lûtes- 
cens^ d'Europe, 
aux fleurs jaune 
' pâle, s'élevant à 
30 centimètres; 
Fig. 104. — iru reticuiata. L nepalensis,de 

l'Himalaya, aux 

fleurs lilas et jaune, s'élevant à 50 centimètres; /. pal- 
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lida^ d'Europe, aux fleurs violettes, s'élevant à 50 
centimètres; 7. pumila^ fleurs violettes s'èlevant à 
peine à 12 centimètres, convenant pour les rochers; 
T. pyrenaica aux fleurs bleu foncé, ne dépassant pas 
20 centimètres; 7. sihirica^ aux fleurs bleues s'èlevant 
à 60 centimètres et ayant donné naissance à un grand 
j^gt nombre de variétés; 

/JsSSff^ 7. susiana, aux gran- 

^ des fleurs bleuâtres 

striées de gris et de 
noir ; admirable plante 
d'Orient, demandant 
une exposition très 
chaude, un sol très sec 
et un abri Thiver dans 
nos jardins; 7. versico- 
lovy de l'Amérique du 
nord aux fleurs pour- 
pres et jaunes, s'èlevant 
_,. ,^_ r ■ k 7 à 60 centimètres. 

Fig. IOd. — Iris xtphtoides. 

Dans la section des 
Iris bulbeux, il faut citer les : f. alata^ originaire d'Eu- 
rope, aux fleurs' pourpres, s'èlevant à 30 centimètres; 
7. MstriOy de Palestine, fleurs lilas, s'èlevant à 20 centi- 
mètres; 7. persica (fig. 103), aux fleurs lilas s'èlevant à 10 
centimètres; 7. reticulata (fig. 104), du Caucase aux 
fleurs odorantes de couleur violet et orangé avec ses 
nombreuses variétés ; 7. spêctabilis, d'Espagne, aux 
fleurs jaune brun sur tiges de 60 centimètres; 7. Xi- 
phioides (fig. 105), originaire d'Espagne, aux fleurs mê- 
lées de jaune et de violet, s'èlevant à 60 centimètres et 
ayant donné naissance à de belles variétés horticoles. 
Les Iris conviennent pour la décoration des rocailles 
et des talus, les variétés naines principalement, tandis 
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qu'avec les autres on peut former démolies scènes sur 
les gazons. Une fois plantés, les Iris rhizomateux qui 
sont les plus faciles à cultiver ne demandent pas de 
soins spéciaux ; il faut éviter de les déplacer souvent, 
car cela nuit à une bonne floraison. Leur multiplica- 
tion s'effectue principalement par le sectionnement des 
rhizomes. 

La plupart des Iris bulbeux craignent le froid et 
l'humidité, il est donc prudent de les abriter l'hiver, 
car il vaut mieux les laisser en place quelques années; 
la floraison est bien plus belle dans ces conditions. On 
les multiplie à l'aide des jeunes bulbes. 

Lastrea (Voir. Fougères), 
Lierre des murailles (Voir Linaria Cymhalaria), 

cm. —Lin [Linum). Linées. 

Parmi les espèces vivaces de ce genre, plantes her- 
bacées aux tiges grêles portant des inflorescences en 
grappes, habitant les régions tempérées du monde 
entier, quelques-unes ont leur place indiquée dans 
l'alpinum ou dans les gazons. Ce sont les: L, alpinum^ 
aux grandes fleurs bleues en grappes portées par des 
tiges s'élevant à 20 centimètres; L. flavum, dont les 
cimes de fleurs jaunes s'élèvent à 30 centimètres; 
L. sibiricum^ de Sibérie, aux grandes fleurs bleues, 
s'élevant à 50 centimètres ; X. tenuifolium, aux fleurs 
mauves s'élevant à 30 centimètres. 

De culture très facile, les Lins demandent un sol sain 
et une exposition bien aérée ; leur multiplication 
s'effectue par semis et sectionnement des touffes. 
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CIV. — Linaire [Linaria], Scrophularinées. 

Les espèces vivaces de ce genre aux fleurs ayant 
quelque ressemblance avec celles des Mufliers nous 

paraissent seules intéres- 
^il"^^ santés au point de vue 

de la décoration des ro- 
cailles et des vieux murs; 
et parmi celles-ci les : L, 
alpinay aux fleurs vio- 
lettes avec centre jaune et 
aux feuilles glabres; L. 
Cymbalaria (fig. 106), la 
Linaire Gymbalaire, plan- 
te retombante, d'Eu- 
rope, aux fleurs lilas pâle, 
petites, à éperon court, 
Fig. 106. — Linaria Cymbalaria. croissant à merveille dans 

les fentes des murailles 
et des rochers; L, origanifoUa^ aux fleurs de couleur 
violet à centre jaune. Les Linaires se plaisant dans 
toutes les situations, ce sont de vraies plantes saxatiles, 
Multiplication par semis que Ton peut avantageusement 
faire directement en place. 

CV. — Lis {Lilium), Liliacées. 

Les nombreuses espèces de ce genre sont des plantes 
bulbeuses répandues dans les régions tempérées de 
l'hémisphère boréal, dont quelques-unes sont vivaces et 
montagnardes, et méritent de ce fait une place dans 
l'alpinum. 

Les fleurs grandes et élégantes, souvent parfumées. 
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dressées ou pendantes sont portées par des tiges 
rigides. Parmi les espèces que l'on peut introduire dans 
les collections, citons les L, auratum, du Japon, s'éle- 
vant à 1 mètre, aux grandes fleurs admirablement 
teintées de blanc, brun et jaune' d'or; Z. bulbiferuwi^ 
d'Europe, aux fleurs rouges s'élevant à 80 centimètres ; 
Z. croceumy fleurs rouges, dépassant souvent 1 mètre 
de hauteur, ayant donné naissance à quelques belles 
variétés; L. canadense, dé l'Amérique du Nord, fleurs 
jaunes maculées de rouge, portée par des tiges s'éle- 
vant à 80 centimètres ; L. chalcecUmicum, d'Orient, aux 
fleurs écarlates en corymbes pendantes sur tiges s'éle- 
vant à 60 centimètres; L. giganteumy de l'Himalaya, 
demandant un emplacement très abrité, aux tiges 
dépassant 3 mètres, portant de grandes fleurs blanches. 
L. longiftorum^ du Japon, aux fleurs blanc pur sur 
tiges arrondies s'élevant à 60 centimètres, à cultiver 
dans de la terre tourbeuse mélangée de terreau de 
feuilles avec une couverture pendant l'hiver; L, Mar- 
to^wz, d'Europe, et d'Orient, aux fleurs lie de Tin 
tachetées de pourpre, pendantes, s'élevant à 50 centi- 
mètres, ayant donné naissance à une variété à fleurs 
blanches, L. M, album; L. pyrenaicum, aux fleurs 
jaunes ponctuées de pourpre, formant grappes pen- 
chées, une des plus belles espèces ; L, tenuifolium, de 
Sibérie, aux fleurs d'un rouge vermillon, s'élevant à 
30 centimètres ; L, tigrinum, de la Chine et du Japon, 
aux fleurs rouge foncé ponctuées de noir, s'élevant à 
1 mètre et ayant produit quelques belles variétés ; et 
L. Washingtonianum, de Californie, espèce remar- 
quable aux fleurs blanches teintées de lilas, aux tiges 
dépassant 1 mètre. 

Les Lis de montagne demandent une exposition 
ombrée et fraîche, mais bien aérée et un sol profond et 
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bien drainé, sauf à l'additionner fortement de terre de 
bruyère pour les espèces délicates : L, auratum, L, gi- 
ganteuniy L, Washingtonianum, qui réclament en 
même temps un abri pour l'hiver. Ils se plaisent fort 
bien dans les rocailles, plantées avec les Cypripe- 
c^e'wm rustiques; ils se multiplient très lentement par 
les écailles des bulbes ou par le semis d^s graines ou 
les bulbilles. 

Listera (Voir Orchidées), 
Lithospermum (Voir Grémil), 

CVI. — Lychnide [Lychnis), Garyophyllées. 

Plantes herbacées vivaces ou annuelles, originaires 
d'Europe, d'Asie et d'Amérique, dont les espèces vi- 
vaces montagnardes et alpestres nous intéressent seules. 
Nous signalerons parmi celles-ci les \ L. alpina, plante 
eespiteuse aux fleurs roses disposées en capitules, 
s'élevant à 15 centimètres qui se rencontre à une alti- 
tude de 2.000 à 3.000 mètres, de préférence dans un sol 
granitique; L. pyrenaica^ à tiges petites et aux fleurs 
solitaires rosées préférant un sol calcaire ; L. Ftos-Cuculij 
d'Europe, aux fleurs roses, s'élevant à 40 centimètres 
préférant une exposition fraîche; L. Flos-JoviSy aux 
fleurs rose tendre s'élevant à 20 centimètres; L. fulgens^ 
de Sibérie, aux fleurs rouge écarlate, s'élevant à 15 cen- 
timètres ; L, sylvestris, d'Europe, fleurs roses, s'élevant 
à 50 centimètres ; L. Lagascœ, fleurs rose vif avec cen- 
tre blanc s'élevant à 5 centimètres, se plaisant au soleil; 
L. Viscaria^ aimant un sol granitique, aux fleurs rouge 
vif en grappes, s'élevant à 50 centimètres. 

Les Lychnis se plaisent dans tous les sols sauf les 
observations ci-dessus, et la plupart dans un emplace- 
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ment assez vaste des rocailles sauf le Z. Lagascœ^ qui 
se plaît mieux dans les fissures. A Texception de ce 
dernier et des L, alpina, et L. pj/renaica, on peut éga- 
lement les planter dans les galons. Leur multiplication 
s'effectue par la division des touffes après la floraison 
et par semis. 

CVII. — Mazus [Mazus). Scrophularinées . 

Le Af. Pumilio, de Tasmanîe, est une plante basse 
et cespiteuse, aux feuilles oblongues et dentées formant 
rosettes avec petites fleurs lilas et violet ressemblant 
aux fleurs des Linaires; aimant un emplacement frais, 
un sol léger additionné de terre de bruyère dans des 
niches bien drainées et un abri pendant Thiver ; cette 
petite plante forme des touffes denses très décoratives. 
La multiplication se fait par éclats après la floraison. 

GVIII. — Méconopside {Meconopsis). Papavéracées, 

Plantes herbacées vivaces, ou bisannuelles, originaires 
d'Europe, d'Orient et d'Amérique, aux grandes fleurs 
jaunes ou lilas, ressemblant beaucoup aux fleurs de 
Pavots et aux feuilles poilues et dentées. Nous nous 
occuperons seulement des espèces suivantes : M. cam- 
hrica^ aux fleurs jaunes très ornementales, plante assez 
capricieuse, se plaisant dans certains jardins et ne 
croissant pas dans d'autres; M, aculeata, de l'Himalaya, 
aux fleurs lilas et jaune vif, s'élevant à 50 centimètres ; 
M, nepalensis, aux fleurs jaunes, s'élevant à un mètre; 
M. simplicifolia, aux fleurs lilas et jaune, atteignant 
30 centimètres; M. Wallichii, aux fleurs lilas sur tiges 
dépassant un mètre. 

De culture assez délicate, le Meconopsis préfère une 
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exposition fraîche et ombrée avec un sol léger mélangé 
de sable et de terreau de feuilles. 

Multiplication assez lente par semis, car les graines 
sont longues et difficiles à germer. 

CIX. — Menziésie [Menziesia). Ëricacées. 

Les Menziesia sont de petits arbrisseaux originaires 
de l'Amérique du Nord et d'Europe, aux tiges rappelant 
les Bruyères, aux fleurs penchées et globuleuses se 
plaisant bien dans les rocailles à l'exposition nord dans 
un sol léger additionné de terre de bruyère et de 
sable. Nous citerons les : M. cosTulea, aux feuilles per- 
sistantes et aux fleurs bleues, disposées en ombelles, 
M, empetriformis, de l'Amérique du Nord aux fleurs 
roses et aux feuilles persistantes; M, ferruginea^ s'éle- 
vant à 15 centimètres aux fleurs brunes. La multiplica- 
tion se fait de boutures après la floraison. 

ex. — Millepertuis [Hypericum], Hypéricinées. 

Parmi les espèces montagnardes de ce genre d'ar- 
brisseaux et de plantes herbacées à fleurs jaunes, il faut 
citer les : H, alpinum^ des Alpes-Orientales, s'élevant 
à 25 centimètres ; H, Ascyron, de Sibérie, s'élevant à 
50 centimètres ; H, aureum, de l'Himalaya, s'élevant à 
50 centimètres; H. calycinum{ùg, 107]^ du Caucase, aux 
rameaux rampants dépassant rarement 30 cei^timètres; 
R. CoriSy de l'Europe méridionale et d'Orient, s'élevant 
à 15 centimètres ; H, densiflorum^ des Etats-Unis, s'éle- 
vant à 30 centimètres; H. montanum^ d'Europe, s'éle- 
vant à 40 centimètres; H. repens, d'Europe méridionale 
et d'Orient, aux tiges rampantes dépassant rarement 
5 centimètres. 
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A l'exception des H, Coris et H. densiflorum^ qui de- 
mandent un sol addi- 
tionné de terreau de feuil- 
les et de sable avec une 
couverture pendant Phi- 
ver, les autres espèces 
se plaisent dans n'im- 
porte quel sol, mais af- 
fectionnent un emplace- 
ment chaud; sauf, tou- 
tefois, VH, calycinum, 
qui préfère le mi -ombre. 
Tous se reproduisent fa- 
cilement de boutures, 
mais le semis peut aussi 
être employé. 



Fig. 107. — Hypericum calycinum. 



CXI. — Mimule {Mimulics). Scrophularinées. 

Quelques Mimulus vivaces et rustiques ont leur place 
dans les rocailles et dans les plates-bandes à une expo- 
sition ensoleillée dans un sol léger additionné de ter- 
reau de feuilles. Nous citerons les : M, cardinaliSy de 
Californie, aux belles fleurs rouge orangé, s'élevant à 
50 centimètres; M. moschatus^ de TAmérique du Nord, 
aux petites fleurs jaunes poilues; M, primuloides, aux 
fleurs d'un beau jaune, s'élevant à 10 centimètres, es- 
pèce alpine et saxatile la plus séduisante. Bien que le 
M. luteus, à fleurs jaunes, s'élevant à 30 centimètres, soit 
considéré comme annuel en pleine terre, nous devons 
le citer à cause de sa beauté ; il a donné naissance à 
de belles variétés horticoles : M, L nobilis, à doubles 
corolles et le M. l, cupreus, aux fleurs rouges avec la 
gorge jaune et de nuance souvent variable. 
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Les espèces annuelles comme VM. lutetcs se reprodui- 
sent facilement de graines. Quant aux espèces vivaces, 
e bouturage et la division des touffes sont employés de 
préférence. 

GXII. — Molène [Verbascum], Scrophularinées. 

Plantes orientales se prêtant à la décoration des ro- 

cailles et des lieux arides ; 
parmi elles, nous cite- 
rons les : V. phœniceum 
/^ (flg. 108), aux fleurs 

^^ violet foncé) s'élevant à 60 

centimètres, représenté 
surtout dans les jardins 
par ses variétés horti- 
coleé aux fleurs très va- 
riées comme coloris; V. 
olympicum , de plus 
haute stature, aux fleurs 
jaunes sur tige atteignant 
1 m. 50; y. spinosuniy 
Fig. 108. — Verbasctun phœnicum. de Crète, ne dépassant 

pas 15 centimètres. 
Bien que croissant à toutes les expositions, les Mo- 
lènes se comportent mieux à une exposition ensoleillée 
et dans un sol sec. Multiplication par semis ou par di- 
vision des touffes après la floraison. 

CXIII. — Morine [Morina). Dipsacées. 

Plantes herbacées vivaces s*élevant à 50 centimètres, 
originaires d'Asie, aux fleurs verticillées en épis allon- 
gés aux feuilles épineuses constituant un ensemble des 
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plus décoratifs, faisant très bel effet à mi-ombre dans 
les sites agrestes. 

L'espèce la plus commune est le M* longlfolia^ du 
Népaul, aux fleurs blanches, passant au rose et parfois 
au rouge et aux grandes feuilles; citons encore les : 
M. betonicoides, de l'Himalaya, plante de ro cailles aux 
fleurs roses; M. coulteriana, de THimalaya, aux fleurs 
jaunes et aux fquilles épineuses. 

La multiplication de ces plantes qui demandent un 
sol léger se fait facilement par le semis et par le sec- 
tionnement des touffes après la floraison. 

GXIV. — Muflier [Antirrhinum), Scrophularinées. 

UA ntirrhinum Asarina est une espèce naine saxatile, 
aimant une exposition ensoleillée, aux feuilles grisâtres 
crénelées, aux fleurs jaunes, quelquefois rougeâtres, 
pourvues de poils. La multiplication s'effectue par bou- 
tures sous cloche à l'automne et par le semis. 

Bien qu'étant considérée comme annuelle, la vulgaire 
« Gueule de Loup » (.4 . majus) devrait être très utilisée 
dans les grandes rocailles, où elle persiste plusieurs 
années et se resème d'elle-même ainsi que ses races 
naines et demi-naines. 



CXV. — Mulgédium {Mulgedium). Com^^osées, 

Les espèces de ce genre très vigoureuses et très dé- 
coratives, aux fleurs allant du blanc au violet, dépas- 
sant souvent 1 mètre de hauteur, sont originaires d'Eu- 
rope, d'Amérique du Nord et d'Orient. Ce sont des 
plantes herbacées que leurs tiges pourraient faire 
prendre pour des arbustes, contenant un suc laiteux et 
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aux fleurs semblables à celles des chicorées sauvages. 
Nous citerons : les M, alpinum, plante montagnarde, 
aux fleurs bleu lilas ; M. macrophpUum, aux fleurs bleu 
violet; M, Plumieriy d'Europe, aux fleurs bleu lilas; 
M. sihiricurrty aux fleurs bleu pâle. 

Ces plantes poussent dans n'importe quel sol et à 
n'importe quelle exposition, et se multiplient par semis 
et par éclats. 

CXVI. — Narcisse (Narcissus). AmaryUidées. 

Les espèces pyrénéennes de ce genre si apprécié 

sont celles qui nous 
paraissent les plus 
séduisantes. Nous 
citerons : les N, 
gentifolius, aux 
feuilles linéaires et 
fleurs d'un jaune 
intense, très odo- 
rantes ; N. monta- 
71US, aux fleurs 
blanches sur ham- 
pes de 15 centi- 
mètres ; N, mos- 
chatus, aux fleurs 
jaunâtres sur ham- 
pes de 30 centi- 
mètres. 

En dehors de ces 
espèces pyréné- 
Fig. 109. — Narcîssus Tazetia. ennes, nous signa- 

lerons : les N. bi- 
florus, aux fleurs blanches et jaunes sur hampes de 
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40 centimètres; iV. incomparabilis, aux fleurs jaune 
clair, s'élevant à 50 centimètres ; N. Jonquilla, aux 
fleurs jaune vif, sur hampes 
de 25 centimètres; N, mi- 
nor, petite plante à fleurs 
jaunes solitaires; N'. ni- 
valis, aux fleurs orangées, 
originaire d'Espagne; N, 
poeticus, aux fleurs blan- 
ches, formant des tapis 
admirables ; N.. Pseudo- 
Narcissus, aux fleurs jau- 
nes sur hampe d'environ 
25 centimètres ; N. Tazetta 
(fig. 109), aux fleurs jaunes „. ^.^ 
et blanches. 

Ces plantes printanières sont très recherchées pour 
la garniture des rocailles et se plaisent aussi très bien 
en bordure des pelouses, à une exposition ensoleillée et 
dans un sol léger. Multiplication par la division des 
caïeux en juillet-août. 

Neottia (Voir Orchidées), 

Nephrodium (Voir Fougères), 

Nigritella (Voir Orchidées), 

CXVII. — Niveole (Leticoium), Amaryllidées. 

Plantes bulbeuses, rustiques, originaires d'Europe, 
avec fleurs disposées en ombelles pendantes. L'espèce 
la plus répandue dans les collections est le L, vernum 
(fîg. 110), aux fleurs blanches, s'élevant à 20 centimè- 
tres; citons encore : les L, estivum, d'Europe, aux fleurs 
d'un lilas verdâtre, s'élevant à 30 centimètres ; L. autum- 
nale^ du Sud de l'Europe et de la région méditerra- 
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néenne, aux fleurs roses sur tiges de 15 centimètres ; 
L. pulchellum, aux fleurs blanches, s'élevant à 40 centi- 
mètres ; L. trichophyllum, d'Espagne et du Maroc aux 
fleurs blanches, s*élevant à 30 centimètres. 

Les Nivéoles sont recherchées pour la garniture des 
rocailles, des pelouses et des soùs-bois. Le mi-ombre 
est l'exposition la plus favorable à ces petites plantés 
aimant un sol sablonneux, l(^ger, mais nourrissant. La 
multiplication s'effectue par la séparation des petits 
caïeux à la lîn de Tété. 




GXVIII. — Œnothëre [Œnothère). Onagrariées. 

Grandes plantes herbacées aux fleurs ornementales et 

de culture facile, parmi 
lesquelles il faut citer : 
les Œ. macrocarpa (fig. 
111), des Cordillères des 
Andes, aux tiges s'éten- 
dant sur les rochers, et 
aux grandes fleurs jau- 
nes ; Œ. Fraseri; Œ. fruc- 
ticosa, à fleurs jaunes, s'é- 
levant à 50 centimètres ; 
Œ. speciosa, s'élevant à 
60 centimètres, aux fleurs 
blanc rosé. 

Peu difficiles sur la 
nature du sol, les Œno- 
hères garnissent admirablement les rocailles et les talus 
ensoleillés. Multiplication par sectionnement des éclats 
et par semis pour les espèces qui grainent. 



Fig. 111. -r Œnothera macrocarpa. 
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Lilium pyrenaicum Lilium Martagon 
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GXIX. — Opontia {Opuntia). Cactées. 

Tout le monde connaît les Opontia, de la famille des 
Cactées, aux tiges disposées en palettes superposées, 
garnies d'aiguillons, et dénommées vulgairement Ra- 
quettes, ou Figuiers d'Inde ou de Barbarie^ originaires 
de l'Amérique, mais dont quelques espèces sont natu- 
ralisés en Europe, spécialement dans la région médi- 
terranéenne. 

Presque tous les ou- 
vrages d'horticulture les 
désignent comme des 
plantes de serre froide 
ou tempérées, et dans 
la plupart de nos jardins 
botaniques on les cul- 
tive indistinctement en 
serre au grand détriment 

deplusieurs espèces qui Fig. 112. — Opuntia vulyaris. 

y végètent mal, se cou- 
vrent de poux et réclament vainementle grand air. 

Depuis longtemps, néanmoins, certaines espèces ont 
été reconnues parfaitement rustiques sous notre climat, 
notamment l'O. vulgaris (fîg. 112) et VO, Rafinesquii 
(fig. 113). 

Si Ton songe que le genre Opuntia compte plusieurs 
centaines d'espèces réparties dans les deux Amériques, 
depuis le Canada jusqu'à la Patagonie, et depuis les 
régions littorales de l'Atlantique et du Pacifique jus- 
qu'aux hautes vallées des Cordillères ou des Montagnes 
Rocheuses, on ne sera pas étonné de constater que ces 
plantes exigent une culture différente, selon leur origine 
géographique. 

L'immense majorité d'entre elles, par exemple toutes 
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celles qui habitent les régions intertropicales ne sup- 
porteraient évidemment pas nos hivers parisiens; il 
leur faut au moins le climat de Poranger; mais, parmi 
celles originaires de pays froids, comme celle des 
États-Unis, il y en a un certain nombre croissant à une 
altitude de 2.000 à 3 000 mètres qui nous intéressent 



Fig. 113. — Opuntia Rafinesquii. 

particulièrement, comme ayant leur place marquée dans 
les collections de plantes alpines et alpestres où pour- 
tant elles ne brillent que par leur absence. 

Il y a plus d'un demi-siècle que le plus illustre des 
botanistes américains, le D^ Engelmann, a décrit la 
plupart des espèces des Opu7itia des États-Unis; mais 
ces plantes peu répandues étaient mal cultivées dans 
les jardins botaniques et n'y fleurissaient jamais. 

Ce n'est que dans ces dernières années que des im- 
portations considérables furent faites en Europe et que 
dés essais de culture en pleine terre furent tentés avec 
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succès en Allemagne, d'abord à Darmstadt, puisàBerlin, 
ainsi qu'en Belgique et à Genève. 

La plupart de ces envois étaient dus à M. Purpus, 
cultivateur botaniste qui avait récolté ces plantes sur 
les hauts plateaux du Colorado» et vantait la grande 
variété de leurs formes, et le riche coloris de leurs 
fleurs satinées et brillantes, offrant toutes les nuances 
du jaune, du rose, du rouge, au rouge pourpre et du 
chamois. 

Sur les conseils de M. le D^ Weber, j'ai essayé à l'au- 
tomne 1901, à Boulogne-sur-Seine, la culture en pleine 
terre de ces Opuntia rustiques (fig. 114) sur un grand 
rocher, bien ensoleillé, pourvu de niches espacées et 
bien drainées; et j'ai disposé au-dessus de ce rocher, 
pendant la mauvaise saison seulement, des châssis de 
couche laissant passer l'air, pour éviter l'humidité et la 
pourriture à redouter des dégels. Je pense même, pour 
l'hiver prochain, me dispenser de cette couverture quand 
ces plantes seront définitivement bien établies. 

Elles représentent une cinquantaine d'espèces ou 
de variétés, toutes originaires des États-Unis, et ont 
admirablement poussé dès la première année ; quelques- 
unes même ont fleuri, et leur développement me fait 
espérer une floraison plus générale pour l'été 1903. 

Malgré la diversité de leurs formes, elles peuvent, en 
attendant une étude plus complète, qui discernera les 
espèces des variétés, être classées provisoirement en 
quatre groupes principaux ; 

1° 0. vulgaris et 0. Raftiiesquii] 2° 0, Camanchica et 
variétés; 3° 0. Missouriensis et variétés; 4° 0. fragilis, 
0. hrachyarihra et variétés. 

Voici la liste des espèces ou variétés cultivées jusqu'à 
ce jour en plein air sur mon rocher : 

O. Camanchica^ 0. C. gigantea, 0. C. albispina, 0, C. 
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longispina, 0. C. lutea carneo staminea, 0. C. major j 
0. C. minor, 0, C. orbicularis^ 0. C. pallida^ 0. C 
Eubra, 0. C. salmonea, 0. C. Beckeriana; 0. vulgaris; 
0. Rafinesquii^ 0. R. arhansana ; 0. Macrorhiza^ 0. 
Mesacantha Cymochila, O.M, Greeneiy 0, Missouriensis^ 
0,M. erythrostemma, 0. M, salmonea;0. polyacaniha^ 
0. p. alhispina; 0. rutila; 0. Rhodantha^ 0. R, brevis- 
pina, 0, R. flavispina^ 0. R. pisciformis, 0, R. Schu- 
manniana; 0. Xanthostema, 0. X. elegans, 0. X. fui- 
gens, O, X. gracilis, 0, X, orbicularis, 0. X. rosea; 0. 
Schwerini, 0. brachyarthra, 0. b. flava, 0. b. rosea 
0. b, Spœthiana; 0, fragilis^ 0. f. cœspiiosa, 0. f, 
tuberiformis ; 0. arenaria, 0. Verschaffeltii, 0, V. digi- 
talis. 

Peut-être trouverons-nous aussi des espèces égale- 
ment rustiques parmi celles qui habitent les régions 
australes de l'Amérique du Sud, la Palagonie et les 
Cordillières chiliennes, et qui, jusqu'à présent, n'ont 
pas été étudiées à ce point de vue. 

Nous ajouterons qu'à tort ou à raison, et bien qu'elles 
soient exposées, dans leur pays natal, à des abaisse- 
ments considérables de température, la culture de ces 
dernières espèces est réputée difficile. 

L'expérience nous édifiera sur ce point pour l'avenir, 
quoiqu'il en soit, il est évident que les Opuntia rus- 
tiques doivent être cultivés sur des rocailles ensoleillées, 
et dans une terre sablonneuse, dans des niches profon- 
dément drainées, en leur donnant un peu d'engrais 
pendant la végétation, quand les plantes sont bien éta- 
blies. 

Enfin, par excès de prudence, on peut les abriter, 
pendant la mauvaise saison, contre l'humidité et les 
dégels successifs, par des châssis rejetant les eaux 
pluviales au dehors ainsi que nous l'avons déjà dit. 
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On multiplie ces plantes par le bouturage des 
raquettes dont la plaie est cicatrisée, quand elles sont 
restées pendant quelques jours dans un endroit sec. 

Ces raquettes sont repiquées en pots dans un sol 
sablonneux et peuvent être mises en place dès que les 
racines ont commencé à apparaître dans les pots. 

Il arrive fréquemment même que sous les rochers, 
des raquettes se détachent d'elles-mêmes de la plante 
mère, et poussent à leur tour des ] racines déterminées 
par le simple contact du sol. 

Le semis peut également être utilisé, mais donne des 
résultats beaucoup plus lents. 

Ophrys (Voir Orchidées)» 



CXX. — Orchidées. 

Plus humbles d'allure que les Orchidées épiphytes, 
celles alpines et alpestres qui, toutes d'ailleurs, sont 
de pleine terre, n'en savent pas moins révéler des char- 
mes exquis aux amateurs. On les trouve en Europe, 
dans l'Asie centrale et dans l'Amérique du Nord, où 
elles habitent les plaines, les bois et les sols maréca- 
geux. Dans les villes d'eaux des Vosges, les fleurs 
d'Orchis servent de parure aux jeunes filles qui distri- 
buent l'eau minérale. On appelle ces fleurs, dans les 
campagnes, des « Pentecôtes » parce que le retour 
de la Pentecôte est comme le signal de leur éclosion. 
J'ai constaté souvent dans les Vosges, qu'au mois de 
juin, c'est-à-dire au moment où la nature revêt sa plus 
belle parure de fleurs, on voit, dans les villages, les 
fenêtres des petites maisons aux toits rouges, ornées de 
fleurs d'Orchis maculata et d'Orchis pyramidalis, que 
nos bonnes Lorraines préfèrent à tout autre bouquet. 
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ridionale; les autres Ophrys se trouvent en Europe 
centrale. 

Les Nigritella sont des plantes alpines qui réclament 
comme culture les précautions nécessaires aux plantes 
de haute altitude difficiles à acclimater. 

Le Calypso borealis, originaire de T Amérique du 
Nord, est impossible à cultiver sous nos climats en pleine 
terre; il faut l'élever sous châssis froid; sinon il sera 
tué par les gelées et dégels successifs de l'hiver. 

Les Cypripedium se trouvent au centre et au midi 
de r Europe ou dans l'Amérique du Nord, dans les bois 
et à l'ombre. 

Les Cephalanthera, les Epipactis et les Himanto- 
glossum se trouvent en Europe centrale et méridionale. 
Les Platanthera poussent dans toute l'Europe. 

Si c'est dans les environs de Paris et sous un climat 
tempéré que nous voulons faire des essais de culture 
d'Orchidées rustiques, il faut cultiver en pots sous 
châssis froid pendant l'hiver, et placer en pots sur les 
pelouses, au retour du printemps, les espèces d'Europe 
méridionale, comme les SerapiaSy quelques Ophrys 
ainsi que les genres alpins, et le Calypso, 

Cela permet de protéger ces plantes pendant l'au- 
tomne et l'hiver contre l'humidité et la gelée succes- 
sives. 

On procédera de la manière suivante : on rempotera 
au mois d'octobre dans un sol convenable, sablonneux 
en général, avec un bon drainage, les plantes qu'on 
aura laissé sécher dans un grenier, après la floraison 
terminée et la fin de la végétation ; puis on placera les 
pots sous châssis froid en les arrosant le moins possible. 

Au printemps, on enterrera les pots à la place que 
ces plantes devront occuper dans les jardins pour pro- 
duire des effets décoratifs; pour les enlever aussitôt la vé- 
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gétation terminée, et recommencer ainsi indéfiniment. 

Pour les Orchis, les Ophrys de T Europe centrale^ les 
Platanthera, la plupart des Cypripedium^ en un mot 
pour toutes les plantes de l'Europe centrale et de l'Ame" 
rique du Nord, on peut affirmer que leur acclimatation 
en pleine terre dans les jardins est chose facilement 
réalisable sous le climat de Paris; mais avec couver- 
ture pendant l'hiver pour les Cypripedium, Il est néces- 
saire en outre, de donner à chaque plante, autant que 
possible, l'exposition et le sol que la nature lui a con- 
cédés. 

Deux modes peuvent être employés pour cultiver 
ces Orchidées terrestres dans les jardins, la plupart 
étant destinées à figurer sur les pelouses et quelques 
genres, peu nombreux, dans des rochers (fig. 116 et 117). 

1° La transplantation dans nos jardins de plantes 
recueillies dans les bois, dans les prairies, ou dans les 
marécages ; 2° Le semis de graines récoltées sur ces 
mêmes plantes. 

Etudions d'abord la transplantation qui est d'ailleurs 
actuellement le mode le plus usité, j'allais dire le seul 
usité. ^ 

Beaucoup de personnes en promenade ou en voyage 
arrachent avec plus ou moins de soins des Orchidées 
terrestres pour les planter ensuite dans leurs jardins. 

Toutes les précautions nécessaires ont-elles été prises 
pour cette opération? Avez-vous arraché en pleine 
végétation, sans enlever avec le bulbe la terre ambiante, 
ou n'ayant obtenu qu'une fraction de bulbe? alors vous 
n'avez fait qu'une mauvaise besogne et même une 
mauvaise action, parce que vous avez détruit lin sujet, 
et que vous ne pouvez espérer de reprise dans ces con- 
ditions. 

Il faut effectuer cette transplantation au premier prin- 
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temps, quand TOrchidée entre en végétation, quand l'ex- 
trémité des feuilles sort de terre ; enlever le bulbe avec 
sa motte et bien soigner la replantation dans un sol 
semblable à celui où Ton a trouvé la plante et à pareille 
exposition. 

Le printemps se prête bien à l'arrachage des Orchisy 
qui se montrent facilement aux yeux un peu expéri- 
mentés dès février dans les plaines, sous bois et dans 
les marais. 

La recherche, si tentante, est beaucoup plus diffi- 
cile pour les Ophrys, plantes si mignonnes qui, en quel* 
ques sehiaines poussent, fleurissent et sèchent, la plu- 
part sur les coteaux pierreux et ensoleillés, sans qu'on 
puisse les découvrir facilement avant leur floraison. Pour 
les Ophrys, il faut donc les chercher lorsqu'ils sont 
fleuris et en pleine végétation, et marquer les sujets 
pour n'extraire les bulbes qu'à la fin de l'été. Ce procédé 
est également applicable aux autres sujets que Ton con- 
voite, et qui sont replantés quand la sève a disparu. 

VOphrys est en outre d'une reprise plus difficile que 
VOrchis^ parce qu'on lui donne moins facilement dans 
les jardins la place que lui a choisie la nature, dans 
des terrains en pente, pierreux, souvent très ensoleillés,. 
mais en même temps très aérés. 

Donc, l'arrachage réussit quand il est pratiqué avec 
soin et aux époques propices. J'ajoute qu'il doit être dis-^ 
crètemeht pratiqué sous peine de voir disparaître rapi- 
dement les espèces et les variétés dans certaines ré- 
gions, surtout dans les contrées où l'on procède au dé- 
boisement, et à la destruction des prairies naturelles. 

Mais^ des amateurs soigneux et discrets peuvent sa- 
tisfaire, par le mode de l'arrachage, leur goût d'accli- 
matation des Orchidées dans les jardins. 

Eviter, de plus, de planter sur des pelouses fumées,. 
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car les engrais ne conviennent guère à ces plantes; 
c'est une précaution indispensable pour réussir. 

Les amateurs qui n'ont ni la patience, ni la passion 
d'aller eux-mêmes a la recherche de ces jolies petites 
sauvages ont une ressource : c'est d'acheter en été à la 
fin de la saison, à des horticulteurs qui en ont la 
spécialité, les bulbes d'Orchidées pendant la période 
de repos. 

Ces professionnels surveillent le moment où la vé- 
gétation cesse, arrachent les bulbes, les font sécher, 
et les conservent sur du sable bien sec pour les planter 
à la fin de l'automne en pots ou en pleine terre. 

Passons maintenant à la culture par semis. Nous avons 
ici une très grosse difficulté à vaincre, c'est la germina- 
tion des graines. 

Dans son album des Orchidées^ M. Gorrevon déclare 
qu'il n'a jamais essayé le mode de semer comme moyen 
d'acclimatation de ces plantes. Le comte F. du Buysson 
plantait les hampes d'Orchidées montées à graines dans 
des pots qu'il plaçait en serre. Puis, lorsqu'il voyait les 
capsules prêtes à s'ouvrir, il allait se promener sur ses 
pelouses avec ces pots, qu'il secouait au vent (1). 

M. Moë, jardinier-chef de l'Université de Christiania 
(Norwège), remplit des pots de mousse sèche brisée, 
de terre de bruyère et d'aiguilles de sapin mêlées; 
il plante des mousses vivantes sur ce compost, sème 
les graines d'Orchidées sur ce substratum^ qu'il im- 
prègne ensuite d'humidité (2). 

M. A. Wurtemberger sème au premier printemps en 
caissettes drainées remplies d'un compost fin et tamisé 
et recouvre le semis de neige, puis de mousse hachée 

(1) Comte de Buysson : L'Orchtdophile, 

{2) Veiledning til Dyrhning a f glaciale ^ alpinshe or arcHshe PîanUr, 
af N. Moë, Jardin botanique de Christiania, 1862. 
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quand la neige a fondu. Il recouvre enfin de verre, et 
tient humide en serre chaude (1). 

Ces auteurs sont cités par M. Gorrevon. 

M. Dugourd, horticulteur à Fontainebleau, sème 
aussitôt les graines mûres, sur des mottes de terre 



Fig. 117. — Orchidées sur une pelouse. 

de bruyère tourbeuse, tenues humides et ombrées, 
et garanties contre les grosses averses. 

Au Muséum de Paris, on a obtenu des Orchis mili' 
taris au moyen de graines tombées d'elles même sur 
un pot renfermant déjà cette plante. 

Pai essayé à Boulogne les divers modes énoncés 
ci-dessus, je n'ai obtenu qu'une seule fois un résultat 
par des grains 6^ Orchis tniUtaris en semant en terrines 
garnies de sphagnum sous la neige: mais je crois mieux 
réussir en tentant le semis sur un sol déjà planté 

(1) Unsere heimisehen OrcWdeen, Munich, 1892. 



Digitized by VjOOQIC 



254 LES PLANTES ALPINES . 

d*Orchidées, c'est-à-dire en appliquant méthodiquement 
ce que le hasard a donné au Muséum. L'examen au 
microscope des bulbes de ces plantes a révélé en effet 
Pexistence de cryptogames dont l'intervention serait 
nécessaire pour la germination des graines d'Orchidées, 
question des plus intéressantes. 

On prétend que ces plantes dégénèrent au bout de 
peu d'années, poussent moins vigoureusement, chan- 
gent de couleur, palissent plutôt et finissent par mourir, 
les saisons d'hiver et d'automne étant néfastes pour 
elles. Or, depuis cinq ans que je cultive des Orchidées 
à Boulogne sur mes pelouses, je n'ai constaté aucune 
dégénérescence de leur part. Quant à l'humidité d'au- 
tomne elle peut bien faire périr un certain nombre de 
bulbes. Mais, n'est-ce pas là une déception commune 
à presque toutes les plantes vivaces? Au surplus.il y 
a un moyen de préserver les Orchidées terrestres contre 
les inconvénients de cette humidité en les abritant 
des pluies pendant la mauvaise saison à l'aide de clo- 
ches, de châssis et de paillassons, laissant passer l'air. 
C'est, d'ailleurs, ce que je fais chaque année à Bou- 
logne pour conserver mes Cypripedium, en recouvrant 
de paillassons, les rochers qui les enchâssent, après 
avoir garni le sol de feuilles sèches ; et mes plantes re- 
trouvent toute leur vigueur lorsque je leur rends la lu- 
mière à l'arrivée du printemps . 

Principales espèces d'Orchidées terrestres 

Orchis, — De l'Europe centrale : 0. maculata (fig. 118), aux 
belles fleurs à macules pourpres sur fond blanc ou rosé, aux 
feuilles tachetées de brun; en Lorraine, on en décore les 
maisons ; 0. mascula (0. mâle), 0. simia (0. Singe) 0. ustulata 
{0. brûlé), aux fleurs purpurines, 0. sambticina, à fleurs jaunes. 
Et un sous-genre : Himantoglossum hircinuvn (0. hirdna), à 
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fleur à fjjrme et odeur de barbe de bouc (pl.Vni). De l'Europe 
méridionale : 0. papilionacea, aux fleurs écarlates; 0. provirv- 
cialiSy jaune; 0. tridentata, rose. 

Ophrys, — De l'Europe centrale : 0. apifera (0. Abeille), 
0. arachnites (0. Frelon), 0. aranifera (0. Araignée), 0. miiS' 
ci fera (0. Mouche). — De l'Europe méridionale : 0. homhyli- 
flora (0. Bourdon), aux fleurs chocolat ; 0. lutea, aux fleurs 
jaunes; 0. spéculum, aux fleurs verdàtres. 

Epipactis, — D'Europe et d'Orient, ces espèces sont sédui- 
santes par leurs épis floraux sur tiges munies de feuilles 
ovales : E, atrorubens^ fleurs pourpres sur tiges d'environ 
30 centimètres de hauteur, plante préférant l'exposition sèche 
et ensoleillée; E, latifolia, aux fleurs rosées, E, palustris^ 
aux fleurs blanc et rose; ces deux espèces se plaisent en 
sols marécageux. ' 

Cypripedium (Sabot de Vénus). — Le C. Calceolus, répandu 
en Europe, se fait admirer par son sabot brun et jaune; le 
C spectahile, de l'Amérique du nord, séduit par son sabot 
rose vif. — Autres espèces originaires de l'Amérique du 
nord ; C acaule (fig. 120), petite plante à hampe florale pres- 
que nulle, au gros sabot rose vif ; C. californicum, aux petites 
fleurs jaunâtres à labelle blanc ; C, candidum, aux fleurs brunes 
à labeUe blanc; C. fasciculatum, aux petites fleurs jaunes ; 
C. paroiflorum, aux fleurs brunes avec labelle jaune d'or ; 
C. pubescens^ aux fleurs brunes avec labelle jaune pâle. Origi- 
naire de Sibérie : C. macranthum, aux fleurs roses. 

Neotlia. — N. nidus avis (Nid d'oiseau) ainsi nommé à cause 
de l'entrecroisement de ses racines. Originaire d'Europe et 
d'Orient; cette plante est sans chlorophylle, à tiges brunes 
se terminant par une grappe de fleurs de môme couleur. 

Les Neottia vivent à Tombre sous bois et ne poussent pas 
durant de longues années au même endroit. Le môme phé- 
nomène se produit quand on les transplante dans les jardins. 

Cephalanthera. — Espèces rustiques : C. grandiflora aux 
fleurs blanches sur tiges de 30 centimètres ; originaire d'Eu- 
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rope; C. rubra de même origine, aux fleurs roses sur tiges 
de 30 centimètres. 

Uàbenaria (ou Gymnadenia), — Se cultivent facilement 
sous bois en terre de bruyère tourbeuse. H, conopsea aux 
fleurs violettes, en épis, odorantes sur tiges d'environ 40 cen- 
timètres, originaire d'Europe H, viride; (Cœloglossum viride) 



Fig. 119. — Cypripedium acaule. 

aux fleurs jaunâtres en épi, sur tige de 30 centimètres, origi- 
naire d'Europe et d'Orient. 

Platanthera, — Plantes aux feuilles radicales et aux fleurs 
disposées en épis. P. hifolia originaire d'Europe aux fleurs 
verdàtres sur tiges d'environ 20 centimètres; P, ciîtaris origi- 
naire de l'Amérique du Nord, aux fleurs jaunes formant pyra- 
mide sur tiges d'une hauteur de 50 centimètres ; P. cristata 
ayant même origine, aux fleurs de même couleur mais plus 
petites, sur tiges d'environ 20 centimètres. Ces plantes très 
décoratives sous bois, préfèrent un sol humide et tourbeux, 
le P. hifolia est l'espèce la plus rustique. 
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Spiranthes. — Espèces rusUqnes : S, œstivalis aux fleurs 
blanches sur tiges d'environ 30 centimètres, originaire d'Eu- 
rope ; S. autumnalis assez sco^blable au précédent avec fleurs 
plus petites; S. cernua aux fleurs blanches sur tiges de 
30 centimètres, originaire deTAmériquedu Nord. Ces espèces 
se cultivent sur pelouses humides^ en terre nourrissante et 
terre de bruyère tourbeuse. 

Listera, — Fleurs vertes en épis sur tiges garnies de 
2 feuilles opposées. L, ovata, plante très commune sous bois 
humide, sur tige d'environ 30 centimètres, très facile à accli- 
mater dans les jardins. L. cordata^ aussi originaire d'Europe; 
aux tiges ne dépassant 10 centimètres, et beaucoup moins 
facile à acclimater que le X. ovata, 

Serapias. — S, lingua, originaire de France et de Grèce sur 
la côte méditerranéenne ; aux fleurs rougeâtres sur tige 
moyenne de 15 centimètres; S. longipetaia^ originaire de 
France et d'Asie Mineure, aux fleurs pourpres sur tiges d'en- 
viron 20 centimètres. 

Quand on aura réussi à élever facilement par le semis 
les Orchidées terrestres, on aura vaincu une grosse diffi- 
culté. On a récemment découvert que la germination 
des espèces épiphytes était favorisée par l'interven- 
tion d'un cryptogame. C'est ce que nous supposons se 
produire aussi pour la germination des graines d'Orchi- 
dées rustiques. Nous continuerons à nous . livrer à 
l'étude de cette intéressante question. 

Perce-Neige (Voir Galantine), 

Orchis (Voir Orchidées). 

Osmonde (Voir Fougères), 

GXXI. — Persicaire (Polygonum), Polygonées. 

Ce genre comprend un grand nombre d'espèces de 
plantes herbacées annuelles ou vivaces, répandues un 
peu partout dans le monde, aux petites fleurs en fasci- 
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cules et feuilles alternes et entières. Parmi les espèces 
vïvaces qui nous intéressent, on peut citer : les P. alpi- 
num, aux fleurs blanches en panicules; P. Bistorta, 
d'Europe, aux fleurs roses sur tiges d'une hauteur de 
40 centimètres ; P. capitatum, de l'Himalaya, aux fleurs 
blanches ; P. sphcerostachyum, aux fleurs rouges ; 
P. vaccin H folium, de l'Himalaya, aux fleurs roses. 

Ces plantes de culture facile préfèrent un sol sain et 
frais, poussent à toutes les expositions et se multiplient 
facilement par le sectionnement des rhizomes et par 
semis. 



GXXII. — Phlox (Phloa>). Polémoniacées. 

Ce genre renferme un nombre assez grand de plantes 
de montagnes, basses, touffues, à fleurs d'un beau 
coloris. Leur patrie est l'Amérique du Nord et leur 
emploi est tout indiqué dans les jardins comme bordure 
et dans les rocailles. 

Nous citerons: les P. canadensis (P. divaricata], 
aux fleurs d'un lilas bleu, s'élevant à 20 centimètres, 
récemment remis à la mode dans nos jafâins ; P. caro- 
lina; P. nitida; P. ovata; P. pilosa; P, reptans, tous 
les cinq à fleurs roses, ce dernier ayant donné nais- 
sance à une jolie variété à fleurs blanches; P. subulata, 
également à fleurs roses et sa variété P. s, setacea, à 
fleurs purpurines. 

Ces Phlox aiment le soleil et ne sont pas difficiles sur 
la nature du sol. La multiplication par éclat est effec- 
tuée après la floraison. 

Pied-d' Alouette (Voir Dauphùielle). 
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GXXIII. — Pigamon [Thalictrum), Renonculacées. 

Les quelques espèces composant ce genre sont origi- 
naires d'Europe, d*Asie et d'Amérique du Nord; leur 
feuillage élégant, très divisé et leurs fleurs en panicules^ 
les rendent précieuses pour orner les rocailles, les 
plates-bandes et être groupées sur les pelouses. Parmi 
les- espèces européennes, nous citerons : les T, angtcs- 
tifolium, aux fleurs jaunes, s'élevant à 1 mètre ; T. aqui- 
legifoUum, de Sibérie, aux fleurs blanches ou lilas, s'éle- 
vant à 1 mètre; T. flavum, de même hauteur, aiix 
fleurs jaunes ; T. alpinum, aux fleurs verdâtres, crois- 
sant aussi dans l'Himalaya, d'une hauteur de 10 centi- 
mètres; T. minus, aux fleurs rougeâtres de même hau- 
teur. Dans les espèces américaines les : T. anemonoides, 
aux fleurs blanches, d'une hauteur de 10 centimètres ; 
T. purpurascensy aux fleurs rouges, s'élevant à 50 centi- 
mètres. Enfin, parmi celles d'Orient les : T, Delavayi^ aux 
fleurs violettes s'élevant à 15 centimètres ; T. sibiricum. 
aux fleurs verdâtres s'élevant à 50 centimètres. 

A l'exception des T. alpinum et T. Delavayi qui ne 
se cultivent àjiii-soleil qu'en rocailles et dans un sol 
additionné de*lerre de bruyère et de sable, les autres 
espèces se plaisent dans n'importe quel sol. 

Multiplication par semis et par la division des touffes 
après la floraison. 

GXXIV. — Pivoine [Pœonia). Renonculacées. 

Il existe, dans le genre Pœonia^ un certain nombre 
d'espèces montagnardes vivaces, herbacées ou arbo- 
rescentes, originaires d'Europe, de Sibérie et d'Orient, 
très ornementales et remarquables par leurs grandes 
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fleurs presque toujours solitaires, rarement pani culées 
et de coloris variés. 

On groupera donc, sur les pelouses avoisinant Talpi- 
num, les P. officinalis^ aux fleurs rouges, s'élevant à 
50 centimètres ; P. cor<illina^ atteignant 80 centimètres, 
aux fleurs roses ; P. lobaia^ d'Espagne, s'élevant à 
60 centimètres, fleurs rouges ; P. peregrina^ de Grèce, 
aux fleurs cramoisies, atteignant 50 centimètres ; P. 
tenuifolîa, d'Orient et de Sibérie, aux fleurs rouge vif, 
s'élevant à 50 centimètres ; P. albiflora, de Sibérie, 
pouvant atteindre un mètre de hauteur, à fleurs blanches; 
P. Wittmanniana, d'Orient, espèce herbacée aux fleurs 
jaune pâle, s'élevant à 50 centimètres, et le rareP.Zw^ea, 
du Yunnan, espèce arborescente aux fleurs d'un beavi 
jaune, s'élevant à 60 centimètres. 

Les graines étant difficiles et longues à germer on 
effectue la multiplication par le sectionnement des 
racines après la floraison. 

Platanthera (Voir Orchidées). 

CXXV. — Polémoine {Polemonium) . Polémoniacées. 

Plantes herbacées vivaces originaires d'Europe, d'A- 
sie et d'Amérique aux fleurs élégantes, campanulées, 
disposées en panîcules ou cimes terminales. 

Nous^ signalerons les P. cceruleum, le plus répandu 
dans les jardins, aux fleurs bleues ou blanches, s'éle- 
vant à 50 centimètres, et sa variété P. c. campanulatum, 
aux fleurs lilas s'élevant à 30 centimètres; P, flavum^ à 
fleurs jaunes, s'élevant à 50 centimètres ; P. mexicanum^ 
aux fleurs bleues avec feuilles duveteuses, s'élevant à 
20 centimètres; P. pauciflorum, à fleurs jaune rougeâtre 
s'élevant à 50 centimètres ; P. reptans, assez répandu 
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dans les jardins alpins aux fleurs bleues sur tiges éta- 
lées d'environ 10 centimètres . 

Les Polémoines sont de culture très facile en plates- 
l[>andes ou en rocailles, suivant leur dimension, dans un 
sol sain et drainé, à toute exposition; seul le P.flavuniy 
demande un sol additionné de terreau de feuilles et 
de sable, en rocailles et une couverture pendant Tbiver. 

La multiplication se fait très facilement après la flo- 
raison par la division des touffes et par semis. 

CXXVI. — Polygala [Polygala). Polygalées. 

Nous n'avons à nous occuper que des espèces rusti- 
ques comme les P. diafnœbtiœusj des Alpes, arbrisseau 
aux tiges rameuses, aux feuilles ovales persistantes, aux 
belles fleurs jaunes et blanches disposées en grappes 
axillaires, croissant admirablement bien dans les niches 
des rocailles ; P. paucifoliay de l'Amérique du Nord ; 
P. vulgaris, d'Europe, aux fleurs lilas disposées en 
grappes allongées s'élevant à 30 centimètres. Ces deux 
espèces herbacées vivaces sont également propres à 
l'ornementation des rocailles. 

Le bouturage est le mode employé pour la multipli- 
cation. 

Polypode [Polypodium), Polystichum {^ oit Fotigères). 

CXXVn. — Pulmonaire [Pulmonaria). Borraginées. 

Plwites herbacées, vivaces, originaires d'Europe et 
décrient, aux fleurs disposées en cimes terminales et 
aux feuilles maculées de blanc. 

Nous signalerons les : P. azurea^ d'Europe, aux fleurs 
bleues, s'élevant à 25 centimètres ; P. offidnaliSf môme 
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origine, aux fleurs bleues et roses, s'élevant à 25 centi- 
mètres ; P. saccharata, d'Europe, aux fleurs roses s'é- 
levant à 30 centimètres ; P. mollis^ d'Europe et de Si- 
bérie, aux fleurs bleues s'élevant à 25 centimètres . 

Ces plantes, de culture très facile, se plaisent à mi- 
ombre dans une situation fraîche. Le semis et la divi- 
sion des pieds sont les moyens de multiplication. 

Raquette (Voir Opontia). 

Renouée (Voir Persicaire), 

CXXVIII. —Ronce {Rubus), Rosa,cée&, 

On trouve dans les montagnes un certain nombre 
d'espèces rustiques de Ronces rampantes, cespiteuses, 
très décoratives dans les rocailles, parmi lesquelles 
nous signalerons : les R, arcticusy des régions arctiques 
ne dépassant pas 15 centimètres, aux fleurs rose vif; 
R. Chamœmo7'us, d'Europe, aux fleurs blanches et 
feuilles à cinq lobes sur tiges d'environ 15 centimètres; 
R. saxatilis^ d'Europe, aux fleurs blanches, s'élevant à 
25 centimètres. Les ronces aiment une exposition enso- 
leillée et un sol sableux et nourrissant. 

Multiplication par boutures et sectionnement des 
toufles. 

Rose de Noël (Voir Hellébore), 

CXXIX. — Rosier (Rosa). Rosacées. 

On trouve en Europe, en Asie, au Japon et en Amé- 
rique, un certain nombre de jolis Rosiers très recher- 
chés pour la décoration des jardins alpins. Le plus 
connu à ce point de vue est le R. alpina, arbuste attei- 
gnant 1 métro de hauteur aux fleurs carmin, solitaires 
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et très parfumées ; à côté de lui il faut citer : les R. py- 
renaica, qui ressemble à ce dernier ; R. Eglanteria, 
aux fleurs rouge vermillon; R. pimpinnellifolia, auiç 
fleurs blanches ; R, lutea^ aux fleurs jaunes; R, pomi- 
ferciy aux fleurs roses ; R. herberifoliaj d'Orient et de 
Sibérie, aux fleurs jaunes; R, blanda^ de l'Amérique 
du Nord, aux fleurs roses. 

Tous ces arbustes, aux fleurs légères et gracieuses, 
aiment une exposition ensoleillée et un sol sain. Culti- 
vés comme arbustes grimpants, ils produisent d'excel- 
lents effets le long des troncs d'arbres ; on peut aussi 
les tailler en leur donnant la forme de grands arbris- 
seaux décoratifs et les isoler, sur les pelouses; aux 
fleurs succèdent des fruits très décoratifs et, à ce point 
de vue, les belles variétés du Rosier rugueux du Japon 
R. 7'ugosay devraient avoir accès aux abords de PAlpi- 
num. 

Le bouturage est le meilleur mode pour la multipli- 
cation de ces Rosiers sauvages. 

CXXX. — Rossolis [Brosera) Droséracées. 

Les Drosera rentrent dans la catégorie des plantes 
dites carnivores, à cause de leurs feuilles divisées et 
parsemées de cils assez mobiles pour retenir les insec- 
tes ; on les rencontre dans les régions tourbeuses, en 
Europe, en Amérique et en Australie. Nous citerons : 
les D. rotundifolia, aux fleurs blanches, s'élevant à 
10 centimètres ; D. longifoliay aux fleurs rougeâtres s'é- 
levant à 15 centimètres ; D. intermedia, aux fleurs 
blanches intermédiaires entre le D. rotundifoîîa et le 
D. longifolia. 

La culture de ces plantes est assez délicate; certaines 
personnes les acclimatent comme les Pinguicula^ dans 
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des pots ou baquets garnis de sphagnum. (Voir le chap. V, 
paragr. IV). On peut aussi les conserver dans des niches 
remplies de sphagnum, sur rocailles, mais la multipli- 
cation en est peu facile. 

GXXXI. — Rudbéckie (Rudbeckia) Composées. 

Los plantes composant ce genre sont pour la plupart 
originaires de l'Amérique du Nord. La plus séduisante 
comme couleur est le R. purpurea, à tiges rigides, peu 
ramifiées d'une hauteur moyenne de 80 centimètres, 
aux feuilles très larges dont les fleurs varient du rose 
au rouge vif avec disque bombé rouge foncé ; le R. p. a 
donné naissance à quelques variétés intéressantes : 
R. p, Kermesina, B,\ix jolies fleurs roses, R. p. cornuta^ 
dans laquelle les pétales se terminent par de petites 
cornes; R. p, nana^ plante de la plus petite dimension. 

On peut en faire de bien jolis groupes sur les gazons 
en les plantant dans un sol substantiel et frais et à une 
exposition mi-ensoleillée. 

La multiplication s'effectue aussi facilement de semis 
que par la division des touffes au printemps. 

Ruines de Rome. i^oiiLinaria Cymbalaria). 

GXXXII. — Safran [Crocus) Iridées. * 

Les Safrans soDt des plantes bulbeuses fleurissant 
soit avi premier pintemps, soit à l'automne. Parmi les 
espèces à floraison printanière il faut citer les C. vernus, 
aux fleurs lilas ou blanches, répandu en Europe et qui 
a donné naissance à une foule de variétés parmi les- 
quelles le très joli C. v.Imperati (fig. 120). Parmi les 
autres espèces printanières il faut citer notamment les : 
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C. Sieberiy de Grèce, aux fleurs jaune orangé ; C. aureus^ 
C. ChrysanthîiSy tous deux d'Europe, aux fleurs rouge 
orangé. Parmi les espèces fleurissant à Pautomne, 
citons les : C. Boryi^ de Orèce, aux fleurs blanches 



, Fig. 120. — Crocus cernus Imperati. 

orangées, C. speciosus^ d'Europe et d'Asie, aux fleurs 
Mlas; C.pulchelltis^ de Turquie, aux fleurs bleuâtres; 
C. niidiflortcs, d'Europe, aux fleurs pourpre. 

Ils décorent admirablement les rocailles et les gazons 
qu'ils émaillent de leurs fleurs à l'automne ou au 
printemps, et prospèrent dans un sol léger et fraid. 
Multiplication par la division des bulbilles. 
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CXXXIII. — Sceau de Salomon (Polygonatum), 
Lilicicées 

Très décoratifs et répandus dans le monde entier, les 
Sceaux de Salomon, aux fleurs pendantes disposée;^ en. 
grappes, doivent être plantés sous bois à TomlDre. Nous 
recommanderons la culture des espèces suivantes : 
P. giganteum, de l'Amérique du Nord, aux fleurs blan- 
ches, s'élevant à 1 mètre ; P. japonicum, aux fleurs 
roses, s'élevant à 0'"50; P. multiflorum, d'Europe, aux 
fleurs blanches, s'élevant à 0"50; P. officinale, d'Eu- 
rope, aux fleurs blanches, atteignant 0^30; P. roseum, 
de Sibérie et de Chine, aux fleurs géminées d'un joli 
rose, s'élevant à un mètre ; P. verticillatumy d'Europe, 
aux fleurs blanchâtres s'élevant à 0"°50. Ces plantes, peu 
difficiles sur le sol, sont pour la plupart très rustiques; 
la multiplication se fait par la division des rhizomes et " 
par le èemis. 

CXXXIV. — Scille {Scilla) Liliacées. 

Plantes bulbeuses rustiques pour la plupart, répan- 
dues un peu partout sur la surface du globe, aux fleurs en 
grappes et aux feuilles radicales. Sauf pour le S, autum- 
nalis, l'épanouissement des fleurs a lieu au printemps, 
ce qui permet de les utiliser à la façon des Safrans. 

Nous voudrions voir dans les jardins les S. amœna, 
d'Europe, aux fleurs d'un bleu indigo, s'élevant à (H"15; 
S. bifolia, même origine, aux fleurs bleues et blanches 
disposées en grappes hautes de 0"10; S. hyacinthoides^ 
d'Europe, aux fleurs d'un bleu violet en grappes abon- 
dantes, hautes de 0°^40 ; S. italica, aux fleurs bleues sur 
tiges grêles d'environ 0°»20; S. nutans, d'Europe, aux 
fleurs bleues odorantes s'élevant àO°*10; /S. sibirica, aux 
fleurs bleu d'azur, en grappes lâches, hautes de 0^15, 
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Les Scilles, de culture très facile, demandent un sol 
sain et nourrlsant; on plante les bulbes à Tautomne, au 
moment où ils vont recommencer à végéter; la multi- 
plication s'effectue par la séparation des bulbilles lors 
de Tarrachage, après la floraison. 

GXXXV. — Scutellaire [Scutellaria) Labiées. 

Plantes herbacées ou suff ru tes contes, annuelles ou 
vivaces, répandues dans le monde entier, aux fleurs 
souvent réunies en grappes, quelquefois axillaires. 

Quelques espèces vivaces font le plus bel effet dans 

les rocailles et en bordure. Comme telles nous citerons 

. les : S, alpina, d'Europe, à une hauteur moyenne de 

1,500 mètres, aux fleurs bleues en épis ; et S, orientalis, 

aux tiges rampantes et fleurs lilas et jaune. 

Ces plantes préfèrent une exposition ensoleillée et 
sont peu difficiles pour le sol. La multiplication s'effectue 
par le semis et le sectionnement des touffes. 

CXXXVI. — Sidalcea [Sidalcea) Malvacées. 

Plantes herbacées, vivaces, rustiques, habitant 
l'Amérique du Nord, aux fleurs pédicellées ou sessiles 
disposées en grappes ou épis et aux feuilles palmées, 
dont on cultive les : S. candida aux grandes fleurs 
blanches comme celles d'une Mauve, aux tiges ramifiées 
atteignant un mètre de ): auteur; S, malvœfloray aux 
fleurs roses disposées en épis, sur tiges atteignant 0"50. 

Ces plantes, de culture très facile, ont leur place mar- 
quée sur pelouses ou dans les plates-bandes. Un sol 
sain et nourissant leur convient, même à toute expo- 
sition. 

Multiplication par sectionnement des touffes et par 
semis. 
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GXXXVII. — Soleil [Helianthus] Composées. 

Les espèces vivaces de ce grand genre, originaire 
d'Amérique, composé de plantes herbacées avec fleurs 
en capitules radiés jaunes, conviennent admirablement 

pour être groupées aux 
J abords de l'Alpinum et 

M dans les gazons où elles 

S font* très grand effet. 

m Nous citerons comme 

* étant propres à cette uti- 

lisation les : H, angusti- 
foliics^ de l'Amérique du 
Nord, aux capitules jau- 
nes, s'élevapt jusqu'à 
0""80 : H, atrorubensy des 
Etats - Unis , dépassant 
souvent O^dO, aux capi- 
tules jaunes avec disque 
Fig. 122. — Spirœa At-uncus. rougo; H. cordatuSy ori- 
ginaire du Texas, aux 
grands capitules orangés, de 1 mètre de hauteur. Nous 
signalerons encore comme très cultivés et très déco- 
ratifs les : H. decapetalus multiflorus^ H, cucumeri- 
folius (fig. 121); H, lœtiflorus; H, Orgyalis; H.rigidus 
(syn. Hay^palium rigidum,). 

Les Soleils se plaisent dans tous les sols et se déve- 
loppent d'autant mieux dans une terre fertile. Multi- 
plication facile par le sectionnement des drageons au 
printemps et à l'automne. 

GXXXVIII. — Spirée (Spirœa) Rosacées. 
Quelques espèces vivaces de ce genre partout répandu, 
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composé de plantes herbacées ou sujffrutescentes, aux 
fleurs en grappes ou en panicules, ont leur place dans 
les rocailles ou les parties fraîches et ombrées des jar- 



Fig. 123. — Spirœa Ulmaria, 

dins alpins spécialement au bord de Peau. Ce sont les : 
S. Aruncus (fig. 122), aux fleurs blanchâtres en pani- 
cules; S. bullata. originaire du Japon, aux fleurs roses, 
plante suffrutescente ne dépassant pas 0™10 de hauteur; 
S. Filipendulina d'Europe, aux fleurs rosées, s*élevant 
à 0°»50; S, lobata, de TAmérique du Nord, aux fleurs 
roses s'élevant à i mètre ; S. palmaia, du Japon, une 
(jes plus belles espèces, aux fleurs rouges , aux feuilles 
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palmatifldes, atteignant un mètre; S. Ulmaria(ûg, 123); 
la « Reine des Prés » d'Europe, aux fleurs jaunâtres dis- 
posées en cimes, s'élevant à 0™80. 

Toutes ces plantes sont très décoratives dans les 
jardins. La multiplication se fait facilement par la divi- 
sion des touffes après la floraison. 

Statice. (Voir Gazon d'Espagne}, 



GXXXIX. — Thlaspi [Iberis) Crucifères. 

Originaires de l'Europe méridionale et de l'Orient, 
plantes herbacées ou petits arbrisseaux, ces végétaux 
sont précieux pour l'ornementation des rocailles. Nous 

citerons les : /. affinis 
(fig. 124), du midi de la 
France, annuel, ne dé- 
passant pas 10 à 15 cen- 
timètres de hauteur et en 
touffes tapissantes de 20 
à 25 centimètres, aux 
fleurs blanc pur, viola- 
cées en boutons; /. gi- 
braltarica, une des plus 
belles espèces vivaces, 
aux fleurs d'un blanc li- 
lacé sur tiges hautes de 
Fig. 124. - iheris affinis. ^"^0, ayant donné nais- 

sance à la variété Z. g. 
hybridaj aux grandes fleurs blanches; 7. Jucunda^ de 
l'Asie-Mineure, aux fleurs rosées disposées en grappes 
atteignant 0"20; I. rotundifolia, espèce alpine et ga- 
zonnante aux fleurs violettes, à une altitude de 3000 
mètres dans les Alpes ; /. saœatilis, des Alpes, aux 
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fleurs blanches, s*élevant à 0°H)8; /. sempervirens, de 
Grèce, aux fleurs blanches s'élevant à 0^20; /. Teno- 
reanUy aux fleurs blanches s'élevant à O'^lô, dans les 
Apennins. 

Ces plantes aiment le soleil mais Tespèce 7. gihral- 
tarica, demande à être abritée pour Thiver craignant 
un peu le froid. Un sol sain, léger et sec dans les 
rocailles est favorable aux espèces alpestres qui se 
reproduisent facilement par le semis ou par boutures. 

CXL. — Trientale [Trientalis) Primulacées. 

Les deux espèces connues de ce genre sont des 
plantes herbacées, originaires d'Europe et d'Amérique 
du Nord, aux fleurs solitaires à tiges grêles pourvues 
de feuilles en verticilles au-dessous de la fleur : le 
T. europœa, croissant en Savoie, aux fleurs blanches 
portées par des tiges hautes de 0°*15 réunies en rosettes ; 
le T. americana aux fleurs blanches. Ces plantes se 
cultivent uniquement en rocaille, à l'ombre^ dans des 
niches bien drainées et dans un compost de terre franche, 
terreau de feuille et sable. Un surfaçage de sphagnum 
et une couverture l'hiver sont indispensables pour la 
conservation de ces plantes. 

La multiplication s'effectue par le semis ou par la 
division des pieds après la floraison. 



GXLI.— TroUe (TrolUus) Renonculacées. 

Charmantes plantes aux fleurs jaunes en forme de 
globes, originaires des lieux montagneux d'Europe, de 
Sibérie et d'Asie, habitant de préférence les prairies 
humides. 
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On rencontre plus particulièrement dans les cultures 
le r. europœtcs, aux fleurs jaunes grandes et globuleuses, 
s'élevant à 1°»50; puis les : T. altaictcs, aux fleurs 
jaune vif, s'élevant à 0°»20; T. asiaticm, aux fleurs 
jaune d'or, dont une variété a été dénommée « boule 
d*or », atteignant 0°»50; T. aurantiacuSj aux fleurs 
orangées, s'élevant à 0™40 ; T. cattcasicus, aux fleurs 
jaunes, atteignant 0"»30; T. dahurictcs, aux fleurs jaunes, 
dépassant parfois 0°»80 ; T. chinemis, aux fleurs jaunes 
foncé, sur tiges d'environ 0™50. 

Tout en aimant le soleil, les Trolles préfèrent un sol 
frais, même un peu ombragé; on peut les planter dans 
les grandes rocailles et en former des groupes sur les 
gazons surtout au bord de l'eau. La division des touffes 
après la floraison est le procédé de multiplication à 
préférer. 

GXLII. — Tulipe [Tulipa] Liliacées. 

Il existe dans les montagnes, en France notamment 
et particulièrement en Savoie, un certain nombre d'es- 
pèces de Tulipes très décoratives et que l'on devrait 
rencontrer plus fréquemment dans les jardins alpins; 
ce sont les : T, Clicsiana^ aux fleurs roses et blanches ; 
T. Didieri, de couleur écarlate et sa variété. T. D. 
BilUetiana^ aux grandes fleurs variant du jaune au 
rouge orange; T, ocultts-solis aux fleurs rouges, T, syl- 
vestris, aux fleurs jaune vif. 

Aussi belles que leurs sœurs d'Orient, ces Tulipes se 
plaisent en pleine terre dans les jardins si on leur 
choisit un emplacement ensoleillé dans un sol sain et 
léger : terreau de feuilles, sable et terre franche; les 
bulbes, plantés à 0">50 de profondeur, gagnent à être 
laissés plusieurs années sans déplacement. 
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A côté des espèces que nous venons d 
faut noter celles montagnardes d'Orient et, 
les : T. Biebersteinianay d'Asie mineure 
jaunes, T. hiflora^ du Caucase, aux fleurs 
œil jaune, T, Greigii, du Turkestan aux g] 
vermillon, T. Turkestanica, d'Orient, aux i 

La culture des espèces orientales est 1 
celle que nous venons d'indiquer. Toutes 
rustiques, aux grandes fleurs presque t( 
taires, aux vives couleurs, sont appréciée 
plus belles plantes bulbeuses. 

C'est par la séparation des caïeux pendai 
de repos que la multiplication s'opère fa 
semis est un mode beaucoup trop long. 

CXLIII. — Tunique [Tunicd] Caryo] 

On ne rencontre guère dans les collée 
T. Sdxifraga^ originaire d'Europe, aux \ 
roses campanulées, aux feuilles linéaire 
diffuses. 

Ces petites plantes vivaoes se plaisent ai 
les rocailles et dans les vieux murs que le 
tapissent. 

La multiplication s'effectue très facile 
semis. 

CXLIV. —-Valériane [Yaleriana)Ydi, 

Plantes herbacées vivaces, ou arbrisseai 
dans le monde entier, aux fleurs blancl 
disposées en corymbes ou en panicuL 
allongées pourvues de feuilles dentées. 

Parmi les espèces alpestres qu'on re: 
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les 'collections, il faut citer : Y. aCpestris, du Caucase, 
aux fleurs roses, s'élevant à 0°»40; Y. celtica, d'Europe, 
et dont l'habitat dans les Alpes s'élève jusqu'à 2.500™. 
aux fleurs blanches sur tiges d'environ 0°*05; Y, mon- 
tana, d'Europe, croissant à 2.500°^ d'altitude, aux fleurs 
roses, sur tiges poilues s'élevant à 0™30 ; Y. pyrenaîca^ 
à fleurs roses portées par des tiges de 0°*70; Y, supina^ 
d'Europe, aux fleurs roses, s'élevant à 0"^15; Y, tripteris, 
de même origine, aux fleurs roses, s'élevant à 0™20. 

Sans être très décoratives les Valérianes rendent des 
services pour la garniture des rocailles. Elles aiment 
un sol siliceux et une exposition mi-ensoleillée. Le 
semis ou la division des touffes sont également em- 
ployées avec facilité pour la multiplication. 

Varaire. (Voir Vératre.) 

CXLV. — Vélar (Erysimum) Crucifères. 

Les nombreuses espèces de ce genre, originaires des 
régions tempérées du monde entier, sont des plantes 
herbacées vivaces ou annuelles, aux fleurs disposées 
en grappes et à feuilles linéaires ; quelques espèces al- 
pestres vivaces en sont cultivées dans les jardins de ro- 
cailles principalement: les E. alpinum, de Norvège, 
aux fleurs jaunes sur tiges s'élevant à 20 centimètres ; 
E. ochroleucurriy d'Europe, aux fleurs jaune pâle odo- 
rantes, et sa variété E. o. helveticum, également à fleurs 
jaunes ; E. pumilum, d'Europe, petite plante naine de 
5 centimètres de hauteur, aux petites fleurs jaunes ; 
E. Wahlenbergii de Transylvanie, aux fleurs jaunes, 
s'élevant à 60 centimètres. 

La culture des espèces basses se fait en rocailles ; 
celle des grandes espèces dans les parterres ; elles pré- 
fèrent un sol nourrissant et une exposition bien aérée. 
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La division des touffes et le bouturage sont employés 
pour la multiplication, 

CXLVI. — Vératre (Veratrum) Liliacées. 

Les quelques espèces composant ce genre sont des 
plantes herbacées, vivaces, vénéneuses, originaires 
d'Europe, d*Asie et d'Amérique du Nord, aux fleurs 
disposées en panicules et aux grandes feuilles plissées. 
Ces plantes, très décoratives, se cultivent sur pelouses 
dans un sol profond, très nourrissant, à une exposition 
mi-ombragée. La floraison a lieu quelques années après 
la plantation. 

On ne rencontre dans les collections que les espèces 
suivantes: Y. album, d'Europe, de Sibérie et du Japon, 
aux fleurs verdâtres en panicules de 50 centimètres de 
long, sur tiges s'élevant à i mètre, garnies de feuilles 
plissées, qui a donné naissance à deux variétés : V, a. 
Lohelianum^ de France, aux fleurs vertes et Y. a, 
viride, de l'Amérique du Nord, aux fleurs verdâtres 
disposées en grappes lâches; V, nigrum, d'Europe, 
habitant les pâturages des Alpes, jusqu'à 2000 mètres, 
aux fleurs d'un brun noir sur tiges d'environ 1 mètre 
de hauteur très garnies de feuilles larges et plissées. 

La multiplication de ces plantes s'opère très lente- 
ment par le semis, et plus rapidement par la division 
des touffes après la floraison. 
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ENCYCLOPÉDIE AGRICOLE 



EXTRAIT DE L'INTRODUCTION 
ae M. P. RE6HAB0 



Des Ingénieurs agronomes, presque tous professeurs 
d'agriculture, tous anciens élèves de l'Institut national 
agronomique, se sont donné la mission de résumer, 
dans une série de volumes, les connaissances pratiques 
absolument nécessaires aujourd'hui pour la culture 
rationnelle du sol. Us ont choisi pour distribuer, régler 
et diriger la besogne de chacun Georges Wery, que 
j'ai le plaisir d'avoir pour collaborateur et pour ami. 

L'idée directrice de l'œuvre commune a été celle-ci ; 
extraire de notre enseignement supérieur la partie 
immédiatement utilisable par l'exploitant du domaine 
rural et faire connaître du même coup à celui-ci les 
données scientifiques, définitivement acquises sur les- 
quelles la pratique actuelle est basée. 

Ce ne sont donc pas de simples Manuels, des Formu- 
laires irraisonnés que nous offrons aux cultivateurs ; 
ce sont de brefs Traités, dans lesquels les résultats 
incontestables sont mis en évidence, à côté des bases 
scientifiques qui ont permis de les assurer. 

Je voudrais qu'on puisse dire qu'ils représentent le 
véritable esprit de notre Institut, avec cette restriction 
qu'ils ne doivent ni ne peuvent contenir les discus- 
sions, les erreurs de route, les rectifications qui ont 
fini par établir la vérité telle qu'elle est, toutes choses 
que l'on développe longuement dans notre enseigne- 
ment, puisque nous ne devons pas seulement faire des 
praticiens, mais former aussi des intelligences élevées, 
capables de faire avancer la science au laboratoire et 
sur le domaine. 
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INTRODUCTION A L'ENCYCLOPÉDIE AGRICOLE. 

conseille donc la lecture de ces petits volumes à 
nciens élèves qui y retrouveront la trace de leur 
ière éducation agricole. Je la conseille aussi à leurs 
ïs camarades actuels quj trouveront là, condensées 
1 court espace, bien des notions qui pourront leur 
i' dans leurs études. 

nagine que les élèves de nos Écoles nationales 
iculture pourront y trouver quelque profit et que 
des Écoles pratiques devront aussi les consulter 
nent. 

an, c'est au grand public agricole, aux cultivateurs 
je les offre avec confiance. Ils nous diront, après 
«roir parcourus, si, comme on Ta quelquefois pré- 
i, renseignement supérieur agronomique est 
sit de tout esprit pratique. Cette critique, usée, 
raitra définitivement^ je l'espère. Elle n'a d'ail- 
jamais été accueillie par nos rivaux d'Allemagne 
Angleterre qui ont si magnifiquement développé 
eux l'enseignement supérieur de l'Agriculture, 
îcessivement', nous mettons sous les yeux du lec- 
des volumes qui traitent du sol et des façons qu'il 
subir, de sa nature chimique, de la manière de la 
ger ou de la compléter, des plantes comestibles 
idustrielles qu'on peut lui faire produire, des ani- 
[ qu'il peut nourrir, de ceux qui lui nuisent, 
us étudions les transformations que subissent, par 
I industrie, les produits de la terre : la vinification, 
stillerie, la panification, la fabrication des sucres, 
eurres, des fromages. 

us terminons en nous occupant des lois sociales 
'égissent la possession et l'exploitation de la pro- 
h rurale. 

i le ferme espoir que les agriculteurs feront un 
iccueil à l'œuvre que nous leur offrons. 

D»" Paul Regnard, 

Directeur de l'Institut national aj^ronomique. 



Digitized by VjOOQIÇ 



AGRICULTURE GÉNÉRALE 

Par P. DIPFL.OTH 

1 vol. ln-18 de 416 pages avec 102 figures 

Broché : 5 fr. — Cartonné : 6 fr. 



L'Agriculture a subi, durant la moitié du dernier siècle, 
une évolution complète qui a modifié totalement les 
conditions économiques de la production agricole et 
contribué à faire de la cylture du sol une industrie per- 
fectionnée et progressive égalant, par la précision de ses 
méthodes et l'esprit scientifique de ses travaux, les indus- 
tries minières, métallurgiques, électriques, etc. 

L'agriculteur est alors apparu non plus comme un 
esprit routinier et arriéré, sans ambition ni sans rêve, 
mais comme une intelligence consciente et active consa- 
crant volontairement ses efforts à l'exploitation rationnelle 
de notre domaine cuUural. 

Tandis que les populations rurales quittaient le soi 
natal, attirées vers les villes par la vision du faux luxe et 
du bien-être factice, un courant d'idées inverses se mani- 
festait dans les classes supérieures et ramenait vers 
là carrière agricole une partie de la jeunesse studieuse 
et active que l'encombrement dès carrières libérales, les 
difficultés présentes du commerce, déterminaient à cette 
nouvelle orientation. 

D'autre part, l'établissement des Écoles pratiques 
d agriculture, la création des Chaires d'agriculture, les 
Champs d'expériences, les Conférences agricoles, efc, 
diffusaient parmi la masse des jeunes agriculteurs les 
préceptes nouveaux de la culture intensive 

Par ces deux voies différentes : recrutement de jeunes 
volontés libres et intelligentes, amélioration mentale des 
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DIFFLOTH. — Agriculture générale, 

nouvelles générations de cultivateurs, Fesprit de l'agri- 
culteur français parachevait son perfectionnement et 
développait sa force et sa puissance. 

C'est à ce public éclairé et averti que sont destinés les 
divers volumes de rENcrcLOPÉDiE Agricole dont le manuel 
d'Agriculture générale constitue le premier tome. 

Il existe déjà de nombreux livres agricoles élémentaires 
présentant sous une forme claire et simple les principes 
primordiaux de la culture du sol : le présent ouvrage a 
tenté d'étudier plus attentivement les phénomènes si 
complexes de la végétation, de la fertilité des sols, et de 
vulgariser les découvertes scientifiques dont les applica- 
tions peuvent jouer un rôle si considérable dans le perfec- 
tionnement des méthodes culturales. 

Nous avons essayé de composer un livre concis et clair, 
susceptible d'être compris par tous, malgré l'apparente 
complication des questions étudiées et la diversité réelle 
des sujets traités. 

Sous le titre général d'Agrologie, les règles et les prin- 
cipes généraux qui permettent d'établir les rapports qui 
existent entre la nature d'un sol et les. produits qu'on 
en peut tirer ont été rassemblés et commentés. 

Le sol a été considéré, tout d'abord, dans sa formation 
et dans son triple rôle de support, de réserve alimentaire 
et de milieu;. ainsi ont pu être étudiés les découvertes 
récentes relatives à la nutrition des végétaux, le rôle des 
bactéries des nodosités des légumineuses mis en lumière 
par les études de Hellriegel et Willfarth, Bréal, Pril- 
lieux, etc., l'action du ferment nitrique magistralement 
démontrée par MM. Schlœsing et Mûntz, l'influence exer- 
cée par les microorganismes dans le maintien ou l'accrois- 
sement de la fertilité du sol établie péremptoirement par 
les travaux de Berthelot, Winobradsky, etc. 

L'examen du rôle exercé par le sous-sol sur la producti-- 
vite des terres précède V étude des propriétés physiques et 
chimiques des sols. 
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DIFFLOTH. — Agriculture générale. 

Les divers procédés permettant de se rendre compte de 
la productivité des terres et de leur valeur foncière font 
l'objet des chapitres suivants : Analyse physique ^ Analyse 
mécanique. Analyse géologique, Analyse chimique, Analyses 
diverses du sol. , 

L'analyse géologique des terres a rcftenu plus particu- 
lièrement notre attention. Indépendamment de l'intérêt 
que présentent la description des diverse^ régions agri- 
coles de la France et l'étude des coutumes locales des 
anciennes provinces, la détermination de Torigine géolo- 
gique des terrains donne les indications les plus précieuses 
sur la nature de ces sols. Ces recherches, illustrées par les 
célèbres travaux de M. E. Risler, ont permis en effet de 
constituer les bases rationnelles de TAgrologie. 

L'étude des Rapports de la plante avec le sol comprend 
la discussion des causes déterminantes de la fertilité, de 
la stérilité des terres et Ténumération des sols convenant 
aux principales plantes cultivées. Nous nous sommes 
inspiré, dans l'établissement de ces principes, des recher- 
ches précises de M. Garola. 

Ayant déterminé ia valeur foncière des terres et les 
principales cultures qui pouvaient s'y établir, il s'agissait 
maintenant de décrire rapidement les procédés suscep- 
tibles de développer leur productivité. 

Les défrichements, Yamélioration des sols précèdent 
l'examen des procédés de travail et d'ameublissement des 
terres, labours, quasi-labours, hersages, roulages, etc., et les 
méthodes d'épandage du fumier de ferme, des engrais chimi- 
ques et des amendements. 

Nous avons consacré plusieurs chapitres à l'examen des 
fraudes nombreuses dont les graines sont l'objet, afin de 
mettre le cultivateur en garde contre ces tromperies. 

Les considérations économiques prennent en effet, dans 
le développement de l'industrie agricole, une importance 
de plus en plus considérable ; l'achat et le choix rationnels 
des semences, dirigés d'après les principes et les règles 
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DIFFLOTH. — Agriculture générale, 

établis d'une manière si précise et si judicieuse par 
MM. Schribaux et Bussard, doivent être la première 
préoccupation des praticiens 

La sélection des semences, qui constitue un des modes les 
plus économiques d'amélioration culturale, a été ensuite 
considérée sous ces diverses formes : sélection d'après l& 
poids des graines, d'après le volume, la couleur, la form^ 
extérieure, d'après V analyse des plantes mères, sélection 
méthodique, etc. 

La pratique et l'exécution des semailles terminent cette 
étude. 

Les soins d'entretien, binages, sarclagpn, éelaircissage^ 
buttage, conduisent logiquement à la description des pro- 
cédés de destruction des plantes nuisibles. 

La récolte des céréales, des fourrages, des plantes 
racines et tubercules fait l'objet des chapitres suivants, 
complétés par l'examen des procédés rationnels de conser- 
vation des produits du soL 

La dernière partie du volume traite des assolements et 
des règles physiologiques et économiques qui président à 
leur établissement. 

Un plan d'ensemble aussi vaste, la complexité des 
sujets traités ne nous ont pas permis de donner à ces 
diverses questions tout le développement que comporte 
leur importance. Le lecteur trouvera les développements 
utiles dans les autres volumes de l'ENCYCLOPÉDiEAciiucoLE. 

Il fallait rendre attrayante la lecture de ces chapitres et 
faciliter la compréhension des questions envisagées : nous 
avons illustré ce modeste ouvrage de dessins et de photo- 
graphies établies par nous-même, prêtées obligeamment 
par MM. Desprez, de Cappelle, ou puisées aux meilleul^s 
sources. 

Telles sont, brièvement résumées, les diverses matières 
étudiées au cours de cet ouvrage que nous présentons à. 
la bienveillance et à l'indulgence du public agricole. 

Paul Diffloto» 
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Après/ les belles études de Georges Ville, Grandeau, Joulie^ 
Muniz et Girard et d'autres chimistes, un livre manquait résu- 
mant tous les travaux et expliquant par les besoins des plan- 
tes, et par la nature du sol quels sont les engrais supplémen- 
taires qui, ajoutés au fumier, satisferont les besoins de& 
plantes. 

l^our bien faire comprendre l'utilité des engrais, M. Garola 
a, dans l'introduction de son livre, exposé comment se nourrit 
la plante. Il a montré quels sont les éléments nécessaires à la 
construction de l'édifice végétal, quels sont les éléments indis- 
jiensables à la nourriture de la plante. L'analyse chimique de» 
végétaux, qui a été poussée si loin à notre époque, a singu- 
lièrement aidé à la solution de cette question. Elle a montré 
quelles matières entrent dans les tissus. 

Les unes sont destructibles par le feu, ce sont les sub- 
stances organiques. Les autres sont fixes, ce sont les principes 
des cendres, les substances minérales, et particulièrement la 
potasse, la chaux, la magnésie, le fer, l'acide sulfurique, l'acide 
phosphorique, le chlore et la silice. / 

Les substances organiques, carbone, hydrogène; oxygène, 
azote, ces substances forment à elles seules les 95 centièmes 
de la matière végétale sèche et les sels minérçiux les 5 cen- 
tièmes restant. Ces éléments sont en quantité variable avec 
les espèces et les individus. 

M. Garola explique comment les plantes s'en nourrissent 
pendant la germination de leurs graines, comment l'embryou 
suscite des diastases ou ferments solubles qui rendent assi- 
milables les réserves ternaires et azotées, et aussi comment 
elles sont transformées. 

Puis il étudie successivement l'assimilation du carbone, 
de l'eau, de l'azote, l'absorption des matières minérales. 

Il montre comment les racines des plantes absorbent par 
dialyse les matières minérales ou organiques solubles dans la 
proportion môme où elles peuvent être utilisées; pour celles 
qui, dans la terre sont naturellement insolubles, elles sont 
attaquées et solubilisées au contact de poils radicaux qui sont 
gorgés d'un suc acide d'une puissance variable avec les 
espèces. 

Puis arrivant au rôle physiologique des sels minéraux, il 
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rappelle que le anciens physiologistes croyaient que les plan- 
tés ne contenaient des matières minérales que d'une manière 
accidentelle. C'est de Saussure qui, en se basant sur la néces- 
sité des substances salines pour les animaux, en tira la con- 
clusion qu'il y a une loi naturelle qui force les animaux à, en 
absorber. 

La potasse, l'acide phosphorique, le soufre ou l'acide sul- 
furique qui le fournit, le fer, la chaux, la magnésie soi\t. 
nécessaires à la végétation. La silice, si abondante dans le 
centre des graminées, ne paraît pas indispensable au dévelop- 
pement normal des plantes. Néanmoins, tout porte à croire 
que la silice favorise la maturité des céréales, la rend uni- 
forme et assure môme, dans des conditions atmosphériques 
défavorables, le complet développement de la graine et sa 
maturation à une époque convenable. Le rôle qu'on attribuait 
autrefois à la silice, d'empêcher la verse des céréales, n'existe 
pas en réalité. M. Gai'ola rappelle qu'Isidore Pierre a; montré 
que dans les blés versés on trouve plus de silice que dans les 
blés restés droits sur le même terrain. Le chlore ht la soude 
ne paraissent pas des aliments indispensables aux végétaux 
terrestres. 

Cette bonne introduction se termine par le rôle du sol dans 
la nutrition des plantes ; elle est très nettement exposée. 

Les aliments minéraux et azotés des plantes forment dans 
la terre deux masses distinctes : la masse directement absor- 
bable par les racines ou immédiatement assimilable et la 
réserve qui se transforme pour régénérer celle-là. 

La réserve des substances alimentaires est la condition 
essentielle de la pérennité de la production, et la portion qui 
est annuellement amenée à l'état assimilable est la mesure 
même de la fertilité actuelle du terrain. 

Il faut, pour ne pas épuiser la fertilité du sol, lui rendre les 
substances que les planles lui ont enlevées ; c'est la loi de 
restitution. Mais il n'est pas nécessaire de restituer au sol 
d'une manière absolue tout ce que les récoltes y ont puisé 
pour y maintenir la production constante. Dans les terrains 
calcaires, inutile de restituer la chaux; dans les terrains gra- 
nitiques, la potasse; mais il ne faut pas non plus oublier que 
la productivité d'une terre riche en azote, potasse, chaux et 
magnésie peut être annulée par l'absence d'un élément, 
l'acide phosphorique, par exemple. 

Il faut non seulement restituer, mais aussi faire des avan- 
ces toutes les fois qu'elles deviennent productives. 

Les récoltes, en effet, sont proportionnelles quand les con- 
ditions atmosphériques sont convenables, et la quantité 
disponible de l'aliment que le sol renferme en moindre quan- 
tité, c'est la loi dite du minimum qui complète le principe de 
restitution et le féconde. 

Enfin, M. Garola appelle l'attention sur l'importance que 
présentent au point de vue de la production et de l'utilisatjoti 
des engrais, les propriétés générales du sol. "L'introduction da 
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livre de M. Garola est très boune, c'est l'enseignoment meino- 
dique raisonné de l'emploi des engrais; ceux qui la liront et 
qui voudront bien s'en pénétrer en tireront un très grand profit. 

Dans l'ouvrage proprement dit, M. Garola étudie successi- 
vement les amendements calcaires, le fumier, les engrais or- 
ganiques divers, les engrais de commerce azotés, phosphatés, 
les engrais potassiques, la réglementation du commerce des 
engrais, la mmure des plantes sarclées, des légumineuses, des 
prairies artificielles, des plantes textiles et oléagineuses, des 
jardins, des plantes arbustives. 

Le livre ne peut manquer d'obtenir un bon succès auprès 
des cultivateurs éclairés, des professeurs d'agriculture, des 
élèves de nos écoles d'agriculture. M. Garola était admirable- 
ment préparé pour cela, ses longues années d'expériences 
passées à la direction du laboratoire agronomique de Chartres, 
ses nombreuses analyses de terre et d'engrais, en ont fait un 
savant, un praticien très apprécié et en mesure d'écrire un 
nouveau et bon livre qui fait honneur à l'Encyclopédie de 
l'Institut agronomique. 

Ernest Menault. 

ÉCONOMIE RURALE 

Par JOUZIER 

. Professeur à l'École nationale d'agriculture de Rennes 

I volume ln-16 de 500 pages 

Broché 5 fr. 1 Cartonné 6fip. 



L'économie rurale est la branche de la science agricole 

3ui enseigne « la manière dont il faut régler les rapports 
es divers éléments composant les ressources du cultiva- 
teur, soit entre eux, soit vis-à-vis des personnes », pour 
assurer la plus grande prospérité de l'entreprise. 

L'économie rurale a pour but d'apprendre au cultiva- 
teur à produire avec profit. Elle éludie la valeur des 
choses sur lesquelles opère le cultivateur dans toutes les 
transformations qu'elles subissent. Dans la science agri- 
cole, il y a une partie où l'on étudie isolément, chacun 
des éléments, chacune des branches qui constituent la 
science et où on les étudie sous le seul rapport du résul; 
tat brut, du produit le plus- élevé possible, abstraction 
faite des dépenses : c'est la partie technique ; et une autre 
qui, n'envisageant au contraire les choses qu'au seul 
point de vue industriel, c'est-à-dire au point de vue du 
gain, du bénéfice que doit nécessairement réaliser Ten- 
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trepreneur pour qu'il continue sa profession, examine ud 
à un, sous cette nouvelle «face, tous les agents, tous le» 
éléinents de production qui interviennent dans cette 
question du bénéfice, puis les étudie combinés, réunis et 
enfin en fonction : c'est la partie écononii.jue. 

Les études d'^économie rurale doivent porter non pas 
sur telle ou telle branche de la production agricole, mais 
sur l'entreprise tout entière. Pour en ordonner le pro- 
gramme, l'exploitation agricole, la ferme, doit être con- 
sidérée comme un organisme comparable aune machine, 
etdontla fonction est de donner desprofits.L'étude métho- 
dique de la machine suppose successivement la connaisr 
sance du milieu dans lequel elle est appelée à fonctionner,, 
des organes dont elle se compose, des résultats de leur 
action combinée, etc., d'où on déduit les règles à observer 
pour sa conduite. Pareillement, en ce qui concerne l'en- 
treprise agricole, M. Jouzier étudie d'abord le milieu social 
où doit vivre, fonctionner l'organisme qu'elle constitue ; 
puis, sous les noms de capital, travail, thre, il étudie /es 
éléments d'organisation quant à leurs caractères particu- 
liers, à la place qu'ils peuvent tenir dans l'ensemble, à 
l'action qui leur est propre, etc. 11 aborde ensuite les corn- 
combinaisom élémentaires dans lesc[uelles ils entrent en 
jeu pour aboutir à une augmentation de la puissance des 
moyens d'action [crédit), ou à des productions élémentaires 
diverses. Le lecteur sera conduit, de la sorte, à un 
ensemble de connaissances suffisantes pour comprendre 
jusque dans ses détails l'organisation d'une entreprise 
agricole quelconque et, après une étude monogr^^phique 
de quelques exploitations types, pour organise^', conduire,, 
administrer une entreprise analogue. 

Le tableau suivant présente sous. la forme la plus con- 
densée l'ensemble des questions examinées dans ce 
volume : 

Milieu social ou facteurs externes : la population,. 
l'Etat, l'association, tes charges sociales (impôt et assis- 
tance), le débouché. 

Instruments de la production ou facteurs in- 
ternes : le capital, le travail, la terre. 
• Combinaisons élémentaires : le crédit, les produc-^ 
lions végétales, les productions animales, la combinai- 
son culturale. 

Economie comparée ou étude^ monographique d'en- 
treprises types. 

Organisation et gestion d'une entreprise. 
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PREMIERE PARTIE 

La forêt et ses éléments constitutifs. 

Vie de l'arbre en général : Généralités, l. Germination. 
11. Enracinement, lll. Tige feuillée ; ramification. 

IV. Croissance en hauteur; longévité ; dimensions. 

V. Floraison ; fructification. VI. Croissance en dia- 
mètre ; bois. Vil. Bourgeons. Vlll. Rejets de souche; 
drageons. IX. Composition et alimentation de l'arbre. 

Torêt et peuplements : Généralités. I. Formation en 
massif. 11. Influence de l'état de massif sur les indivi- 
dus, lll. Influence de l'état de massif sur la fertilité de 
la station. IV. Accroissement total des peuplements. 
V. Phases successives de la vie des peuplements. 
VL Enlèvement des feuilles mortes ; écobuage ; influence 
des forêts sur le régime général des eaux. 

Principales essences forestières : I. Chêne rouvre et chêne 
pédoncule. 11. Hêtre, lll. Charme. IV. Sapin pectine. 
V. Pin sylvestre. VI. Chêne yeuse ou chêne vert. Vil. Pin 
maritime. Vlll. Épicéa commun. IX. Mélèze. X. Pin 
d'Alep. XI. Chêne tauzin. Xll. Chêne occidental. 
Xlll. Chêne-liège. Tableau des essences secondaires ou 
disséminées. Tableau général pour reconnaître les 
arbres, arbustes ou arbrisseaux. 

Diverses formes de peuplements : Généralités. 1. Futaie. 
1. Peuplements réguliers. II. Peuplements irrégulier» 
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lU. Réserve sur coupe définitive ; sous-étage. II. Taillis. 
111 Taillis composé. 

État de là forôt : Généralités. 1. Comparaison entre les 
différentes formes de peuplement. II. Composition des 
peuplements. 

DEUXIÈME PARTIE 

Pratique sylvicole. 

Repeuplement : Repeuplement artificiel. I. Boisement 
par semis direct. II. Boisement par plantations. 111. Re- 
peuplement par boutures et par marcottes. IV. Repeu- 
plement par semis naturels. 1. Régénération par coupes 
successives. 11. Régénération par coupe unique. V. Re- 
peuplement par rejets de souche et drageons. VI. Com- 
binaison des différentes méthodes de repeuplement. 

Opérations culturales : 1. Action de l'homme sur le sol. 
11. Action de Thomme sur les peuplements. 

Mesures de gestion : 1. Plan du domaine; limites. II. Ordre 
des exploitations ; assiette des coupes. 111. Notions suc- 
cinctes d'aménagemeat. IV. Opérations relatives aux 
coupes. V. Notions générales sur les ventes des coupes. 
VI. Travaux forestiers. 

TROISIÈME PARTIE 

Principaux massifs forestiers. 

Étude spéciale des taillis simples : i. Généralités. II. Ap- 
plications du taillis simple. 

Étude spéciale des taillis composés : I. Généralités. 

II. Applications du taillis composé. 111. Restauration des 
taillis composés en mauvais état. 

Étude spéciale des futaies : Peuplements purs. 1. Es- 
sences feuillues. 11. Essences résineuses. III. Peuple* 'i 
menLs mélangés. .^ 

QUATRIÈME PARTIE 

Le domaine boisé et ses éléments constitutifs : . 1. Notions 
d'économie forestière. 11. Notions d'estimation des boi^u 

III. Valeur de la propriété boisée. 
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La plante domine de haut les autres feu 
duction végétale ; vers elle, convergent 
du cultivateur ; or, par une étrange con 
précisément de la plante que les agronc 
le moins : ils agissent comme ces archi 
Iruisent une maison, sans se renseigner 
sa destination et sur les habitudes des h( 
s'y installer. 

Une foule de questions d'un intérêt pi 
rable, retournées tant de fois sans arri> 
résoudre complètement, telles que la 
engrais et des semences, le nettoyage de! 
des variétés, l'amélioration des espèces 
ne citer que les plus importantes, attendre 
définitive aussi longtemps que l'étude di 
coles ne nous fournira pas les données es 
différents problèmes. 

Ce serait rendre un service signale au p 
ter résolument les travaux de nos éts 
recherches agricoles vers la biologie d 
tivées 
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SCERIBAUX et J. NANOT. — Botanique agricole. 

A nos yeux, le plus grand mérite de lai Botanique aj/ri- 
cole, c'est d'être un premier jalon planté dans cette direc- 
tion. 

MM. Schribaux et Nanot, en rédigeant la Botanique 
agricole^ ont songé non seulement aux élèves des Écoles 
d'agriculture et des Écoles normales, mais encore aux 
agriculteurs très nombreux aujourd'hui qui, ayant déjà 
les premières connaissances scientifiques, désirent des 
notions plus complètes de botanique pour les appliquera 
une exploitation rationnelle du sol. '^ 

L'ouvrage de MM. Schribaux et Nanot comprend deux î 
grandes divisions. \ 

La première est consacrée à la cellule végétale, aux 
tissus et aux appareils. 

L'organisation et le développement des phanérogames 
font l'objet de la seconde partie où les auteurs étudient 
jpuccessivement : i<» les semences et la germination ; : 

|2° la racine ; 3° la tige ; 4° la multiplication artificielle t 

(greffage, bouturage, marcottante) ; 5° la feuille ; ô^la fleur; " 

7° le fruit ; 8° la graine et la multiplication naturelle ; 9° la ' 

«onservation des matières végétales ; lO* l'amélioration 
*des espèces cultivées. 

La seconde édition ne ressemble plus guère à la précé- 
dente : la première partie, qui traite de la cellule, des 
tissus et des appareils, a été entièrement remaniée; il en 
«st de même, dans la seconde partie, des chapitres con- 
sacrés à la racine, à la nutrition, aux procédés de multi- 
plication asexuée, aux méthodes de conservation des. 
fruits et des graines ; les chapitres relatifs aux semences, 
à l'amélioration des espèces cultivées sont entièrement 
nouveaux. 

Cette deuxième édition, s'est enrichie égalera epl d'un 
grand nombre de flgures nouvelles. ^ 

ENVOI FRANCO CONTRE UN ILVNDAT POSTAL 

Imp. CRÉTi. 1U03. 
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rVYRAGES édités par la LIBRAlItlË HORTICOLE 



1° Collection în-lB de la BiWiothèque du " JARDIN " 

verture de luxe en simiU-japon très solide, fmprimée en dei x coialcui s. 



% 



.NET (L.). — Destruction des San- 
eset Ravenelles dans les Céréales, 
ol. in- 8' de 93 pages avec de 
>mbreuses gravures dans le 

ôxte. 2 » franco 2 20 

Ihabanne et Choulet. — Culture 
: .<> Chrysanthèmes à la grande 
ar (4° édlt.), 1 vol. 90 p. avec 
ombreuses fig.. 150 /co 1 75 
lelié demi-basane 275 fco 3 10 
:vAL (L.). — Les Orchidées. 1 vol. 
le 100 p. avec nombreuses fij 

JL » franco 1 

'Uronné par la Société nat. d'Hort.). 
ODRLOT. — Le Poirier. 1 vol. de 
138 p. et 21 fijç. {Couronné par 
la Société d'Horticulture (TEper- 

nay), 2 » franco 2 20 

Multiplication. Distribution dans le 
din fruitier. Formes. Taille. Res- 
iration. Récolte. Maladies et in- 
. ctes. 

'JILLOCHON (L.). — Les Orchidées, 
Travaux mensuels. 1 vol. de 86 p. 

1 » franco 1 15 

Couronné par la Société nationale 
'* Horticulture de France (méd. d'argent) 
par la Société d'Horticulture de Seine- 
OUe). 

OISEAU f(Léon). — De Tensachage 
des fruits (suivi de la photogra- 
phie sur fruits). 1 vol. de 65 p. 
et 20 fig. 1 50. . . franco 1 65 
Relié demi-basane 2 75 fco 3 10 
.ocHOT (J.). — Culture du Chrysan- 
thème. 1 vol. 130p. et nombreuses 
figures. 2 » — franco 2 20 
Relié demi-basane 225 fco 3 50 
{Couronné par la Société nationale 
orticulture de France), 



Maumenê (Ar 
ture pratiqi 
vîron 350 p 
ches en co 
de 135 figu 
enlièremen 
m entée. . 

Relié demi- 
{Couronné pa 
de France, n>éd. 
d'Hort. d'Epern 
Le guide le j 
précis sur la m 
plication ; conti 
ments sur Têtu 
le report du d( 
tracé À Téche; 
soins à donnera 

MoTTET. — Les 
avec 31 fig. 
Relié demi-l 

Glassificatioi 
Mignardise, d 
Flon, etc. Mul 
ture en pleine 
forcée. Insectes 

POTRAT (C). -- 

de plein air i 
vol. de 815 ] 

7 » ; 

Relié demi-b 

C'est l'ouvraj 
plus complet, 
mieux à la port 
raîchers amatei 
tention littérair 
il traite d'une fi 
turcs de prime 
avec les époque: 
culturales^ rècoj 
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OUVRAGES EDITES PAR LA LIBRAIRIE HORTICOLE 



RivoiRE Père et Fils. — Primevères, 
Galcéolaires, Cinéraires. 1 volume 
avec nombreuses gravures, nou- 
velle édition considérablement 
augmentée. 1 25 franco 1 40 

RuDOLPH (J.). — Culture forcée des 
Oignons à fleurs. 1 vol. de 176 p. 
etôdfig. 2 »... franco 2 20 
Relié demi basane 3 25 /co 3 65 
Choix des espèces et variétés. Cul- 



ture, description des plantes bul» 
beuses à forcer, etc. 

Van den Heede. — L'Art de Boute' 
rer, suivi du marcottage et de Ift 
division des touffes. 1 vol. de363pf 
et 112 fig. 3 »... franco 3 3S 
Relié demi-basane 4 25 fco 4 7$ . 

Van DEN Heede (Ad.). — L'art di- 
semer. 1 vol. de 182 p. illustré d» ■ 

100 fig. 2 50 franco 2 71 \ 

Relié demi-basane 3 75 fco 4 10 



go Ouvrages de formats divers 



Annuaire général horticole. 1 vol. 

in-S-* de 324 p. 5 ». . fco 5 30 
Baltet (Ch.). — Des Arbres et Ar- 
brisseaux d^ornement de plein air, 

cultivés pour leurs fleurs. 

» 60 franco » 70 

Brunet (Albert). — L'Ornementa- 

tien des Jardins publics. — Broch. 

de 30 pages. » 60 franco » 75 
Chevalier (Cb.). — Culture des 

fleurs dans les petits jardins. 1 vol. 

de 84 p., illustré de nombreuses 

gravures. 1 »... franco 120 
Denaiffe et SiRODOT. (Préface de 

M. Pagot). — L'Avoine. 1 fort vol. 

de 848 pages et 210 figures. 

7 50 franco 8 10 

Denaiffe. — Les Laitues. 1 broch. 

de 52 p. illustrée » 60 fco » 75 
Denaiffe. — Racines fourragères 

et choux fourragers. 1 broch. 

illustrée de 96 pages [nouvelle 

édition revue et augmentée), 

» 80 franco » 95 

DuvAL (Gélestin). — La Fumure 

rationnelle des arbres fruitiers 

avant ou après la plantation. 

1 broch. de 32 p. 1 » fco 1 10 
GiBAULT (G.). — Les noms des lieux 

habités qui tirent leur origine du 

règne végétal. 1 broch. de 31 p. 

1 » franco 1 15 

GiBAULT (G.). — Les Fleurs et les 

tombeaux. 1 broch. de 22 pages. 

1 » franco 1 10 



Henry (ë.). — L'Agenda horticole: 

êaraissant tous les ans. 
Idilion de bureau. 1 » /co 1 S 
Edition de poche, relié toile. 

1 50 franco 1 71 

Edition de luxe, relié cuir, 

2 » franco 2 25 

Jardin (Le), Journal d^ horticulture 

générale. — Années brochées 
de 1888 à 1900 inclus. Chaque 
année. 12 »... franco 12 61 i 
Cette collection du Jardin consUtuA 
une série de beaux volumes conte- 
nant une quantité innombreible da 
notes et d'articles. 
Lebent (M.). — Premières notioBi 
de chimie végétale et agricole es* 
périmentales. 1 vol. de 150 pages 

illustré. 2 50 franco 2% 

LoisEAU (Léon). — La conserratlii 
des fruits par les procédés bfttél 
sur Taetion du froid. 1 broch vft 

» 60 franco » % 

LuQUET (i.). — La Transplantatiii 
en motte des arbres et arbvstH. 
(suivi du bordereau des prfx 
des plantations de la Ville de 
Paris). 1 broch. illust. de 96 p. 

2 » franco 2jI 

Maumenè (Albert). — L'Art floNl 
à travers les siècles. — Ouvrage 
illustré de 20 planches hors tejott 
tirées à part dont une en coa» 
leurs et en noir et de 68 gravurel 

4 » franco é # 

Guide des arrangements de fletfi 
qui devrait être dans toutes les bihH^ 
thèques. 
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OUVRAGES ÉDITÉS PAR LA LIBRAIRIE HORTF^rT^ 



Maumenê (Albert). — Notes sur 
rornementation des jardins, les 
styles, les genres d'ornementa- 
tion et leur application ^ broch. 
de 64 p., de nombreuses grav. 
et une planche hors texte, 
(2«édit.). 150... franco 165 
Maumenê (Albçrt). — Les Fleurs à 
travers les âges. 1 broch. in-8. 

)) 60 franco » 70 

Maumenê (Albert). — L'Art d'asso- 
cier les Fleurs dans les composi- 
tions florales. Broch. in-8 de ii4 p. 

)) 60 franco » ïO 

Maumenê (Albert). —La Formation 
des arbres nains japonais. (Leur 
formation au Japon, leur utilisa- 
tion et leur traitement en Eu- 
rope). 1 plaquette in-32, papier 
de luxe, 60 pages, 16 figures, 
couverture simili-japon, 2 cou- 
leurs. 2 » franco 2 20 

Maumenê. — Nouvelle méthode de 
culture forcée des arbustes et des 
plantes soumis à l'action de 
l'éther et du chloroforme. 1 vol. 
in-16 de 85 pages 6t 13 figures. 

2 » franco 2 20 

Nouveau Jardinier illustré (Le) . — 
Guide complet de jardinage. 
1 vol. broché de 1758 p. avec 
578 fig. 7 » . . . . franco 7 60 

Relié. 8 60 franco 9 10 

Pallary (Paul). — Le Canna et ses 
variétés horticoles. 1 broch. de 
64 p. avec 16 fig. 1 » fco 1 15 
Petit Jardin illustré (Le). — Années 
brochées de 1894 à 1902 inclus. 
Chaque année contenant d'in- 
nombrables renseignements pra- 
tiques. Quelques années sont 
incomplètes. 5 » franco 5 60 



RivoiRE Père e 
Jardin potagei 
in-16 de 134 
38 grav . , et c 
drier des sem 
production, (3 

RivoiRE Père ei 
pelouses. {In 
création et l'i 
ries et des 
d'une Liste de 
les plantes p< 
leur compo! 
1 25 

ROSELLE (E. : 

utile et bien 
agricole). 1 
» 70.\ 

Sarcè (C). — 
taire sylvicul 
3" édition, il 
1 » 

Sarcè (C). — 
suisse blanc 
lyptus^ 1 bro 

SÊVERI (N.). - 

res plantes 
1 broch. av6( 

Sylviac. —Gm 
culteur amat 
tré, de 605 p 

Sylviac. — On 
culteur ama 
laire (1 vol. 
1 80 

Tourneur (Si 
pour l'étude i 
55 pages. ' 
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LIBRAIRIE ET IMPRIMERIE HORTICOLES 

Pl&IS — Rm de Gro&elle, 84 bis — PARIS 

LE JARDIN ~" 

Journal bl-mensuel Illustré d'Hortloulture générale 

OIBEGTEUK-RÊDACTEUR EN CHEF ! 

H» MARTI^nBT, Architecte-Paysagiste. 

Ce journal, ' destiné spécialement aux horticulteurs, aux 
botanistes et aux amateurs, traite toutes les questions se 
rattachant à l'horticulture générale et particulièrement : l'ar- 
boriculture fruitière, l'arboriculture d'ornement, la culture 
Sotagère, la culture forcée, la culture des plantes de serre et 
e pleine terre, l'art des jardins, la description des plantes 
nouvelles et rares, les comptes rendus des Expositions de 
province, des Expositions et des séances de la Société natio- 
nale d'horticulture, les programmes des concours, les cours 
des halles, etc. 

Chaque numéro contient, en outre, une chronique destinée 
à tenir le lecteur au courant des faits saillants, survenus 

Sondant la quinzaine précédente, et ime revue des publiée- 
ons horticoles étrangères. 

« LE JARDIN » donne chaque mois, une magnifique 
planche en couleurs, obtenue à l'aide d'une application spé- 
ciale de la photoçraphie des couleurs. 

Des figures noires, d'après les dessins de Mlle de Maih, de 
MM. Basin, Huggard, etc., sont intercalées dans le texte. 

Entre autres recompenses, le Jardin a obtenu une médaille 
d'argent à l'Exposition universelle de 1889, une médaille d'or 
à l'Exposition universelle de Lyon, en 1894, un diplôme 
d'honneur à l'Exposition internationale fruitière de Saint- 
Pétersbourg (Russie), une grande médaille de vermeil & 
l'Exposition internationale d^orticulture de Paris, en 1895, 
Hors concours Exposition universelle de 1900, et de nomr 
breux diplômes d'honneur et médailles dans diverses Expo- 
sitions. 

Il est répondu à toutes les demandes de renseignements 
sur des sujets horticoles, agricoles, de botanique, d'entomo- 
logie, de droit rural, etc., accompagnées dun timbre de 
fr. 30 pour la France et de fr. 50 pour l'étranger. 

ABorvrvEMErvTS t 

France : Un an, 12 f r. ; Six mois, 7 fr. ; Trois moiSj 4 fr. 
Étranger : Un an, 1 4 f r. ; Six mois, 8 fr. ; Trois mois, 5 fr. 
Les abonnements partent de Janvier, Avrils Juillet et Octobre 

Envoi franco de noméroi spécimens et du Catalogne général de la Librairie 
La collection complète des années 1888 à iOOi est disponible 

D est aenoriU les laeilitis b laiUDiit loir Tuliat lis Yolmu ù eitto (nlMia 
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LIBRAIRIE & IMPRIMERIE HORTICOLES 

84 bis, Ra« de Grenelle. — PARIS 

IMPRESSION 



La Société Librairie et Imprimerie Horticole 
soit pour son compte, soit pour celui des 
riiiipresslon9 de ruiustratlom, de ïi 

de la veote de tous les ouvrages sur r: 
Tfi^riculture et les diverses branches s'y rap] 

Le service de l'imprimerie apporte aux imp 
lui sont confiées, les soins dont sont l'objel 
édités pour la Librairie Horticole : les indica 
graphiques, les corrections, l'orthographe d 
plantes, sont vérifiées et surveillées avec la 
attention. 

Ce service, étant agencé avec un outillage 
fectionné et fonctionnant avec le minimum d 
raux peut produire bien et rapidement à d 
modérés. 

Les auteurs et nos clients peuvent en outr 
la location, à des prix très modérés, de belL 
clichés de nos collections, dont aucun imprin 
offrir l'équivalent, ce qui permet d'illustrer à 
toutes leurs pubUcations. 

Nous pouvonsi également faire exécuter ; 
aquarelles, photographies, etc., plans, vues 
ment, etc., etc., ainsi que des clichés origina 

La publicité dont nous disposons avec no 
LE JARDIN, LE PETIT JARDIN ILLl 
COMMERCE HORTICOLE, etc., nos CataiOj 
à plusieurs centaines de mille chaque année, 
garant pour les auteurs, du bon lancement 
vrages, qui sont édités et illustrés par des 
goût et mis en vente par des hommes exercé 
nonçons sur nos Catalogues, nous nous chai 

Ïmblicité, et nous prenons en dépôt ou à c( 
es ouvrages imprimés par nous. 

Nous pouvons également faire profiter no 
nos services d'adresses, continuellement te 
pour les envois de toute nature. 

Demander le CATALOGUE GÉNÉRAL (64 ] 
CATALOGUE ANALYTIQUE (32 pages) qui s 
franco. 
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TOUS les LIVRES 

DE 

JARDINAGE, D'HORTICULTURE, 

D'AGRICULTURE, 

D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE, 

DE CHASSE ET PÊCHE, etc., etc. 

sont en Vente 

à la 

mBI^AI^IE HOIE^TICOUE 

84 bis, Rue de Grenelle, 84 bis 

PARIS (VIP) 

??? 

DEMANDER 

Le CATALOGUE GÉNÉRAL MÉTHODIQUE 
de 64 pages, de beaucoup le plus complet 

des catalogues de ce genre. 

U LIBRAIRIE HORTICOLE 

procure 

TOUS les LIVRES 
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